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Grand jour à l'école secondaire L'Essor 


25 juin 1980, première remise des diplômes à 


60 finissants 


St-Clair Beach A.H. — 49 élèves de la 12e année et 14 de 
la 13e année recevailent leur diplôme du cours secondaire 
des mains‘du directeur Paut Chauvin et du directeur ad- 
joint Phil Charette. ; 
Près de $4,000.00 en prix et bourses ont été versés aux 
élèves méritents, sans compter la bourse de $3,000, atiri- 
buée à Jeannette Beaulleu, par le collège communautaire 
indian River de Fort Plerce en Floride pour jouer sur son 
équipe de batlon-volant. Jeannette est la fille de Zéphirin 
et Rita Beaulieu de Windsor. 
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vid Hill de L'Essor et Plarre Monfils des écoles sépa- 
rées du Comté d'Essex, après leur belle performance au 
cours de la remise des diplômes. 

C'est devant de fiers parents, grands-parents, frères 
et aceurs et Invités d'honneur, réunis au gymnase de l'éco- 
le L'Essor que le personnel enselgnant: directeur, direc- 
teur-adjoint, chefs de secteurs et professeurs, suivis des 
diplômés en toge noire pour les garçons et bianche pour 
les filles ont falt leur entrée solennelle pour prendre place 
au centre d'honneur. 

M. Roger St-Pierre, chef du secteur Aris et Culture Phy- 
sique et maître de cérémonie pour cette mémorable occa- 
slon, disait dans son mot de bienvenue que ‘‘tous les évé- 
nements de cette annés ont fait histoire et que la gradua- 
tion ‘80 en était le summum."" 

Après la prière d'ouverture par Mgr Jean Noël, curè de 
St-Jérôme de Windsor, M. Paul Chauvin, directeur à 
L'Essor e souhaité la bienvenue à tous, soulignant l’apport 
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précleux et gigantesque de son personnel enseignant et 
tout spécialement de son directeur-adjoint M, Phi Char- 
rette. ‘‘Les grands responsables des succès remarquables 
autant par le nombre que par la qualité, remportés au 
cours de cette première année sont les élèves eux-mêmes, 
les professeurs, le personnel de soutien, les parents et la 
communauté entière." 

Il continua an disant que l’on connaît 3 sortes de men- 
songes: les mensonges tout court - les sacrés mensonges 
et les statistiques, pour dire que lorsqu'il parie des sut- 
cès, victoires et championnats que ses élèves ont rempor- 
tés dans bien des domaines au cours des derniers dix mois, 
il le fait avec preuve à l’appul. Lorsqu'il révéla à l’assls- 
tance le montant fabuleux de près de $4,000 en bourses et 
prix qu'il a reçu des organismes locaux et des individus 
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Cinq de ces six jeunes finissants partent de L’Essor 
$5,250.00 plus riches qu’au début de la soirée de gradue- 
tion ‘60, le 25 Juin dernier. 

Sur 1& photo de gauche, en haut dans l’ordre habituel, Car- 
men Côté et Christophe Côté ei,en avant Jeannette Beau- 


‘‘chose qu’il n’a jamais vu dans le Nord'', il s'est attiré les 
applaudissements de ia foule. 

“‘Ensembie nous avons établi des fondations solides, 
maintenant Il faut bâtir'", a-t-il dit en terminant. 

Avent la remise des diplômes aux élèves de 136 année, 
M. Gabriel Séguin, directeur d'Education et Mme Made- 
lelne Leal, présidente du CCLF, tous deux du Consell sco- 
taire d’Essex ont félicité les élèves, 8e aont dits flers d'eux 
tes incitant à demeurer toujours de bons francaphoñes. 


Boursiers 
En tête de ia llste des récipiendaires da bourses, se 


place Christophe Câté, 13e année, fils de M, et Mme Ray- 
Voir ‘‘Remise des dipièmes"” à la page 3 


$5,250.00 en bourses 


Îleu et Joanne Hureault. Sur La photo de droite, Paul Re- 
naud pose fièrement à cûté de se soeur Thérèse. Paul 
rejoint un frère aîné Jerry en génie à l'Université de Wind- 
sor [Voir détails dans l’article ci-haut]. 


4ièmes jeux franco-ontariens à Timmins 


3 athlètes du sud-ouest établissent 
des records provinciaux 


St-Clalr Beach - Polnte-aux- 
Roches A.H, — C'était les 
20, 21 et 22 Juin dernier que 
32 athlètes de la région; 12 
de l'école St-Paul de Poin- 
te-aux-Roches et 20 de 
l'école secondaire L'Essor 
se sont rendus à l’école se- 
condaire Thériault de Tim- 
mins pour les 4lèmes Jeux 
de ‘‘Piste et Pelouse’', or- 
genisés par l'Association 
des Enseignants franco- 
ontarlens. 

Au niveau intermédiaire, 
l'école $t-Paul s'est classés 
en 6s position sur un totsi 
dé 13 écoies et au niveau 
secondaire, L'Essor s'est 
méritée la 5e place sur 13 
écoles également. L'équipe 
de filles de L'Essor s'est 
vue décernés la 48 position 
sur l'ensemble des points. 
‘Considérant le fait que 


notre équipe de filles est au 
minimum: 5 filles seule- 
ment, alors que certaines 
en comptent parfois Jusqu'à 
25, elles ont fait un excel- 
lant travail et ont très blen 
joué,” de dire teur instruc- 
trice Mie Judith Pouiln. 

Michel Bénéteau, fils 
d'’Aurèle et de Blanche da 
Pointe-aux-Roches à brisé 
l'ancien record provincial 
de 28 mètres au lancer du 
disque, par un de 34 mè- 
tres. 

Lise St-Pierre et Pauline 
Bacon, toutes deux en 10e 
année à l'écale secondaire 
L'Essor, ont également à 
eur crédit un record pro- 
vinclel: Liss au saut en hau- 
teur et Pauline au lancer du 
Javelot. 

Lise est la fille de M. et 
Mme Roger St-Plarre de St- 


Joachim. Elle marche eur 
les traces de son père, dit- 
on, pulsqu'il serait un spor- 
tif accompli et chef du dé- 
partement d'Education 
physique à L'Essor. Pauil- 
ne est la Ÿllle de M. Armand 
Bacon de Técumseh. 

Le jeuns René Lapierre, 
en 96 année à l’Essor, s’est 
classé 4e au 400 mètres et 
$e au 200 mètres. 11 est le 
flts de Mme Diane Lapierre 
de Windsor. 

Le groupe était accom- 
pagné par trols moniteurs; 
M. Léo Sylvestre, directeur 
à l’école St-Paul, Mile 
Judith Poulin, et M. Paui 
Paguette, tous deux profes- 
seurs à L'Essor. L'une en- 
seigne l'anglais at la cultu- 
re physique et l'autre, les 
sciences. 

Qusique 200 étudiants de 


28 écoles intermédiaires et 
secondaires ont participé à 
ces 4lèmes jeux franco-on- 
tarlens, Selon M. Sylvestre, 
l’organisation à Timmins 
était formidable, {a tempé- 
rature Idéale, tout était par- 
fait. ‘Dans catte ambiance 
française et très amicale, 
les jeunes se sentaient à 
l'aise et vralment chez eux. 
Cela a favorisé des échan- 
ges précieux et une fierté 
évidente se tlisait sur tous 
ces visages, at-il déclaré 
au Rempart, , 

Au cours de cstte fin de 
semalne, on aurait annoncé 
que les Glèmes jeux franco- 
ontariens s6 tiendratent à 
Sturgeon-Falis en 1981 et 
avec de grandes chances 
qu'its soient dans le sud- 
ouest on 1982. 


Commentaire 
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N.D.L.R. — Un Québécois, 
en visite chez ses frères et 
soeurs de Windsor au cours 
de la fin de semaine de la 
St-Jean, étalt de passage 
aux bureaux du Rempart. 
Journaliste de carrière à 
l'Akcan d'Alma pour plus 
de 25 ans, Il était intéressé 
à voir fonctionner un hebdo 
régional en milleu minori- 
taire. 

interrogé sur ses opl- 
nions politiques en ce qui a 
tralt au référendum de mal 
dernier, Il nous explique 
pourquoi en tant que Qué- 
bécols, a-t-1l voté ‘Non’. 


J'al voté ‘‘non'’ au réfé- 


NON au Référendum 


rendum qui nous comman- 
dait une 3léme visite aux 
boîtes de scrutin en moins 
d'un an, parce que mon 
gouvernement, celul du 
Québec, a déjà le mandat et 
toute l'autorité nécessaire 
pour aller négocier avec Ot- 
tawa et les neuf autres pro- 
vinces, les améllorations 
qui nous donneront un fé- 
dérailsme renouvelé, et en 
même temps, parce que je 
ne veux pas de séparation 
au Canada, parce que je ne 
veux pas de cette Indépen- 
dance Illusoire que tant de 
pays ont recherchée ces 
dernières année. 

J'ai voté ‘‘non’' au réfé- 


rendum pour demeurer 
dans ce pays de 23 millions 
de citoyens, ce pays tou- 
Jours dans le groupe des 
pays les plus prospères au 
monde, de ces pays où le 
niveau de vie est des plus 


“élevés, de ces pays où se 


retrouve le plus haut degré 
de liberté pour chacun, de 
Ces pays où viennent les im- 
migrante par millierset que 
peu de citoyens quittent 
pour l’étranger. 


Mon gouvernement a le 
mandat nécessaire pour 
aller négocier 


Tous tes gouvernements 


du Québec, depuls que j'ai 
l’âge de voter, ont en effet 
été négocier des améliora- 
tlona à notre fédéraliame: 
lis en avaient le mandat st 
l’autorité. 

Le présent gouverne- 
ment du Parti québécois élu 
en novembre 1976, malgré 
qu'il ne représente que le 
vote de 40% des électeurs, 
a toujours, et c'est une de 
ses responsabilités, te man- 
dat d'aller négocier enten- 
tes et améliorations avec le 
gouvernement fédéral du 
Canada et ceux des neuf 
autres provinces du pays. (l 
dolt donc, pour- répondre 
aux voeux et aux désirs de 


toute la population du Qué- 
bec, aussi blen les 60% 
électeurs qui ont voté pour 
les autres partis que les 
40% qui l'ont appuyé, tra- 
vailler de toutes ses forces 
pour améliorer encore et 
toujours la vie au Canada. 
Et il n'avait pas besoin d'un 
référendum pour obtenir un 
mandat à cet effet. 


Mels pas la brisure 
du Canada! 


Si donc, on a cru nécss- 
saire de commander un ré- 
férendum, c'est sans doute 
qu'on voulait aller plus toin 
que le mandat ordinaire et 


historique d'une législatu- 
re; on voulait briser le Ca- 
nada, s’en séparer, puis, 
c’est le discours qu'on nous 
offre, aller conclure avec ce 
qui restera du Canada, des 
sntentes, des traités, com- 
me on en Conciut d'ordinal- 
re avec les pays étrangers. 
Et ceci n’est pas du tout 
mon désir, voilà encore 
pourquoi j'ai voté “non'’ au 
référendum. 


Un ‘‘non'’ pour dire 
des ‘‘oul”’ 


En. résumé, J'ai voté 
Voir ‘‘Non au Référen- 
dum”” à la page 3 


La parole est aux lecteurs 


Cher M. Jean Mongenais: 


C'était avec une grande incrédulité que j'ai vu la 
photo qui est apparue dans le Rempart page 3, l'édi- 
tion du 4 juin, 1980. Dans cette photo, nous voyons 
Mme Thérèse Fortier qui présente des fleurs à Soeur 
Gisèle Pillon, directrice du groupe Tournesol 
d'Oshawa, à la suite d'un spectacle. 

Dites-nous, M. Mongenais, est-ce que Soeur Pil- 
lon ressemble à une religieuse dans la jolie robe 
blanche qu'elle porte? J'étais scandalisée de la voir 
habillé ainsi. De nos jours, plusieurs mères, surtout 
celles avec des jeunes enfants n'auraient pas mêmes 
les moyens d'acheter une telle robe. Dahols pes 
honte? 

N'est ce pas qu DR pr gs kab 
de religieuse lors de la cérémonie par laguelle elle 
est entrée en religion et devenue la mariée du 
Christ? 

C'est un très pauvre exemple et une vraie disgrâce 
pour les autres jeunes filles qui espèrent de devenir 
religieuses. 


Je me demande si elle porte un tel habit en leur 
adressant au sujet des vocations. 

Îlme semble que lorsqu'une jeune fille entre dans 
une communauté religieuse, elle serait impatiente 
après de longues années d'instruction de se revétir 
de l'habit de religieuse et de la porter avec fierté. 
Moi-même je serait fière de porter l'habit de la com- 
munauté de mon choix. De plus je trouve que l'habit 
modernisé est attrayant et propre. 

Et les vieilles soeurs pieuses et fidèles pendant 30, 
40 et même 50 ans, qui portent encore leurs voiles et 
l'habit moderne peuvent-elles respecter leurs Supé- 
rieures, ainsi habillées en vêtements séculiers? 

Je veux aussi mentionner que Notre Saint Père 
Pape Jean-Paul I à déjà A imne les vêtements 
séculiers à l'égard des communautés religieuses. 

Unissons-nous donc ensemble en prière pour que 
le respect que les soeurs ont déjà mérité dans notre 
communauté revienne. Il est triste que de nos jours il 
est presque impossible de distinguer une femme or- 
dinaïre d'une soeur religieuse. 

Comme femme mariée je porte une alliance sur 
l'annulaire de ma main gauche. Je porte aussi une 
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slon spéciale. 


chaïne et une croix autour de mon cou. 
Je vous remercie de votre attention. 


Respectueusement en Jésus et Marie 
Mme Raymond Renaud 


SESREERREEES 
Au chef de pupitre: 


Vous trouverez sous-pli, une lettre ouverte adres- 
sée à l'Office de la Télévision éducative de l'Ontario. 
Vu l'importance du sujet, et, nous croyons, la justes- 
se de la revendication exprimée, il serait important 
que notre action jouisse de la plus grande diffusion 
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bien vouloir publier cette lettre dans la rubrique 
“Lettres des lecteurs", ou, si possible, dans votre 
“Cahier des Arts". 

Dans le cas échéant où il vous serait impossible 
d'imprimer la liste partielle ou complètge des indivi- 
dus signataires, nous prierions de bien ee 
publier la liste des organismes 
représentant déjà un bon nombre d ndividus Fes 
ontariens. 


Nous vous remerçions d'avance 
de votre collaboration, 


Luc Thériault 
pour le Regroupement d'artistes et 
d'organismes franco-onfariens 


Nous, soussignés, affirmons avoir pris connaissance 
de la ‘Lettre ouverte à l'OTEO", et être d'accord 
avec l'opinion qui y est exprimée. 

ORGANISMES: Direction Jeunesse, Ciné-Nord Inc., 
Le Théâtre d'la Corvée, Femmes en mouvement, 
Théâtre-Action, La Vieille 17, Perd pas l'Nord Inc., 
Le Théâtre du Nouvel Ontario, Le Centre $te-Famil- 
Le, Cinésources 10. 


Lettre ouverte à l'OTEO 


Cela fait plusieurs années que les artistes franco- 


ontariens doivent se lever pour rappeler à l'Office de 
la Télévision Educative de l'Ontario son identité on- 
tarienne et demander que sa politique de recrate- 
ment n'exclue pas systématiquement les ressources 
artistiques de la province. 

L'OTEO donnait l'impression depuis quelque 
temps d'avoir compris cette juste revendication et 
modifié en conséquence son approche en matière 
d'embauche, en allant chercher ses ressources [sic] 
‘‘en priorité dans le bassin tarien‘’. 

L'exemple le plus récent et Le plus dénonstratif de 
cette nouvelle attitude a été l'enregistrement vidéo 
des auditions organisées pour le projet Théâtre-Vi- 
sion. Ces auditions, qui ont permis de constituer une 
sique, pouvaient être immédiatement utilisables par 
l'OTEO. 

Or, moins d'une semaine après les dernières audi- 
tions tenues à Ottawa, le réalisateur choisi par 

l'OTEO pour un projet d'émission intitulé “‘ 
intermédiaire'" et recruté lui-même à Montréal or- 
ganisait une session d'auditions à Montréal pour sé- 
lectionner Les trois rôles principaux de l'émission. 

Ce geste, en totale contradiction avec la nouvelle 
politique affichée par l'OTEO, est d'autant plus in- 
sultant pour les artistes franco-ontariens qu'une an- 
nonce du projet avait été faite en janvier-février dans 
toute la province et avait permis à l'OTEO de re- 
cueillir un nombre important de curriculum vitae de 
comédiens qui n'ont jamais été convoqués à une en- 
frevue. 

Tout cela pour en définitive, et après une série 
d'auditions provinciales dont la qualité a dépassé, de 
l'avis-même des représentants de l'OTEO), les atten- 
fes qu'on pouvait avoir, embaucher un réalisateur et 
trois comédiens de Montréal! 

Sur ce cas, maïs il est loin d'être unique, nous vou- 
lons exprimer à l'OTEO notre mécontentement et 
questionner l'organisme, dont la plupart des -res- 
sources s viennent de la province, sur sa 
politique à l'égard des artistes professionnels de 
l'Ontario. 


Regroupement d'artistes et d'organismes 
franco-ontariens 
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Remise des diplômes 


sulte à la page 1 

mond Côté de LaSalle, totalisant une somme de $1,200 
dans les domaines sulvants: English $150.00, Français 
$150.00, Calcul $150.00, Fonctions et Relations $150.00, 
Blologle $150.00, excellence en françals, bourse Auréle et 
Blanche Bénéteau, pour Ia plus haute moyenne $250.00, 
bourse de $100.00 de la province d'Ontario' pour une 
moyenne générale de 80% et plus, bourse de $200.00 des 
professeurs de L'Essor, qu'il s'est partagé avec Joanne 
Hunsault pour épanoulssement personnel et celui de l’éco- 
le. Lt s'est aussi mérité le trophée Sénateur Gustave Lacas- 
se, décerné à l’étudiant de 13e année le plus méritant en 
français. 

Christophe se dirige vers les forces armées. |! doit se 
rendre dans l'Ouest canadien pour l'été et s'inscrire en 
septembre au collège militaire de Kingaton ou de St-Jean, 
Québec pour devenir navigateur. 

Vint ensuite Joanne Huneaull, 128 année, fille du Juge 
Richard et Mme Huneauit, de St-Clair Beach qui s’est mé- 
rité 3 bourses, celte de $200.00 qu'elle s'est partagée avec 
Christophe Côté, une de 550.00 pour English et une 3e en 
Françals (romans-essal) $150.00 en plus d'une piaque 
d'excellence et un dictionnaire Robert-Collins. 
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La famille Maurice et Anna Jean entoure fièrement La jeu- 
ne Carols qui vient d'obtenir son diplôme de 12e année. 


En troisiéme lleu, vint Carmen Côté, 136 annés, fille de 
M. et Mme Jean-Guy Côté de Windsor, avec elle aussi 3 
bourses: Français $150.00, English $150.00 et Histoire 
$150.00. Carmen 5 dirigera en septembre prochain au col- 
tège St-Clair pour devenir technicienne de laboratoire. Elle 
est très bonne en science de dire sa mére et elie réussira 
sûrement. 

Janine Losler, 12e année, s'est mérité une plaque d'ex- 
celience et un dictionnaire. 

Lucille Laviolette, 128 année, fille de M. et Mme Robert 
et Isabelle Laviolette de Windsor, s'est elle aussi méritée 3 


Les aînés à Ottawa: 
opération croissance 


bourses: une 1ère de $50.00 pour le Français, une 2e de 
$50.00 pour les Sciences Commerciales et une 3e de 
$100.00 pour !'Excellence en français, don de la FFCF 
de St-Joachim, et le trophée de la FFCF régionale. Luclille 
se propose d'entrer sur te marché le travail. 

Paulette Martins, 126 années, fille de Cécile et Laverne 
Martins de Windsor: $50.00 pour les Beaux-Arts et $50.00 
pour l'Education physique. Paulette doit retourner à L’Es- 
sor pour poursuivre sa 136 année. 

Lucllle McGrew, 129 années, fille de Phil et Valentine 
McGraw de Windsor at Sytvain Grenier, 129 année, fils de 
René et Bernadette Grenier également de Windsor sa sont 
tous deux partagé la bourse de $50.00 de la S.8.J.B. ré- 
glonale à cause du pius d'effort qu'ils ont démontré au 
cours de l'année. En plus, Luciiie s'est méritée un prix de 
Mathématiques $50.00 et Sylvain, celui des Sciences Com- 
merclales $50.00, 

Thérèse Renaud, 13e fille de M. et Mme Paul Renaud, 
de Windsor s'est mérité la bourse de $300.00 de l'Altian- 
cs française pour poursuivre des études en français à Funi- 
versité de son cholx. Elle nous a appris qu'elle se dirigeait 
en criminologie à l'Univeraité d'Ottawa. On lui a égale- 
ment décerné une bourse de $200.00, des anciens profes- 
seurs de l'école secondaire de Commerce. 

Gérard Marler, 12e année, fils de M. René Marler de 
Windsor, Mathématiques $50.00. 

Mary Beth Côté, 128 année, fille de M. et Mme Ray- 
mond Côté de Windsor, Beaux-Arts 550.00. 

Jean Tremblay, 12 année, fils de M. et Mme Paui 
Tremblay de Pointe-aux-Roches, Education Physique 
$50.00. 


NON au Référendum 


suite de la page 2 nada qui offre à ses cito- 


“’non'’ au référendum, par- 
ce que je disais ‘‘oui'' au 
Québec, parce que je disais 
‘“oul”’ au Canada, parcs 
que je disais ‘’oul'’ à un fé- 
dérallsame renouvelé, parce 
que Je disais ‘‘oul'” à un 
pays plus beau, plus grand, 
pius fort, où il continuera 
d'être agréable de vivre, un 
pays où les citoyens des 
pays étrangers désireront 
en grand nombre, venir vl- 
vra, un pays que les Cana- 


pour siller chercher une 
meilleure patrie allleurs. 


yens un degré de liberté 
comme nulle part ailleurs 
au monde; J'al voté ‘'non‘’ 
au référendum, parce que 
ma liberté me permettait de 
le dire. Au Canada, en et- 
fet, je dois respecter l'opl- 
nion du voisin et je ie fais 
avec plaisir et conscience, 
mais en même temps, mon 
voisin doit respecter mon 

—opinion, ce dont Je lui sais 
gré. 


er. Salt 41 1 public ne devrait, pas réagir contr 


Une quarantaine d'aînés 
francophones des cinq 
clubs d'Age d'Or du sud- 
ouest se sont joints aux re- 
présentants des 80 autres 
clubs de la province pour la 
réunion annuelle de la Fé- 
dération des Aînés franco- 
phones de i'Ontario tenue 
récemment à Ottawa. 

Tel que résuméa par 
Darquise Timmerman du 
Droit au landemain de ces 
assises: ‘‘Opération Crols- 
sance'' de la Fédération 
des aînés francophones de 
l'Ontario devient cette an- 
nés: Opération Croissance 
axée sur les services de 
santé et les services 950 
claux. On met l'accent en 
particuller sur l'institution 
de services de gérontologie 
et de gériatrie. 

Dépuls queique temps 
déjà, le président de la Fé- 
dératlon, le frère Philippe 
Faucher, 6.c., assisté de 
quelques spécialistes de 
ces questions, a procédé à 
une enquête auprés des 65 
carcles d'âge d'or groupés 
dans cette Fédération, soit 
plus de 6,000 personnes 
&gées, pour s'enquérir des 
besoins les plus éminents 
de chacun des groupes. 

Suite à l'exposé du thè- 
me de la rencontre et pré- 
sentation par M. Jean-Pler- 
re Bouchard, de l'unlversi- 
té Saint-Paul, les partici- 
pants se sont repartis en 
petits groupes, ayant au 
moins un représentant de 
chaque région de la provin- 
ce, pour discuter des be- 
soins primordiaux indiqués 
en réponses à l'enquête, 
Ces groupes était assistés 
dans leur recherche par des 


animateurs du collège Al- 
gonquin, de Nouveaux Ho- 
rizons, de l'université 
Saint-Paul, du Conseil de 
planification sociale d'Ot- 
Voir ‘‘Les aînés à Ottawa’ 
é {a page 4 


J’al voté ‘’non’’ parce que 
ma liberté me permettait de 
le dira 


J'ai voté enfin ‘‘non'' au 
référendum pour demeurer 
dans ce pays qu'est le Ca- 


| 
| 
| 
| 
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735-3329 727-6318 
Gauthier 


Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


Spécialistes en rénovations de domiciles 


Angle des chemins 42 et 21 
C.P. 3154 


REPRESENTANT 
Windsor NEN 2M4 | 
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Des meilleurs idées... pour de meilleurs bureaux 
Or 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Dr | 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


CENTRE D'ARMOIRE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumssh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


Distributeur 
des armoi:s's 
GREGG 


| 

l 
Revêtements et toitures de maison |} 
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Brigitte Bernard, 126 année, filie de M. et Mme Marcel 
Bernard de Pointe-aux-Roches, Sciences Familiales 
$50.00. 

Danteile Letarte, 128 année, fille de Paul-Emile et Thé- 
rèse Letarte de Windsor, Chimie $50.00. 

Joelle Laroche, 12e année, fille de Raymond et Héléne 
Laroche de Windsor, Technique de Bureau $50.00. 

Chris Renaud, 13e année, fils de M. et Mme Ernest Re- 
naud de Windsor, Chimie $150.00. 

Voir ‘‘Remise des diplômes" à ia page 9 


Ontarois de l’'Ontarie 
ou Franco-ontarien 
de l'Ontario 


Windsor-Essex A.H. — 1] n’en tient qu'aux francophones 
de l'Ontario d'adopter ou de rejeter le nouveau vocable 
‘‘Ontarois'', pour désigner toute personne d'expression 
française vivant en Ontarie plutôt qu'en Ontario et qu’un 
comité de recherche a suggéré lors du 3e Festival franco- 
ontarien, tenu au Parc de la Confédération à Ottawa du 16 
au 23 Juin dernier. 

D'après certains puristes, ia consonance ‘‘ois'’ serait 
typiquement française, pulsqu'autrefois on aurait parlé de 
langue franç''olse’' et non française. On parle de Fransas- 
kois, de Torontois, alors pourquoi pas Ontarois. Ce ne se- 
ralt donc pas une copie de Québécois, mais bien une désl- 
gnation plus moderne du francophone d'aujourd'hui. il ne 
renlerait pas pour cela son passé, mais le détacheralt plu- 
tôt des luttes amères du régiement 17 et des droits lésés 
des Franco-ontariens d'alors, pour l'identifier de façon 
plus salne et plus positive au contexte actuel où des droits 
et priviléges acquis sont de pius en plus nombreux. 

De plus !l sembieralt que is nom Franco-ontarien serait 
une traduction pure et simpie de l'expression ‘‘French- 
ontarian”‘ que les anglophones ont créée pour désigner le 
canadien-français de l'Ontario. 

Tous ces propos étaient tenus par un membre du comité 
de recherche, des Individus et des artistes tel que Robert 
Paquette et autres se promenant dans le Parc de la Confé- 
dération à l'ouverture du Festival, alors que l'équipe 
d'Ontario-Midi, des quatre stations françaises de Toronto, 
Ottawa, Sudbury st Windsor sous la direction de Mme 
Murielle Paquin, d'Ottawa, était sur placs pour la réalisa- 
tion de son émission du midi. 

Récemment M. Louls-Bégin de l'Office de la langue 
française, en réponse à un lecteur du Droit qui se dernan- 
nou- 
Voir “Ontsrols de l’Ontarie’’ à la page 6 


Des moyens 
plus efficaces de déceler 


les abus en matière 
d’assurance-chômage. 


Certaines personnes semblent 
ignorer qu’elles ne peuvent prendre 
un emploi et continuer à toucher 
de l’assurance-chômage sans nous 
avertir qu’elles travaillent. C'est pour- 
quoi nous avons demandé aux 
employeurs de nous fournir des Avis 

bauche. 


d'emi 


Nous comparons les données 


figurant sur ces avis (date d'embauche 
et numéro d'assurance sociale) avec 
celles de nos listes de prestataires. 
Cette comparaison nous permet 
d'identifier les personnes recevant des 
prestations auxquelles elles n’ont 

pas droit. 


Les versements indus sont 
souvent la conséquence, de la part 
des prestataires, d’oublis, de 
négligence ou de simple ignorance. 
Certains prestataires ne se rendent 
pas compte qu’ils doivent avertir 
Emploi et Immigration Canada 


personnes occupant un nouvel emploi sont 
comparés avec ceux figurant sur les listes des 
prestations de | le. 

Seuls les cas d'abus possibles font l'objer 

d'une mquête. 

ün exige le remboursement du trop 
payé. Mais lorsqu’il y a lieu de 
penser qu’il y a vraiment mauvaise 
foi, nos enquêteurs procèdent à une 
étude minutieuse dans chaque cas. 
Des amendes peuvent être imposées 
et même des poursuites intentées. 

Si vous touchez des prestations 
d’assurance-chômage et si vous 
prenez un nouvel emploi, même à 
temps partiel, ne manquez pas de le 


(Assurance-chômage) de leur nouvel signaler à l’Assurance-chômage. 
emploi et de la totalité de leurs 


gains. Dans ces cas, après enquête, 


Canada 


Les aînés à Ottawa 


sukte de la page 3 
tawa-Carleton, et autres 
spécialistes sur les pro- 
bièmes du troisième âge. 

D'autre part, Il s'agit 
d'organiser les services de 
santé, safon le président. {I 
donne en exemple: ‘‘instal- 
ler un service de visites 
d'infirmiéres aux person- 
nes âgées à domicile, le 
transport pour traitements 
à l’hôpital, un service d'un 
physiothérapeute qui peut 
se déplacer pour donner les 
traitements à domicite ou à 
un centre plus rapproché 
qu'à l'hôpital. Au point de 
vue des services sociaux, 
dit-, il faut organiser les 
-tranaport des personnes 
8gé6es, l'assistance de per- 
sonnss bénévoles pour visi- 
ter ces personnes âgées, vi- 
altes d'amitiès, faires teurs 
emplettes, rendre de me- 
nus services teis que tondre 
le gazon, l'entretien de la 
malson. Il faut organiser 
aussi un service de repas à 
domicile et à la cafétéria du 
cercle. 

L'accent au cours de ces 


deux journées d'étude por- 
te sur un programme de 
gérontolle et de géria- 


trie. Les Initlateurs et prin-: 


cipaux participants à f'éla- 
boration de ce programme 
sont, outre le frère Fau- 
Cher, MM. Serge Lauzon, 
Gilles Pohu, André Giroux, 
du collège Aiogonquin, M. 
Jean-Pierre Bouchard, de 
l'université Saint-Paul, M. 
Fernand Lozler, de Nou- 
veaux Horizons, M. Bsr- 
thiaume et autres. [| s'agi- 
rait d'établir dans les di- 
verses hôpitaux des sac- 
tions mises à la disposition 
des personnes Agées pour 
un séjour ne dépassant pas 
trente jours, suivi de visites 
d'infirmières à domicile. 

Mesdames Marieite 
D'Aoust et Chariotte Mon- 
genais, deux des délégués 
de Windsor, ont racuellll 
au cours du congrès plu- 
sieurs propos et commen- 
taires au sujet de questions 
à traiter et de moyens à 
Voir ‘Les aînés à Ottawe”” 
à la page 8 


… à l'école St- 


Edmond 


Les cérémonies de gradua- 
tion ‘80 ont débuté par la 
messe communautaire à 
l'égliss  Immacçulée-Con- 
caption, te 26 juin dernier, 
pour ensulte se pouraulvre 
au Downtown Community 
Citizens Organization de la 
rue Glengarry. La remise 
des diplômes et des prix 
spéciaux aux 12 finissants, 
s'est faite après un déll- 
cleaux souper, préparé par 
les parents des diplômés. 
Une danse a clôturé la soi- 
rés. 

Les élèves suivants 8e 
sont mérités prix et bour- 
668, grâce à la générosité 
d'organismes locaux. 

Linda Renaud, bourse de 
$25.00 du Club Richelieu 
pour le français; Sandra 
D'Agostinl et Marc Vincent 
8e sont partagés la bourse 
de $25.00 de la S.5.J.B. de 
Windsor; Tiziena Gobbato 
a reçu la bourse Phil Gignac 
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Cérémonies de fin d'année... 


à l'école Georges-Vanier 


C'était vendredi le 20 
juin que les 32 finissants de 
la classe de ‘80, de l'école 
Georges-Vanier de Wind- 
s0r, accompagnés de leurs 
professeurs, parents, frères 
et soeurs particlpalent en 
l’égiise St-Jérôme à une 
messe d'Action de Grâce. 

En qguise de réflexion, 
après la Communion, cha- 
que élève se racontait, à 
l’aide de diaporama et sur 
ruban enregistré à l’avan- 
ce, relatant ainsi sa vie pas- 


sés et avançant des rêves 
d'avénir. Les professeurs 
ont aussi eu leur tour, au 
travers des yeux de leurs 
élèves, Un Jeune s’est attiré 
les rires ‘de t'asaistance 
lorsqu'il a dit que le passe- 
temps favori de son père 
était le tennis, alors que ce- 
lui de sa mère, était de faire 
le ménage! 

Le souper, la remise des 
diplômes et de prix spé- 
claux ainsi que la danse de 
fin de soirée ont eu lieu au 


club Caboto de Windsor. 
C'est Jeannine Duguay 
qui a prononcé l’allocution 
d'adieu. C'est encore elle 
et un compagnon Jerry 
Brown qui se sont mérité le 
grand trophée P.G. Vanier 
pour leur réussite académi- 
que. Marc Noël s’est gagné 
la bourse de 525.00 du club 
Richelieu pour son excsl- 
lence en français. Pierre 
Asselin, Micheile Desor- 
Voir ‘‘.…& l’école Georges- 
Vanler’” à [a page 10 


le petit débrouillard 


Expériences scientifiques pour jeunes de 7 à 77 ans 


Le blanc a-t-il des couleurs? 


parle professeur Scientifix 


Le blanc a-t-il des couleurs? Drôle 


qu'elle s'est méritée au 
printemps derniar, pour 
s'ôtre classée première en 
musique parmi des concur- 
rents des écoles séparées 
élémentaires de Windeor; 
Marc Vincent a reçu $5.00 
de Mme Sarah Gulko, alde 
bénévole de longues an- 
néss à l'école St-Ædmond, 
pour son dévouement au 
service de l’école. 

L'API & remis 5 prix à 
des élèves méritants dans 
les disciplines suivantes: 
Français - Linda Renaud; 
Art - Sandra Jullien; Sport - 
Marc Vincent; Science - 
Linda Renaud; Sociabilité - 
Sandra D'Agostini. C'est 


Les de Windsor à la réunion annuelle de La Fédé- 
ration des Aînés francophones 66 l'Ontario: dens l'ordre | 
habituel; acsleses: mesdames Alfred Pitre, Thérése Lebel, 
Marielle D’Aoust; debout Mme Charlotte Mongenais, M. 
Alfred Pitre, Mesdames Albert Maistte, Aose-Marie La- 
plante et Béatrice Bernard [absente de is photo: Mme 
Thérèse Ferland]. 


adieux à l’école et aux pro- 
fesseurs au nom de ses 
compagnes. 

Communiqué de 
Claudette Julien 


Les camps culturels de L'Essor 


Qu'est-ce que ‘Les camps culturels de L'Essor''? 

‘Les camps culturels de L'Essor’' sont des camps de jour pour les enfants francophones et 
‘autres enfants qui peuvent facilement communiquer en français. 

Le premier but de ces camps sera de développer la culture françalse chez nos jeunes de la 
région entre l'âge de 8 à 12 ans en sulvant un programme qui sera composé d'activités telles 
que: danses et chansons folkloriques, des ateliers d’art et de théâtre, des activités sportives 
et récréatives, etc, 

Les animateurs et animatrices qui travaiileront avec ces jeunes sont des élèves qui termi- 
nent leur secondaire ou qui ont fait des études au niveau post-secondaire (de 17 à 24 ans). 

Il y a cinq différents locaux pour les camps 

e Pour les élèves de l'école St-Antoine — à l’école secondaire L'Essor 
= Pour les élèves des écoles Ste-Thérèse st Georges Vanier — au Centre canadien-français 
e Pour les élèves de l'école St-Edmond —- à l'église St-George, 1949 Devonshire Court 
+ Pour les élèves de l'école Lucien Beaudoin — à l’école St-James 
_|° Pour les élèves des écoles Pavlilon des Jeunes et St-Ambroiss — à l’école secondaire de 
Belle-Rivière 


Le programme sers divisé en trols sessions 
1ère session — du? juiltet au 18 juillet 
2ième sesston — du 21 juillet au 1er août 
Sième sesaion — du 4 août au 15 août 
eures des cours: 8 s«.m. à 3 p.m. à Belle-Rlvière, 9 a.m. à 4 p.m. aux autres endroits 
Prix d'inscription: $5.00 

Les enfants devront apporter leur diner et un breuvage 
Les parents devront transporter leurs enfants su camp 


9-4 au Centre canadien-françals: 945-1189 Après 4h00 à la maison: 969-8990 


Nom Sexe [M] {[F] 
Age de l’enfant Adresse 
Code postal O.H.I.P. 
Téléphone à la maison ‘Au travail 
Inscription: $5.00 devra être versé le premier Jour de la session cholale 
Session choisie LE: ] 
[mettez X] 2. [ ] 

8. [ 1 

Signature 
{parent ou gardien] 


Faites parvenir votre Inscription à Denis Blais chez lui 
ou au Centre canadien-français, 2418 ave Central, NBW 4J3 


Pour plus de renseignements, contacter: Denis Blals, 725 rue Wallace, Windsor N9G 1M2 


dé question, n'est-ce pas? Pour nous, 
le blanc est pur il correspond à une 
absence de couleur. En fait, cette as- 
sertion est fausse, comme vous pour- 
rez le constater en tentent l'expérier- 
ce qui suit. 

Munissez-vous de carton blanc, de 
crayons de couleur, d'un crayon à mine 
de plomb et d'une épingle. Découpez 
un cercle de quatre ou cinq pouces de 
diamètre dans le carton. Tracez une li- 
gne en passant par le centre du cercle 
puis, en vous servant d'un rapporteur, 
dessinez dix-huit segments possédant 
chacun un angle de vingt degrés. 

Coloriez ensuite les segments en 
utilisant six couleurs dans l'ordre sui 
vant: rouge, orange, jaune, vert, bleu 
et violet Il faudra recommencer trois 
fois pour que tous les segments soient 


PE 
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QUE: : CD + 15 au ÿ OU 
cercle puis dans l'efface du crayon, tel 
qu'illustré, 

Faites tourner le disque très vite et 
observez ce qui se produit avec les 
couleurs. L'expérience réussit mieux 
dans une pièce bien éclairée ou de- 
hors, à la lumière du jour. 

Si vous faites tourner le disque assez 
vite, vous pourrez voir les couleurs se 
mélanger et prendre une teinte grisà- 
tre. Puis le disque apparaitra presque 
blanc. Donc, de nombreuses couleurs 
entrent dans la composition du blanc. 

Maintenant que vous avez réussi à 
produire du blanc en combinant diffé- 
rentes couleurs, pouvez-vous effectuer 
l'opération inverse, soit décomposer le 
blanc en plusieurs couleurs? 

Prenez un prisme (Un morceau de 


verre taillé comme du cristal; vous pou- 
vez vous en: procurer un dans une bou 
tique d'articles scientifiques), un bol en 
verre taillé ou tout autre objet dont 
vous disposez à {a maison, et tenez-le 
près d'une lumière. En le tournant, vous 
_verrez apparaître les couleurs de l'arc- 
en-ctel, Les côtés ou les faces du 
prisme mélangent le blanc et le divi 
sent en ses couleurs composantes. 

Le même phénomène se produit lors- 
que vous voyez des arcs-en-ciel, ceux- 
ci apparaissent seulement iorsqu'i pleut 
et qu'il fait soleil en même temps. Les 
gouttes de pluie agissent comme un 
prisme: elles divisent la lumière du so- 
leil en ses couleurs de base. 

{Préparé par l'Ontario Science Centre. 
Traduction: Service Hebdo-science) 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourmges, aux céréales et au mais Pride, K! ing Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


LES SEMENCES MARQUE ‘‘KING”’ 


ET LE MAIS PRIDE 
VOILA L’EQUIPE IDEALE 
POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 


% © 


King Grain Limited, c:.:05,cHaTHaM, ontario N7M 518 
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Ananas Royal 


2 gros ananas mûrs 

Sucre fin à fruits 

Brandy 

1.138 litres de sorbet à l'o- 
range {1 pinte) 

6 blancs d'oeufs 

1 goutte de vanille 

1 mt. de sai (1/8 cuit. àthé) 
189 ml. de sucre {(K tasse) 
Noix de coco hachée 


Couchez les ananas sur le 
côté et tranchez-les de la 
base jusqu'au sommet des 
feuilles. Evldez avec pré- 
caution. |! faut que l'écorce 
demeure intacte. Coupez ia 
chair en dés, saupoudrez de 
sucre, humectez d'un peu 
de brandy et laissez macé- 
rer dans un plat couvert au 
réfrigérateur. Protégez les 
feuilles en les enveloppant 
de papier d'’aluminum. For- 
mez 8 boules de sorbet, dis- 
posez dans un plat doublé 
de papier ciré. Faites ré- 
frigérer le tout. Au moment 
de servir, battez les oeufs 
en neige, ajoutez la vanille, 


Vie familiale 


à le sel et le sucre. Disposez 
dans tes quartiers d’écorce 
refroidis les cubes d’ans- 
nas st le sorbet, et recou- 
vrez complètement de me- 
ringue. Saupoudrez de su- 
cre et de noix de coco, (co- 
lorée en jaune d'un colorant 
végétal) et faites dorer rapi- 
dement au gril — 4 minutes 
à 230°C — 450°F. Dévelop- 
pez les feullles. Servez im- 
médlatement.” Pour 8 per- 
sonnes. 


Parfait au Caié 


Versez 15 ml, de crème de 
café (liqueur) (1 cull. à ta- 
ble) dans des verres à pled 
assez hauts. Remplissez en 
alternant des boules de crè- 
me glacée à la vanille ou au 
café, et de crème fousttés. 
Lorsque les verres sont 
presque remplis, ajoutez 
une seconde fois 15 mi. de 
crème de café et panschez 
d'une touffe de crème 
fouettée, Saupoudrez de 
nolx hachées. 


Gâteau divin au chocolat 


168 ml. de beurre ramoli 
(% tasse) 

439 ml. de sucre (1% tasse) 
2 oeufs 

5 mi de vanille (1 cuil. à 
thé) 


Des desserts qui fondent 


CE 


70 g. de carrés au chocolat 
(non-sucré) (2% - 1 oz.) 

625 mi. de farine (2% tas- 
ses) 

Soda (1 4 cuil. à thé) 

313 mi. d'eau glacé (1% 
tasse) 


Crémez ensemble le beur- 
re, le sucre, les oeufs et la 
vanille (au moins 5 minu- 
tes). Ajoutez le chocolat 
fondu. 

Dans un autre bol, passez 
au tamis ia farine, le soda, 


| dan 


et le sel. Ajoutez au mélan- 
ge de beurre en alternant 
des petites portions de 
l’eau giacée. Mélangez 
chaque fois que vous alter- 
nez. Cuisez dans deux mou- 
tes à gâteau 9 x 92 pouces 
au four 175°C — 350°F 
pendant 35 minutes ou jus- 
qu'à ce que la cuisson soit 
terminée. 

Réfrigérez. — Coupez cha 
que gâteau en deux parties 
sur la longueur. Remplissez 
chaque étage de mélange 
de crème fousttée. Rapez 
un carré de chocolat sur le 


Oui a l’homme, 
non a la femme 


{S.O.P.} - Pourquoi jurer, 
tenir une cigarette en 
bouche publiquement, se 
présenter en ètat d'ébriété 


ou en tenue négiigée, 
ou encore cracher en 
public, et j'en passe, 


est tout à fait insupportable 
pour une femme mais 
acceptable pour un hom- 
me? Qui n'a jemais 
entendu cette réplique: 
‘*Ce n'est pas beau, surtout 
pour une femme'‘? Pour- 
quoi? 

Une grosse pert 
tient à l’éducation, c'est 
sûr; ce sexisme qui, à 
travers les âges, s'est 
insinué ét enraciné dans 


par Mary Woolie 


Ils exigent donc de 
nous l'impeccabilité en 
toutes choses ou, du moins, 
une certaine dissimulation; 
c'est-à-dire: retenir sa 
colère et se défouler dans 
la solitude, se toujours 
bien tenir, faire attention 
à la cigarette et, au besoin, 
s'abstenir de boire, être 
toujours tirée à quatre 
épingles. En résumé, 
se retenir, cacher ses 
défeuts et comme remercie- 
ment, Chers messieurs, 
vous nous traitez d'hypo- 
crites. 


Certaines réactions 
sont explicables; par exem- 


s la bouche 


dessus. 
Mélange de crème fouettée 


.284 litres de crème fouet- 
tée (1 chopine) 

50 ml. de sucre en poudre 
(3 cuil. à table) 

5 ml. de vanille (1 cuil. à 
thé) 
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Mélangez la crème jusqu'à 
ce qu'elle épaississe consi- 
dérablement. Ajoutez le 
sucre en poudre et la vanil- 
le. Mélangez encore un 
peu. 


Mange-Métri 


Quel monde que le nôtre / 


LE TEBME CHhMIQUE LE AUS Lodé- 
EST CELU DEC VANT LA FORME Cane 
Haosi Naus Ours Se. ÎLE CŒNTIENT / 9/3 


ple la cigarette, puisque 


0 Lil: Lol-- 0 BS, 
ils ont aussi été les & 
premiers à cracher. Quant & 
aux jurons, c'est le résultat & 
oral de la colère, et comme 
garçon bouge et pas la colère s'associe bien 
une filé? Même si certains à la violences, donc 

parents avertis répugnent la guerre, c'est encore 
à l'idéé de faire des un ettribut propre à 
différences, un bon nombre l'homme et je ne les 
est resté collé à la envie pes car, entre nous 
mentalité de nos grands- mesdames, si ces chers 
parents. mäles n'ont trouvé que 
. Ce sont d'abord les cette solution pour régler 
femmes qui se 


A M 0 PE ; nos habitudes. faut 


que le petit gerçon se 
salisse plus vite que 
la petite fille? Pourquoi 
trouver  normai qu'un 


A VENDRE 
Climatiseur G.E., 5,000 B.T.U.. Appelez 244-6331. 


jugent teurs différends... 
entre elles, il faut bien Si l'on aborde le 
se l'avouer, ensuite les sujet boisson, on rejoint 
hommes. His dédaignent les le côté tabac puisque, ANNU AIRE 
femmes qui parlent mal là encore, l'histoire fait 


souvent allusion à des 
rassemblements d'hommes: 
dans les tavernes, euber- 
ges, cafés ou établisse- 
ments du genre, les 
femmes étant automatique- 
ment exclues. 

Tout compte fait, 
moi aussi je trouve qu'il 
est normal pour un homme 
de jurer, cracher, se pré- 
senter saoul ou en tenue 
négligée; après tout, 
mesdames, ne représen- 
tons-nous pas le beauté? 


sans se préoccuper si leur 
propre langage est digne 
de nous; ils rejettent les 
femmes négligées où enfin 
dont l'apparence  leisse 
à désirer sans se soucier 
de leur propre allure, 
qui n'est pas toujours, 
selon les cas, des plus 
appétissantes, Et n'allez 
pas cracher devant un 
homme surtout, il ne dira 
peut-être rien, dépendant 
s'il vous connaît ou pas 
mais, certes, vous baisse- 


FRANCO-ONTARIEN 
1980-1981 


Le Conseil des Affaires {ranco-ontariennes se propose de < 
diffuser au début de septembre 1980 un ANNUAIRE 
FRANCO-ONTARIEN 1980-1981. 


: i es L rez dans son estime. Et puis, n'oublions pas que ? Cette réédition de l'ANNUAIRE FRANCO-ONTARIEN 
Ù ù v É Du reste, les hommes Dieu a feit un brouillon $ 1878 comprendrs des renselgnements précis sur plus de 
‘: de ‘ne supportent pes les avant de créer un % 1,700 organismes franco-antariens tels que les 


femmes saoules. chef-d'osuvre… 


e associations ° caisses populaires 


L - 
{ u à Ve 
LI dd 


g Marcel D. Baillargeon ° clubs « collèges 
Pour les vraies sportives. et les autres, des coordonnés en ; + compagnies de théâtre e écoles 
tricot de coton de Kates. L'heureuse combinaison du jaune Avocat - Notaire “ hu ml omés 4 pp 
et Ju rouge ne peut qu'inciter à l'action. Ces tenues sont 4 les L 
interchangeables, üléales pour l'été'et les vacances. ” Mpnbia tome aires et Bureau: PSS x mb. . _… LE 
—_—_—— _ : = e conseils d'éduca 
0 = = pui —— re - e fédérations + journaux — 
Chez Cormier Epicerie isine dans votre maison neuve...) % + postes de télévision + guides 


..@t pour rénovations * autres 


Done Kitchen 


Vente de vlende au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


—— - RE mr 1900-198 des selgnenen 
QUINCAILLERIE PATTENAUDE Emeryville . VOTRE ORGANISME FRANCO-ONTARIEN. ns : 
- 7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 727-5053 ra OUR 


cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie. 


Invitation spéciale à tous les 
clients francophones. 


Centre 


Toronto, Ontario 


Pour essurer que l'ANNUAIRE FRANCO-ONTARIEN ? 


Conseil des Affaires franco-ontariennes 
77 ouest, rue Bloof, 4e étage 
MTA 2R9 


1416} 985-0596 


Ils étaient sûrement ies points de mire de le fête de la St- 
Jean, css deux messieurs du clergé de la première et unt- 
qus église française nationale du diocèse de London: St- 
Jérôme de Windsor: le révérend Robert Champagne, vi- 
caire et son curé Mgr Jean Z. Noëi posent Ici pour Le Rem- 
part quelque temps après la messe d’Action de grâces sur 
les terrains de ia paroisse. 


Meilleures pensées pour Mme Diane Bourgeault de Stur- 
geon-Falls, mère de Mme Lorraine Chauvin de Pointe-aux- 
Roches, qui est très sérieusement malade. Lorraine et son 
époux Paul attendaient la fin des classes pour se rendre 
auprès d'elle. Souhaitons à M. Chauvin, que Nathalle Allx 
a qualifié de s! bon vendeur au cours de son discours d'a- 
dieu, tors de la graduation “80 à L'Essor, qu'il se trouve au 
plus tôt un acheteur pour sa propriété de Noëlville, car 
Personne ne veut le voir partir de Pointe-aux-Roches, dit- 
on. 


En plus d'un bon nombre de finissants, des représen- 
tants de chacun des autres niveaux du secondaire ont été 
honorés au cours de la récente cérémonie de {a remise des 
diplômes de l'école É'Essür. On Yefÿ 
lence. alnsi qu'un dictionnaire Robert - Collins: Rechelle 
Lachance, Jean-Paul Rivest et Pauline Laporte de 9e an- 
née; Heather Austin st Mireille Lantsigne de 106 année; 
Jenny LI Wan Po et David Paquette de 116 année. 


WINDSOR CHAPEL | 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


téléphone 253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


Francis Louis Janisse, 
président et directeur 
Consulter votre agent 
d'immeuble 
-+-RENALD [RON] PAQUIN-:: 


*Conseiller en ventes* 
National Trust 


avant de vendre 
ou d'acheter une 


propriété 
Bureau: AAE-T600 


Place Pickwick 
7651 est rue Tecumseh 


egrain 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 
Marchand de: 
efourage engrais 
equincaillerie 
eaccessories électriques 
epétrole (huile etessence) 


Meilleurs voeux de prompt rétablissement à Elsanor 
Deroy, de la rue Rivard qui vient de subir une intervention 
chirurgicale à l'hôpital Grâce de Windsor. Mme Deroy en 
était à son 3e sé|our à L'hôpital en quelques mols. 


Meilleurs voeux également à Micheile Mongenals de la 
rue Isabelle de Windsor qui se remet elle aussi d’une in- 
tervention chirurgicale subie le 23 juin dernier à le ‘‘Hos- 
pltai for Sick Children’' de Toronto. 

LRO 


Les diplômés de la 12e année à L'Essor sont: 

Pauline Bastien, Jeannette Beaulieu, Nicole Belisie, Brl- 
gltte Bernard, Dlane Bézaire, Gilles Bisnaire, Yves Bou- 
rassa, Michelle Calilé, Lise Chabot, Michel Chauvin, Paul 
Chauvin, Mary Beth Côté, France Couture, Estelis Ethier, 
Richard Frappler, Bernard Gaudet, Joanne Genest, Syl- 
vain Grsnler, Joanne Hunsault, Caroïe Jean, Denis La- 
courcière, Joëlle Laroche, Luctile Laviolette, Monique Le- 
houx, Danielle Latarte, Huguette Lévesque, Roger Léves- 
que, Janine Losler, Gérard Marior, Paulette Martins, Lu- 
cille MeGraw, Racheile Noël, Renée Panek, Suzanne Pa- 
quette, Georgette Pinsonneault, Harvey Quenneville, 
Chris Renaud, Paul Renaud, Gliies Rocheleau, Sylvain Ro- 
chelsau, Paulette Savard, Raymond Simard, Yves Simard, 
Shelley Strong, Kathy Sullivan et Joan Tremblay. 

Voici maintenant la liste des finissants de la 136 année: 
Nathelle Allx, Denis Blais, Juliette Calllé, Lisanne Canuel, 
Thérèse Campeau, Carmen Câté, Christophe Côté, Donna 
Nantais, Rosslle Parent, Peggy O’Kane, Acsæ Anne Po- 
merieau, Carole Prévost, Thérèse Renaud et Monique St- 
Pierre. 


Ontarois de 
l'Ontarie 


auite de la page 3 
veaux mots français finissant en ‘‘le'’ et en ‘‘erie’", comme 
gadgeterie, animalerie pour pet shop, oiselleries, raccor- 
derie pour fittings, ingénierie pour engineering, Jardinerie 
pour garden canter ou Ontarie au ileu d’Ontarlo. 

D'après M. Bégin, L ne lauren pas exagérer, mals il 
ru T end hteaité de la langue qui 
est toujours éapable de former des mots français. 

Au cours de cérémon!es récentes de graduation, on a en- 
tendu souvent les mots ‘‘nos graduës - hommage aux gra- 
dués, etc. alileurs on parlera ‘‘des argents’’, alors que 
Mme Larousse at M. Paui Robert nous disent que d'être 
gradué(ée), c'est de porter une graduation, comme un 
thermomètre gradué et que te mot argent est singulter 
seulement. 

Qui a ralson?, ces messieurs savants qui écrivent des 
dictionnaires ou le commun des mortels qui cherche à com- 
muniquer se pensés, en employant un mot qui est couram- 
ment utilisé st qui sembie traduire exactemenit l'idée qu'il 
conçoit d’une chose ou d'un événement. 

De plus qu'est-ce qui fait qu'un mot nouveau apparaît 
tout-à-coup dans une nouvelle édition du Larousse ou du 
Robert? DER, que l'on en fait tout simplement 


SNACK BAR 


dela 


BonNE 2. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 
238 es: rus Erle 
Wind:or, Ontario 
Té1.: 256-0467 


ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


798-3071 
798-3012 


Un ‘'snack'' délicieux 


Pensez-y bien: Qui connaissez-vous a 
qui vous pourriez suggérer de s’abonner \ 
au Rempart?...Suggérez-leur donc! \ 


Le Rempart, 2 Julllet 1980 - p.6 


Contrairement à ce que l'on avait écrit dans le journal du 
18 Juin, en page 4, ca n'est pas Mme Bernadette Grenier, 
mais bien Marguerite Grenier, de la rue Erskine, qui a été 
l'heureuse gagnante de la lampe en céramique, lors de la 
soirée du club de l’Age d'Or Jean-Paul Il au Centre cana- 
dien-français le 13 juin dernier. Maintenant que l'erreur 
est corrigée, disons également que c'est grâce au bon 
coeur de Mme Claire Bsauine, épouse du préaident du 
club, si Marguerite Grenier est partie ce solr-là avec la 
lampe, pulsque Claire avait eu la gentillesse de remettre 
dans le chapeau son biltet gagnant. 


VOTRE NORDSEOPE 


ATIRTITD 
| De hésitation et même de l'anxiété. Vous ne savez trop 
dans quelle voic vous engager. Rien ne sera tellement facile 
au cours dés prochaines heures mais la chance vous sourira 


quand même. 


Soyez sur vos gardes afin de ne pas tomber dans certains 
pièges que l'on peut vous tendre. Surveillez bien vatre situa- 
tion financière, 


( J olééon ) Uu 20 fév. au 20 mars 


La journée qui commence favorisera les déplacements, 
quiconcement es affaires ou le plaisir. Les rencontres se- 
ront egalemen( très intéressantes ci (rès avantageuses. 


Vous pouvez rendre un grand service à un parent ou à 


un ami. Cependant, SOYCZ SUr vos gardes afin de ne pas as- 
À sumer de trop lourdes responæbilites. 


CTRTA A du 21 avril au 20 mai 


Vous pousse des ri charmantes Une personne 


du 22 déc. au 20 jenr. 


du 21 janv. au 19 fév 


du 21 mars au 20 avril 


vous et qui a besoin de votre aide, 


Vous feriez bien de chercher ns à vous adapter 
au milieu où vous vivez. L'esprit d'indépendance et l'isole- 
ment ne vous porteront pas chance aujourd'hui. 


(@ 7775 


Ne méprisez pas les conseils qui vous parviennent des 
personnes plus âgées. IN s'en trouve’ sûrement d'excellents 
que vous auri£z intérêt à suivre. 


du 21 mai au 21 juin 


du 22 juin au 22 juillet 


du 23 juillet au 23 soût 


Une octasion inattendue vous permet de rehausser votre 
-préstige aujourd’hui. Vous aurez du succès sans trop de pei- 
| ne y compris au chapitre de l'amour. 


( Urenge du 24 août au 22 sept. 


Vos démarches connaissent des succès désirés. Bonne 
journée pour s'engager dans des entreprises et affaires nou- 
velles. 


La personne que vous aimez s'attachera davantage à 


vous aujourd'hui. Il si: peut. toutefois, que votre loyauté 
ou votre fidélité soient mis'à l'épreuve. 


Soit ) 


inquiétudes au point de vue financier. D'ailleurs, vous 
feriez bien de mettre de l'ordre dans vos affaires, même si 
cela exige de sacrifier des heures de Hoisirs. 


(Sqiiene) du 23 nov. su 21 déc. 


Vos activités ne trouvent pas ke dénouement que vous 
désirez. Les contradictions et Se Ter peuvent abonder. 
Maigré tout, ne négligez pas vos oxts cas ils finiront par 
porter des fruits, S.OP. 


du 23 sept. su 23 oct. 


du 24 oct. au 22 nov, 


Comartin et Déziel 


avocats 


Windsor 
258-6382 


Belle-Rivière 
728-2000 


Sur la scène provinciale et nationale 


Le Rempart, 2 juillet 1980 - p.7 


Le secrétaire d'état dépose un projet de loi 
faisant du “O Canada” l'hymne national 


Ottawa — Le Secrétaire d'Etat Francis Fox a déposé le 18 
juin dernier au nom du gouvernement un projet de loi, pro- 
clamant le O Canada, à la vellle même de son centenaire, 
le 24 juin, l'hymne national du pays. 

M. Fox a souligné que déjà, en juin 1967, un comité 
composé de tous les partia dont le mandat était d'étudier la 
question d'un hymne national, avait émis un rapport dans 
lequel: il recommandait unanimement au gouvernement 
d'adopter immédiatement O Canada comme l'hymne na- 
tional de notre pays. Le comité recommandait qu'une ver- 


sion légèrement modifiée du texte du juge Robert Stanley 
Weir et le texte original de Sir Adolphe Basile Routhier 
soient retenus, et que tes deux soient chantés aux sons de 
Ta musique de Calixa Lavallée, C'est la version que l'on re- 
commande dans le projet de 1oi d'aujourd'hui. 

C'est le 24 juin 1880, à l’occasion de la fête de la Saint- 
Jean Baptiste, que {es paroles du O Canada composées par 
Sir Adolphe Basile Routhler ont été chantées pour la pre- 
milère fois à Québec sur ta musique de Calixa Lavallée. En 
1808, la version anglaise de Robert Stanley Welr commen- 


ça à s'imposer d'un bout à l’autre du pays, 

“Depuis cent ans, ie O Canada s'est taillé une place par- 
ticullère dans le coeur de tous {es Canadiens en ce qu'il a 
toujours exprimé de façon singulière notre fierté nationale 
et notre identité,’ de déclarer M. Fox. 

En déposant le projet de loi, M. Fox a recommandé que 
la Chambre des Communes consacre une fois pour toute le 
O Canada comme symbole de notre pays et de nos tradi- 
tions, un symbole auquel les gens s’identilient déjà et qui, 


en retour, est à leur image. 


Le 1er juillet la Fête du Canada 


Ottawa — Le Secrétaire 1er Juillet ‘‘Féte du Cana- 
d'Etat, M. Francis Fox, a da''. ‘‘les Canadiens de 
déposé dernièrement au toutes les régions du pays 
nom du gouvernement un ont célébré le 1er juillet, le 
projet de lol prociamant le 113lème anniversaire de ta 
Confédération. 1980 consti- 
tue une étape importante 
dans la vie de notre nation, 
puisque nous nous sommes 
tous mis à la tâche difficile 
mais emballante de doter le 
Canada d’une nouvelle 


De un 0 <p <ERe 0 


Des gens de tous La majorité des dix pro- 
les âges et de tous vinces du Canada a rejeté le 
les milieux font du 9 Juin la déclaration de 

principe pour une nouvelle 
travail bénévole constitution, élaborée par 
pour la le gouvernement fédéral de 


M. Plerre Trudeau. Pour la 


Croix-Rouge. 


VOUS À EUX. 


que, le document est inac- 
ceptable dès la première 
ligne qui afflrme.l’existen- 
ce d'un seul peuple au Ca- 
nada. M. Lévesque sstime 


< 


vous offre 


le jour ouvrable suivan 


7 
Le 


duit&'pér M. René Léves- 


* Du point de vue ‘ponctualité”, notre rendement est supérieur aux 
autres lignes aériennes canadiennes. 


*_ Nous offrons le service Rapidair avec ses comptoirs 
d'enregistrement raplde à Toronto et à Montréal. 


* Notre nouveau système d'enregistrement de vol et de 
correspondance Vous permet d'avoir en main. dès te départ les 
cartes d' ‘embarqu ement pour vos vals en correspondance et 
d'avoir à l'avance vos places réservées, 


# Sur demande, notre système MessageAir vous livre à domicile 
ou au bureau les billets de e vous réservez et ce, gratuKernent, 
t la réservation. 


° Nous avons actuellement dn programme d'études sur de 
nouveaux services qui poutront dant un proche avenir 
faciliter encore plus vos déplacements. . 


Chez Air Canada, on vous laisse à vos affaires et on s'occupe des petits côtés terre-à-terre. 


On y va ensemble 


AIR CANADA 


Constitution. L'occasion ne 


pouvait pas être plus propi- 


ce pour le Parlement du 
Canada de reconnaître s0- 
lennetiement que le 1er 
julltet soit désormais la fête 
du Canada”, a notamment 
déclaré monsieur Fox. 
Monsieur Fox a par ali- 
leurs tenu à souligner que 
depuis quelques années |! 
s'était formé un consensus 


qu'il y a deux nations au 
Canada, une nation françal- 
se et une nation anglaise, et 
que toute réforme constitu- 
tionnelle doit traduire ce 
fait dans les textes. Pour la 
majorité des provinces an- 


9iophones, la question de ln  4res:8e 
propriété des ressources 


naturelles doit être tran- 
chée en priorité. Le rencon- 
tre s'est néenmoins ache- 
vée sur une note positive: 


31 villes desservies, 
550 vols par jour, 
seulement au Canada … 
ça, C'est être d’affaires! 


Vous êtes d'affaires.et il est normal que vous exigiez de vos collaborateurs le. 
même sens pratique dont vous faites preuve. Alors, voici ce qu'Air Canada 


= Nous sommes h-ligne sérienne qui a le plus grand nombre de vols par jour vers le plus 
grand nombre dé villes canadiennes, 


# Notre réseau vous permet de voyager d'un bout à l'autre du pays. 


e Notre horake vous offre ane fréquence de vols qué lacilte les Eprnes À 
aus bien à l'iréériear du paye qu'à l'extérieur. 


grandissant chez les Cana- 

diens pour faire du 1er juil- 

let la ‘‘Fôte du Canada'’. 
‘’D'après l'actuelle loi 


. établissant des jours fériés, 


le 1er Juitlet est légalement 
connu sous le nom de fête 
du Dominion. Il n'est que 
normal que l’on demande 
maintenant au Parlement 
de donner tout son sens à 
cette journée en désignant 


Renouvellement de la 
constitution du Canada 


les dix gouvarnements pro- 
vinclaux et le gouverne- 
ment fédéral ont adopté un 
calendrier de discussions 
conatitutionnelles en trois 
mols. Du 8 au 12 septembre 
1880, les Premiers minis- 


réunironi «de nou- 
veau à Ottawa pour trouver 
une entente en 12 points ai- 
lant de la déclaration des 
principes fondamentaux au 
contrôle des pêcheries. 


officieltement le 1er juillet 
Fête du Canada'', a-t-Il 
ajouté. 

Il a finalement fait re- 
marquer que piusleurs mo- 
tions at projets de lol éma- 
nant des députés ont été 
présentés à la Chambre des 
communes à diverses pério- 


des au cours des dernières 
années” visant à effectuer 
ce changement, et il a pres- 
86 les députés de blen étu- 
dier la question dans l’es- 
poir que le 1er juillet 1980 
soit officiellement connu 
sous le nom de Féte du 
Canada. 


Vers un front 
commun Québécois 


Le chef de t’Opposition 
libérale du Québec, M. 
Ciauds Ryan, a déploré la 
brlëveté du délat imparti 
par Ottawa aux provinces 
afin de mettre au point une 


procédure de réforme cons: 


titutionnelle, M. Ryan con- 
sidère égatement que les 12 


cpointasupgtrés partegou. sion 
vernement fédéral n’abor- 

dent pas plusieurs sujets 
auxquels le Québec a tou- 
Jours accordé une impor- 
tance majeure, comme la 
politique culturella, l'Iimmi- 


gration, la politique sociale, 
la taxation, les relatione In- 
ternationales, tous des su- 
jets qui ont fait l’objet de li- 
tiges importants ces dernlè- 
res années.'" Le Premier 
ministre du Québec, M. 
René Lévesque, à proposé 
la réuaion d'una commils- 


pariemantai 
sant tous les partis au dé- 
but du mois d'août pour 
tenter de formuler une poil- 
tique québécoise commune 
face au renouvellement du 
fédérailsgme canadien. 


re: réunis 


À 


Sur la scène pro vinciale et nationale 


Le Rempart, 2 juillet 1980 - p.8 


La Fédération des Francophones hors-Québec veut assurer la 
participation des siens au processus de revision constitutionnelle 


Montréal — Les délégués à l'assemblée générale annuelle 
de la Fédération des francophones hors Québec ont discu- 
té, en fin de semaine, de la participation du milion de fran- 
cophones hors Québec au processus de révision constitu- 
tionnelle. Cette participation aurait pour but d'assurer 
que leurs revendications collectives atteignent la table des 
négociations de façon à ce que les garanties globales né- 
cessaires à l'épanouissement de ia collectivité francophone 
hors Québec soient Inscrites dans une nouvelle Constitu- 
tion canadienne. 

Les premiers ministres du Canada et des provinces ont 
indiqué, le 9 Juin, qu'ils n'avaient pas l'intention de s’ad- 
joindre d'autres intertocuteurs à la table constitutionneile. 
Piacés devant une telle situation, les représentants des 
francophones hors Québec ont décidé de demander au Pre- 
mier ministre Trudeau de mettre sur pled un comité de 
ministres et de députés francophones hors Québec, afin de 
permettre aux communautés francophones hors du Qué- 
bec de s6 faire entendre dans le processus de la révision 
constitutionnelle. Les francophones hors. Québec pour- 
ralent ainsi demander à ces élus d'intervenir auprés du 
Premier ministre et de ses lieutenants constitutionnels 
pour s'assurer que l’on insère, dans la nouvelle Constitu- 
tion, les droits et les mécanismes essentiels à leur déve- 
toppement. Ce mécanisme permettrait d’ailleurs aux com- 
munautés francophones qui n’ont pas de députés libéraux 
fédéraux francophones d'avoir accès au Premier ministre 
du Canada. 

La F.F.H.Q. veut que ce confié sait mis eur pléd dans 
les plus brefs délais compte tenu des échéanciers accaptés 
pour la révision constitutionnelles. D'ailleurs, les échéan- 
ciers et les points à l'ordre du jour semblent très pau réa- 
listes dans le contexte actuel. 

Selon un communiqué émle par la F.F.H.Q. à la suite à 
l'assemblée, ‘‘Etant donné que les gouvernements provin- 
claux ont joué dans le passé un rôle assimilateur auprès 


des communautés francophones, tant par leurs politiques 
que par les pratiques, |! est Important que la F.F.H.Q. et 
les associations-membres poursuivent leurs pressions afin 
de pouvoir participer à la formulation de 1a position consti- 
tutionnelle de chaque gouvernement provincial. Tout de- 
vra être mis en oeuvre afin de faire entendre ia voix des 
communautés francophones hors Québec. 

Nous sommes conscients des efforts énormes qu'|! fau- 
dra déployer afin d'obtenir le redressement de +13 années 
d’injustice. Le Premier ministre du Canada et ses coilè- 
gues des dix provinces sont en train de faire des choix poll- 
tiques qui détermineront si oui ou non la prophétie de Lord 
Durham ea réalisera. En ca qui "ous concerne, nous som- 
mes déterminés à faire mentir les prophètes de malheur." 

Les associations-membres de la Fédération se sont en- 


gagées à effectuer une consultation basée sur le texte ‘‘la 
F.,F.H.Q. et sa position constitutionnelle’’ auprès de teurs 
communautés afin de développer de l'intérêt pour le pro- 
cessus de révision constitutionnelle qui s'engage de nou- 
veau. 

D'autre part, un comité sera mis sur pied afin de coor- 
donner et de documenter la participation de la F.F.H.Q. à 
ta Commission conjointe qui doit être mise en place blen- 
tôt. 1! s’agit d’un groupe de politiciens, hauts fonction- 
naires et francophones, mandaté pour mettre en osuvre les 
politiques gouvernementales devant favoriser le dévelop- 
pement des communautés francophones hors Québéc. Le 
premier ministre Trudeau a assuré à la F.F.H.Q, qu'une 
telle commission pourrait voir te jour l'automne prochain, 


Mme Jeannine Séguin accède à deux 
nouveaux postes 


Mme Jeannine Séguin, 
jusqu'à maintenant direc- 
trice à l'école secondaire Le 
Citadelle de Cornwal!, sera, 
à compter de septembre, 
coordonnatrice des pro- 
grammes d'éducation en 
langue française (langue 
maternelle) au Conseil d'é- 
ducation de Stormont, Dun- 
deset Glengarry. 

À ce poste, elle aura la 
responsabilité de voir à ce 
que les francophones du 
système alent un program- 
me répondant à leurs be- 


soins, en révlsant le pro- 
gramme existant, en tra- 
duisant, adaptant, ou mé- 
me, en créant les éléments 
nouveaux nécessaires. 
D'autre part, Mme Sé- 
guin présidéra aux desti- 
nées de la Fédération des 
francophones hors Québec 
au cours de la prochaine 
année. Elle a été élue à la 
présidence de la F.F.H.Q. 
lors de l'assemblée annuel- 
le de l'organisme qui se te- 
nait à Montréal tes 14 et 15 
Juin, Elle succède à M. Paui 


Congrès national du Parti libéral du 4 au 6 


juillet à Winnipeg 


Le Parti libéral. du Canada 
tiendra à Winnipeg, du 4 au 
6 juillet, un congrés ns- 
tlonai au cours duquel les 
délégués seront invités à 
endosser le lsaderehip de 
Pierre Trudeau ou à décider 
de la tenue d’une conven- 
tion pour lui trouver un suc- 
cesseur. 

Le constitution du parti 


exige qu'une telle question . 


soit posée aux détégués lors 
du premier congrès suivant 
des élections généraiss, a 
expliqué le directeur na- 


tional du PLG, M: Gordon 
Ashworth. 

Le premier ministre Tru- 
deau, qui est 496 de 60 ans, 
avalt annoncé l'hiver der- 
nier qu'il abandonnailt le 
leadership du Parti libéral 
mals il a dû revenir sur sa 
décision à la suite de la chu 
te du gouvernement con- 
servateur de M. Clark. !l a 
toutefois fait savoir qu'il se 
retirerait avant la fin de son 
nouveau mandat à la tête 
du gouvernement et du 
Parti Hbéral. 


Mêmes conditions 
le 31 août 1980. 


Communiquez le plus tôt possible avec votre agent de voyage.ou avec Air Canada. 
Les places sont limitées; il est possible que certains vbls soient complets. 
Taxe de transport aérien en sus; tarifs sujels à l'approbation du gouvernement. 


IR CANADA (e) 


On s'attend à 06 qu’envi-  On:dit qu'ordinairement 


ron 3,400 personnes assis- 
tent à ce congrés. Il se dé- 
roulera au Centre des con- 
grès de Winnipeg. 

Du bureau du ministre 
Mark MacGuigan, Le Rem- 
part apprenait vendredi 
dernier que M. MacGuigan 
était présentement en Tur- 
quie et devait se rendre en 
Malaisie et à Londres avant 
de faire une courte appari- 
tion au congrès de Winni- 
peg. 


gnés: $89. 


le cabinet des ministres est 
au complet, lors de congrès 
nationaux. On pourrait 
alors conclure que mes- 
sieurs les Ministres Grey et 
Whelan seront également 
présents à ce congrès, où Il 
sera question du leadership 
de Pierre Trudeau. On se 
rappellera que le Ministre 
Gray a laissé entendre à 


Plusieurs reprises qu'il 
compte être en lice quand 
le temps viendra. 


Faites vos provisions 
de vacances 
pour l'automne! 


50% * de réduction pour toutes les destinations canadiennes 
et américaines d'Air Canada au-dessus de 1 000 mi, pour les 
voyages effectués entre le 15 septembre et le 10 décembre 


Réservation au moins 30 jours à l'avance, règlement du solde au plus tard 7 jours après 
la réservation, séjour minimum de 7 jours (excluant le jour du départ), séjour maximum 
de 30 jours, retours effectués au plus tard le 10 décembre 1980, enfants de 2 à 5 ans 

accompa; : 
“basé sur les tarifs aller-retour en classe économique, en vigueur le ler juin 1980. 


Et des réductions surprises pour des destinations-vedettes, 
pour les voyages effectués entre le 27 octobre et le 10 décembre 


Votre agent de voyage ou Air Canada vous dévoileront ces destinations-vedettes, Mais à coup 
sûr, autant les destinations que les réductions vous “surprendront”. 


que ci-haut sauf: les billets doivent être achetés et payés entièrement avant 


Comeau qui a complété 
deux (2) mandats d’un an à 
la présidence. 

Elle est présentement 
présidente de l'Association 
canadienne-française de 
l'Ontario (A.C.F.O.) en 
plus de militer dans de 
nombreuses autres assocla- 
tions. 

Monsieur Florent Bilo- 
deau, directeur général de 
l'Association culturelle 
franco-canadienne de la 
Saskatchewan, a été élu à ta 
vice-présidence de la 
F.F.H.Q. pour un mandat 
d'un an. ti} demeure à Régi- 


Le canton 


na. 

L'Assembiée  généraie 
annuelle a également élu 
trois autres personnes afin 
de compléter le bureau de 
direction de la Fédération. 
il s’agit de M. Gaston Re- 
naud, membre du conseil 
d'administration de 1’Asso- 
ciation canadienne-françai- 
se de l'Alberta; de M. 
Rhéal Daiglie, vice-prési- 
dent de ia Fédération aca- 
dienne de la Nouvelle- 
Ecosse, et de M. Paul 
LaBianc, directeur général 
de la Société des Acadiens 
du Nouveau-Brunswick. 


de Tilbury- 


besoins en logement 


Le ministre du Loge- 
ment, M. Claude Bennett, 
a annoncé récemment que 
la somme de $5,000 avait 
été accordée au canton de 
Tlibury-Ouest pour lul 
permettre de faire une étu- 
de des besoins en loge- 
ments. 

La subvention accordée à 
la municipalité, à la deman- 
de de celle-ci, permettra de 


préparer un exposé de prin- 
clpe sur le logement. La 
municipalité pourra déter- 
miner ses besvins en loge- 
ments ainsi que les cbjec- 
tifs à atteindre pour y ré- 
pondre, lésqueils devront 
aller dans le sens des obJec- 
tife généraux de la provin- 
ce. 

L'étude comprendra une 
analyse du marché selon le 
type de logement, les prix, 
le revenu des particuliers et 
la disponibilité des terrains 
viabijisés. 

Les subventions du mi- 
nistère du Logement ont 
pour but d'encourager la 
participation active des 
municipalités à lidentifica- 
tion des besgins et à la 
créatlon de logements à 
l'échelon local. 
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The Party Stop i 


Magasin de variété... { 
SS commode pour vos athats f 
tout uu cours de la sémune 


*ètées 


8 9 9 


Nous prenons de l'expansion 
pour mieux vous servir 


6525 eat Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tét.: 945-8112 


Ë Rose d Aoust h 


ne 69 08 an 29 à 7 9 


en ga forme. Taut; 
au réfrigérateur car 
T'util 
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Remise des diplômes 
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Denis Blais, 136 année, fits de Gérard et Aline Blais de 
Windsor, s'est mérité la bourse de $150.00 du ciub Rota- 
ry de St-Clair en reconnaissance des services rendus à son 
école, sa communauté et son pays. Denis s'en va en Com- 
munications au Coilège Algonquin d'Ottawa en septembre 


M. Chauvin, en patriote convalncu, voulalt bleu-blanc- 
rouge pour les couleurs de l’école, et nous voulions brun. 
Croyez-le ou non, on a réussl à lui faire changer d'Iidéet’' 
de dire Nathalie Allx au cours de son discours d'adiau. 


prochain. 

Shirley Strong, 126 année de Belle-Rivière a reçu la 
bourse de 5100.00 de la FFCF régionale, décernée à l'élè- 
ve le plus méritant en Valeurs Humaines. 

Carole Prévost, 13e année, flile de M. et Mme Fernand 
Bessette de Belle-Rivière a reçu la bourse Euclide Bézaire, 
décernée à l'étudiant méritant qui continue ses études uni- 
veraitaires. Carole se dirige en traduction à l’Université 
d'Ottawa en septembre prochain. 

Lisanne Canuel, 138 année de Windsor a reçu la bourse 
de 5200.00 des Chevaliers de Colomb de Belle-Riviére. 
Elle poursuivra en septembre prochain ses études au Col- 
lôge Communautaire de Niagara en Service de Santé. 


Donateurs des bourses et prix 


M. Chauvin s'est dit profondément touché de l'enthou- 
siasme et de la collaboration sans parellle manifestés par 
les organismes, individus, sociétés de bienfaisance, com- 
merces, etc, lorsqu'on 188 approcha pour solliciter des 
bourses et prix 

En plus des noms des donateurs déjà mentionnés, on |I- 
sait sur le programme de la remise des diplômes les noms 
suivante: 


Milieu Commercial 
Caisse Populaire Belle-Riviére Ltée, Caisse Populaire 


Salades estivales 


— Les salades d'été sont vraiment im- 
battables. alléchantes et savoureuses,-faibles en calo- 
ries et riches en éléments nutritifs, surtout lorsqu'elles 
contiennent du fromage cottage, 

Très en vogue de nos jours combiné à des fruits, des 
légumes, de la viande ou des fruits de mer, le fromage 
cottage se transforme instantanément en succulents 
mets principaux ou en salades d'accompagnement. 
C'est un fromage mou, non salé et faible en matières 
grasses, fait à partir de lait écrémé. Il importe de bien 
identifier avant l'achat Ja grosseur des grains et le 
contenu précis de sel et de matières grasses. 

Les fébriquants n'adoptent pas toujours les mêmes 
normes. On retrouve plusieurs variétés de fromage cot 
tage crémeux, i.e. qu'on y ajoute de la crème pour don- 
ner plus de saveur et une texture plus oncteuse. Ces 
variétés contiennent environ 4 pour cent de matières 
grasses, Le fromage cottage à gros grains style -cam- 

erd» est particulièrement savoureux combiné à 


autres aliments. Le fromage à petits grains style «à 


l'ancienne» 8 de petits grains très tendres et il retient 
est tres périssable. Vous devriez 
ren dedans d'une semaine suivant ie date d’a- 


chat. 

Voici quelques suggestions d'épices et de fines ber- 
bes qui relèvent merveilleusement la saveur d'un fro- 
mage cottage: paprike. poudre de cari, poivre ét sel 
épicés, oignon déshydraté, gingembre moulu, ciboulet- 
te hachée, céleri haché fin, persil haché, courgette crue 
hachée fin, carottes et fromages râpés. 

Tomates farcies au fromage cottage 
(4 portions) 

1 contenant de 19 oz de fromage cottage 
Y tasse de crème sure commerciale 
Ye c. à table d’oignon déshydraté 
1 c. à table de persil haché 


#2 c. à thé de sel épicé 

Poivre noir frais moulu 
4 grosses tomates 

Laltue. 

Mélanger ensemble les 6 premiers ingrédients. Réfri- 
gérer. Laver les tomates. Les placer sur une planche, 
tige en dessous: couper chacune en 4 tranches de 
même épaisseur, veillant à ne pas détacher les tran- 
ches complètement. Etaler les «pétales» délicatement 
et fourrer chacun du mélange fromagé. Réfrigérer. Ser- 
vir sur un nid de laitue avec une vinaigrette à la fran- 
çaise. 


Sauce à salade au fromage cottage 
(1% tasse) 


Y tasse de mayonnaise 

% tasse de ssuce chill 

1 tasse de fromage cottage 

-2 c. à table de cornichons sucrés, hachés 

#2 c. à thé de sel 
8 c. à e po 


Mélane S ingrédients dans l'ordte 
donné. Conserver au réfrigérateur. En napper salades 
de fruits ou de légumes, 

Sauce à salade au yogourt 
(mesures métriques: env. 250 ml) 
250 mi de yogourt 
10 mi de jus de citron 
2 mi de sel 
1 pincée de poivre au citron 
5 mi de sucre 
7 mi d'olgnon déshydraté 
7 mi de radis haché 

Mélanger ensemble tous les ingrédients. Conserver 

au réfrigérateur. En napper des salades de légumes. 
Tiré du Droit 


Por. 


Le poivre, un instrument 
| de défense pour jeunes filles 


—  crimer, que publie chaque 


«Ayez toujours sur vous un 
paquet de poivre, vous 
pouvez en avoir besoin 
pour vous défendre», con- 
seille la police de Colombo 
aux jeunes filles qui tra- 
vaillent et qui doivent em- 
prunter des rues peu fré 
quentées. Cette recomman- 
dation a paru-dans la ru- 
brique «La prévention du 


semaine la police! dans le 
journal «Ceylon Daily 
News», 


Les forces de l'ordre 
donnent à ces jeunea filles 
d'autres conseils aussi pré- 
cieux, fruits d'une longue 
expérience: «De temps en 
temps, retournez-Vous pour 
vous assurer que Vous n'ê- 


tes pas suivies. N'oubliez 
pas que la plupart des-cri- 
minels perdent facilement 
la tête. Aussi, gardez tou- 
jours votre sang-froid, 

«Si un inconnu vous de- 
mande l'heure, ne regardez 
pas votre montre: votre at- 
tention se trouverait ainsi 
détournée pendant un mo- 
ment. Même par'une pluie 
battante n'acceptez pas 


d'être prises en auto-stop. 
Ne vous arrêtez jamais 
pour répondre à quelqu'un 
qui vous demande son che 
min,e 


“Enfin, «n'acceptez pas ds 
boisson, d’aliment ou 
même une cigarette dans 
un car ou‘un train: c'est 
ainsi que des criminels 


Pointe-aux-Roches Ltée, Caisse Populaire Tecumseh Ltée, 
Caisse Populaire Windsor Ltée, Luctor Canada Ltd. et The 
State Electric Co. Ltd. 

Club Sociaux 

A.C.F.0. Régionale, A.E.F.0. Réglanale, C.C.L.F. Essex, 
C.C.L.F. Windsor, Csntre Culturet St-Cyr, Club Alouette 
de Windsor, Club de l’Age d'Or Jean-Paul II, Club de 
l'Age d’Or Pointe-aux-Roches, Comité d'Action Essex- 
Windsor, Société St-Jean-Baptiste de Comber et l’Union 
Culturelle Rivière-auc-Canards. 

Secteur Privé 

Mile Céclie Bénéteau, Mme Imilia Bénéteau, Rév. Pèra 
Roger Bénéteau, M. Rosario Bézaire, D. Henri Breauit, 
Rév. Père Augustin Caron, Rév. Père Léo Charron, Rév. 
Père Léo Charron, Rév. Père Euclide Chevaller, Maître 
Roger Desrosiers, Rév. Père R. Forton, Rév. Père C.W. 
Janisse, D. Joseph Jones, Mme Iidas Lanoue, M. Gérard 
Lemieux, Mile Florence Limoges, Mgr. Jean Noël, Rév. 
Père L. Ouellette, D. Paul Quenneville, Rév. Père P. Ra- 
cheleau et M. Ferdinand Parent, bourse à perpétuité en 
mémoire du Rév. Père Joseph Balliargeon de la somme de 
$1000.00. 

La bourse à perpétuité de 51000.00 de M. Ferdine Ps- 
rent sera décernée annuellement à compter de l'an pro- 
Chain. 

Discours d'adieu 


Dans son allocution pisine d'humour, Nathaile Alix a 
fait un retour en arrière, soulignant les ‘‘luttes et chica- 
nes’ des années ‘70, pour l'obtention de l’école, relevant 
les noms des hardis défenseurs de Ia premiére heure: les 
Bézaire, Mongenais, Lemieux, Goulet, Comeau, etc. pour 
ensulte arriver en 79-80, et faire volr M. Paul Chauvin à 
l’oeuvre, sous son vral jour, d'excellent vendeur d'école 
puisque L’Essor ouvrailt 263 portes en septembre 79 avec 
421 élèves, alors que les prédictions étalent de 350 tout au 
plus. S’avançant vers l'avenir, Nathalle fait voir à l'assis- 
tance un Pau! Chauvin qui ouvre en 1890 à Sarnla, la der- 
nière école française de la Province. ‘Maintenant toutes 
les villes ont leur école, même Puce””, faisait-ells dire à M. 
Chauvin. 


Pièces musicales 


Au cours de la soirée, M. David Hill, professeur de mu- 
sique à L'Essor et M. Pierre Monflis, titulaire de musique 
aux écoles séparées du Comté d’Essex ont fait une présen- 
tation musicale, vivement appréciée ds l'auditoire. 11 
s'agissait de la Siclile: Bach at ‘‘impossible Dream’, 


Au plano et M-Monflis p of, 

Catte soirée mémorable, qui fera époque dans l'histol 
8 termina par une réception Intime à la cafétéria de l'éco- 
l8. 

[Voir la liste compiète des tinissants dans la chronique 
“On parie d'eux’’ en page 6] 


"84,000 piastres en prix et bourses, je n'ai jamais vu ça 
dans le Nord’’. C'est un tout heureux Paui Chauvin qui 
n'en croit pas encore ses yeux. C'est sûrement ce qu'H 
vient de répéter à Mme Lucien Lacoursière à Is réception 
de graduatlon. 


" 


Les aînés à 
Ottawa 


Tiré du Droit 


Ne NEA EME AE A He 


Nous.faisons fout le travail. | 
lite pour {a 


Un nom qui voue assure bonne q 


construction de maisons sur commände 


Les Frères Archambeauit 


droguent leurs victimes». 


Wayne 
PLUMB'S 


SHELL BE | 


SERVICE 


Contracteur général 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


Spécialisés en ar- 
molres Formics et Ar- 
borite sur commande. 


798-5713 


après les haures appslez 798-3375 


Tout sluminum Soffit 
et Fascla fenêtres de 
qualités, bain avec 


tuiles céramiques, et Central 


945-3440 
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pendre pour conssrver l’in- 
térét des membres et en in- 
téresser de nouveaux: for- 
mer un groupe de bénévo- 
les pour s'occuper des 
aînés qui ne peuvent se 
rendre au club, dresser une 
liste de logements pour 
personnes âgées, chercher 
à regrouper les aînés fran- 
cophones sous un même 
tolt, présenter des diapo- 
ramas eur la gérontologle et 
les problèmes connexes, sa 
donner des objectifs à longs 
et à courts termes, tenter 
de découvrir les talente 
existants et les mettre à 


profit, avoir à l'occasion 
des animateurs profession- 
nels pour les assembiées, 
sé rappeler l’Importance du 
travail d'équipe, (c'est 
l'exécutif et nom le prési- 
dent seul qui prend les dé- 
cisions), présenter des 
cours de préparation à {a 
retraite, à la vie saule. 

En marge de la réunion, 
les délégués ont fait des vi- 
altes organisées au Parie- 
ment, dans les parcs de la 
Gatineau, aux Galeries de 
Hull, au Musées Macken- 
zle-King en plus de visite 
de belle boutiques. 
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FAUT VOIR CA! 


Les gars à Radio-Canada 

Y'ont un bon slogan. 

Beni Des fois ça prend du temps. 
FAUT VOIR ÇA! 


Tu prends l'dimanche d'la St-Jean 
Ça pris toute l'après-midi 

Nous autres, on était assis 

FAUT VOIR ÇAI 


Y''avalent des courses pour les enfants, 
Les parents jouaient au ballon-volant, 
Nous autres, on était là; 

FAUT VOIR ÇAI 


Danny, ça c'est l'chef au Centre-Français, 
Y nourissalt tous ceux qui passalent. 
Moé, J'étais assis, j’ne mangoais pas. 
FAUT VOIR ÇAI 


Mon Gulgnard avec ses homards, 
Mon Bibeau était là 

Avec ses tickets du Nevada 

J'en ai pris deux! Pas chanceux. 
Mais j'al resté-là. 

FAUT VOIR ÇAI 


Les instruments commencent à rentrer 
On sait dit: ‘'Enfin, ça va swinger 
Nous autres, on l’savait pas 

FAUT VOIR ÇAI 


Y'a un gars qui commence à chanter 
Pis, en piein mitieu, y s’est arrêté 
On sait dit ‘‘Torrieu'' 

On pourra pas swinger 

Beni On est resté là. 

FAUT VOIR ÇA! 


Y'avait une fille en bleu 

Qui faisait des signes à qui mieux mieux 
Mon Julien part sur une raideur 

Pour chercher ses amplificateurs 

Tony l'a suivi, moé, j'al resté-là 

FAUT VOIR ÇAL 


L'heure avançait. Pierre Plion de Radio-Canada 
A monté sa scène, pis y's-dit: 

Mesdames & Messieurs 

Le spectacle commencera sous pau 

L'monde était content, y sont resté-là 

FAUT VOIR ÇAi 


O8 passage à Torosto… ou par courrier. 
livres et disques français 
Choix complet pour tous les goûts at tous les ges 


(416) 364-4345 


407 rue Church 
Toronto, Ontario 


Editions Champlain Ltée. 


NDLR — Un francophone de coeur et d'action, Québécois 
d’origine et Windsorois d'adoption, a composé le poème 
ci-dessous en réfléchissant sur les festivités de la St-Jean. 
il avoue l'evoir écrit comme Il parie: un mélange de fran- 


La famille Pitt 

A d'ia bonne musique 
C'était Ia St-Jean, 

Ça swingait là-d'ans 

Les p'tits enfants 

Dans les bras des parents 


Mon Denis, Beaulieu et Bisson 


Tous tournalent en rond 
J'te dis; j'ai aimé ça 
FAUT VOIR ÇA! 

Moé, j'étais dans l'tas 
FAUT VOIR ÇAÏi 


Gastan Richard s'faisait twister l'corps 


Tout comme celui qui l'a suivi 


Le fantaisiste Réjean Dupuis. Encore, Encore 


FAUT VOIR ÇA! 
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çais, de françois, de québécois et d'ontarols. 

Un habitué du Centre canadien-français, H dit avoir pris 
son Inspiration lors d’une de ses nombreuses visites au 
Centre où il vient badiner avec les gars. 


J'espère que l'année prochaine 


Ce sera encore de même 


Nous autres, les Canadiens-Français 
On va s’ramasser au centre, comme Ça s'devrait. 


On va s'amuser-là 
FAUT VOIR ÇAI 


On va s'bourrer, on va saufer 
On va saouler, on va danser. 


Merci les gars de Radio-Canada 


Pour uns autre St-Jean 
Garder votre slogan 
Comme dirait c'te gars 
FAUT VOIR ÇA. 


Signé 
Y'arien-là. 


à l'école Georges-Vanier 


suite de la page 4 

meaux, Pauline Bégin et 
Judith Labelie ont reçu les 
prix de la S.S.J.B. de 
Windsor. Colette Demers 
et Mary Ann Serbu ont dé- 
croché le trophée pour le 
sport. Louis Marion a été 
bien applaudi lorsque M. 
Valiée lui a remis le prix de 
serviabilité. Un nouveau- 
trophée de l'ardre du méri- 


te est allé à Sylvie Authier 
et Daniel Gagnon. 

Après un mot de la part 
des titulaires Raymond Pel- 
land, Royai Piché, Marc 
Corriveau, Francine 
Létaurneau, du réeprésen- 
tant du Ministère, René 
Bisnaire, le directeur M. 
Vallée a eu comme il 8e doit 


Fête de la St-Jean 
Des cordons bleus de la région 


Les quatre gagnantes du 
concours de cuisine cana- 
dienne, lors des festivités à 
la St-Jean le 22 dernier à 
Windsor, ont accepté de 
partager leurs secrets cull- 
nalras avec les lecteurs et 


lectrices du Rempart. Ces 


cordons DIeus 30m 
Danielie Desblens, Céline 
Delisie d’Amherstburg, 
Lorraine Duguay et Rita 
Beaulieu de Windsor. 

Il y avait de tout à ce con- 
cours, en passant par les 
cretons st les tourtières, 
pour aller aux belgnes, bls- 
culte, gâteaux, tartes et su- 
cre à la crème. C'était très 
bon, ont-dit les cinq juges, 
et ça se voyait, car is reve- 
nalent aux plats un peu trop 
souvent, semble-t-il, mals 
toujours avec le prétexte 
indiscutable qu'il leur fal- 
fait une dernière petite bou- 
chée afin de pouvoir mieux 
se prononcer! il s'agissait 


D 
A CUT or THE REST"' 


METS RECHEACHES, VINS DE QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE, 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 
\L'AUBERGE RICHELIEU. 


430 rue Oushette 
Windsor, Ontario 


253-7281 


= 
N9A 182 


de goûter à 20 plats diffé- 
rents et non 31, tei qu'an- 
noncé la semaine dernière. 


1er prix 
Cretons 


3.1b. de pore lpris dans le 


RÉ sauloment, c'est tra 
Important) 

1 olgnon haché fin 

Sel et poivre au goût 

%4 cuil. à t. d'épices mélan- 
gées (mixed spices et non 
All spkes) 

6 à 7 tasses d'eau 


Guire le tout durant 15 mi- 
nutes sans couvertle, en- 
suite presser la viande avec 
un écrase-patates pour que 
ça devienne bien fin, Conti- 
nuer la cuisson pendant 2% 
à 3 heures, toujours sans 
couvercie, à feu très doux. 
Il ne devrait rester que très 
peu d'eau dans la lèchefrl- 
te. 

Déposer la préparation 
dans des moules rincés à 
l'eau froide. Une fois refrol- 
di, on peut congeler les cre- 
tons’ou simplement tes ré- 


52 ouest 

rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


Gérard P. Levesque 
avocat 


lemot de la fin. ‘Je perds 
un peu de moi-même à cha- 
que fin d'année avec tous 
ces jeunes finissants qui 
s’envolent ailleurs. (| y a 
des families que nous ne 
voyons plus, quand ce sont 
les derniers qui nous” quit- 
tent: cette année il y en a 
16." 


frigérer. 


Mme Danielle Desbiens 
L'UCFO d'Amherstburg 


2e prix 
Rondelles du Nouveat - 


La cérémonie s’est bien 
déroulée, mails quelques- 
uns ont mentionné qu'its 
aimaient beaucoup mieux 
avolr les cérémonies à 
l’école même, où on 8e sent 
plus chez sol , dans un ca- 
dre plus intime et avec plus 
d'espace pour se jouer des 
coudes. 


FFCF Jeanne-Mancs, 
Windsor 


Se prix 
Sucre à la crème 


3 tasses da sucre brun pâle 


2e AR 


Mettre au four pour 10 
minutes: 

2 tasses de sucre brun 

3 tasses d'eau 

1 morceau de beurre fondu 


Préparation: 

2 tasses de farine 

2 cuil. à thé de poudre à 
pâte 

1 cuil. à thé de sel 

1 tasse de graisse 

VA tasse d'eau froide 


Mélanger et rouler comme 
une pête à tarte — 1 et % 
d'épaisseur, plus petit 
qu'un Jelly Roll, couper en 
morceaux, mettre dans la 
sauce et cuire au four à 
350°F pendant 35 minutes. 


Mme Lorraine Duguay 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


— 
4 


Laisse boulilir jusqu’à l'ob- 
tentlon d'une boule bien 
formées, qui tombe droit au 
fond du verre d’eau froide. 
H faut survelller la prépara- 
ton continuellement et 
quand ça semble prêt, on 
fait !’expériance de la goûte 
dans l'eau à tous les 2 ou 3 
minutes. SI ia boule est fer- 
me et l’eau est resté claire, 
la cuisson est terminée. 

Retirer alors du feu, ajouter 
1 cuil. à thé de beurre, 1 
cap de vanille at brasser 


.Jusqu'à ce que la prépara- 


tion épalssisse. Au début 
de l’épaississement, incor- 
porer ‘4 tasse de nolx ha- 
chés. Verser dans un moule 
beurré. Tracer en carrés 
avant qu’il soit refroidi. 


Mme Rita Beaulieu 
de la rue Curry, 
FFCF Jeanne-Mañce 


La bonne forme, 


c’est de plus en plus 


CBEF 540 
CBEFT 78 


HORIZONTALEMENT 


Coin du jeu 


1—Conducteur des âmes. 


2-Ouvrier qui fait des rivets, — Ville égyptienne, 
3—Ssison, — Omnera. 


4-—Dénuées d'esprit. 


— Cérémonies. 


$-Pron. pers. — Un peu humide. 


6—Dit qu'une chose est fausse. — Entoura. — Exprime la 


surprise. 


7--Lac au Soudan, — Petite poche. — Mélanges. 

8-—Opinion. — Equerre. 

9—Du verbe avoir, — Bandes de métal. — De la gsmme. 
10—Route rurale. — Demande par écrit. 
11-—Ville hollandaise. — Compère d'un escamoteur. 
12-Braveriezt=Dém. 


rave! 
.—VERTICALEMENT 


ee 


1-Détenu. 


Solution au bas de cette page 


JOUEZ AVEC NOUS È 


Trouves les 7 erreurs 


dégraisser la faine. 


3-Prén. ‘de terme. mr TA _ 


4-Dém.— Presser, 


5—Cri qui indique Qu'un sanglier est pris. — Cela. - Voyelles. 


ZT... MA GRENOUILLE 
S'EST ÉCHAPCÉE.., 


Le Rempart, 2 Juillet 1980 - p.11 
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ARE) ornement 
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Solution à la page 12 Vaver nn 
Pragmatisme 


DO Réponsduno. MANDISHQA 


8—Petit instrument à vent. — Argile rouge 
9-Qui appartient au mari. — 2 Contrat convulsive de cer- lennité. 


tains muscles du 


IAE As 


Es 
BBBAOA ERA AAA 
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_ CACHE: ; 


8 lettres cachées 


prude 


soumettre 
souvenir 


Tester 
tonsu re 


traite 
trouveront 


visage. 11-Va ci et là. — Du verbe avoir. — Petit cours d'eau. 
6-Métal précieux. — Se dit des substances employées pOur  j19Affection ct respect pour [es choses de la religion. —So- 12-Ville d'Angleterre. — Roi (latin). 


(LL 


Mo 


PROBLEME 3600 


1 - Un artiste 
S. Jasmin 


4 - Si j'étais 
C: Michel 


S - Déjà vu 
J. Desforges 


6- p cherche une fille 
D. Hétu 


9 - My happmess 
R. Martel 


É 


UUWssITSTrELI 


D PALMARES 


2 - Vivre avec toi 
J. Manson 


3 - Ils ont le pétrole mais... 
rd 


7- ES far sr from 


8 - L'amour que tu me donnes 
M. Savalas 


10 - Où étes-vous mes . 


samedi 5 Julliet 
18h30 La Sagoulne 
Incarnée par Viola Léger 
est un personnage d’une 
telle présences, d'une telle 
profondeur humaine que, 
d'embiée, il fit partie inté- 
grante de la conscience de 
la plupart des Acadiens et 
des Québécois. Et sa re- 
nommée ne fera que gran- 
dir et s'étendre en méme 
temps que celle de son au- 
teur Antonine Mallet, prix 
Goncourt 1979 avec son 
roman Pélagle-la-charrstte. 
Aux téléspectateurs qui, 
par hasard, n'auralent pas 
vu la Sagouine raconier 
avec un humour pathétique 
ses misères et 6e8 pauvres 
joles, comme à ceux qui 
sont friands de l'entendre, 
Radio-Canada propose en 
reprisa, une série de onze 
monologues qui seront dif- 
fusés le samedi à compter 
du 6 juiïlet à 18h30. 
dimanche 6 Juillet 

19h30 Spécial Miralile Ma- 


Le monde du spectacle 


Le Rempart, 2 juillet 1980 - p.12 


Au premier plan de CBEFT 


thieu 

En première partls des 
Beaux dimanches, le 6 
Juillet à 19h30, la télévision 
de Radio-Canada présente- 
ra un Spécial Mireille Ma- 
thieu filmé en France par 
les Productions Nord-amé- 
ricaines. Maritié et Albert 
Carpentier seront les ani- 
mateurs de cette émission. 

semaine du 7 Juillet 

13h00 Reflets d’un pays 

La série Reflsts d'un pays 

du lundi 7 juillet au ven- 

dredi 11 inclusivement à 13 
heures, vous offrira une 
gamme étendue de aujets 
qui sont autant d’aspects 
de la vie canadienne prise 
sur le vif. 

semaine du 7 Juillet 

14h00 

Une nouvelis série de ““do- 
cumentairea”" vous sera 
proposée du lundi 7 Juillet 
au vendredi 11 Inclusive- 
ment, de 14 heures à 
14h30, à la télévision de 
Radio-Canada. 


Quel monde que le nôtre / 


LE 4 Jui SPL, /S HOMMES, CEnNTIÉES 
Hoifes De KARATÉ, OT mis 6 HEURES 


À pémoLiR VE MArSon) DE Six 


PrÈCES, 


SE SERVANT SEULEMENT DE LEUR TÈTE, 


LEURS PIEDS ETMANS AUES. 


EE 


DE REPARATION 


évaluations faites par 
les assureurs 


946-1181 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Etubli depuis 1951 9 
Man Éicuueae ” 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 


Nous acceptons toutes les 


5584 est chemin Técumseh jangie Ferndals] 
“IL nous fait plaisir de vous servir en Jrançaïs 


5.0.P. 265 


REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 
Voitures à utiliser 


à prix modique 
pendant les réparations 


Belle River 
Trophy Awards 


490 Route F2 


Balle Rivière 
Bureau: 727-6301 


TROPHÉES POUR TOUTES OCCASIONS 


Réjean et Evelyne Brochu, gérants 
Claude et Louise Crevier, associés 


“’Hnous fait pluisir de vous 
servir en français” 


C.P.M99 
NOR 1A0 


Dernieile: 728-1047 


PLAQUES 


Heures d'euvertare 
CA PIN TS LA R 


tundi 7 juillet 

19h00 Plstroli 

Un Plstroli, c’est une soirée 
acadlenne où les voisins se 
réunissent pour fêter, chan- 
ter et danger. À celui du 
lundi 7 Juillet à 19 heures à 
la télévision de Radio-Ca- 
nada, l'animateur Donat 
Lacroix nous présentera ses 
amis Rofand Bryar, Jo Lé- 
ger et Eddy Poirier. 

du 7 au 11etle 14 juillet 
18h30 Propos et conflden- 


ces 
Dans la cadre des reprises 


Dimanche à TVOntario 


Windsor 32 Chatham 52 


12h00 Autonomie: La direc- 
tlon 

12h15 Echec au rol: Tchigo- 
rin vs MacKenzie 

12h30 Les Olymplens: Le 
basket-bail 

13h00 La mangeailie: La: 
pomme 

Après avoir joué sur 18 mot 
“pomme”, on nous présen- 
te ce fruli, son histoire, sa 
culture au Québec et les di- 
verses formes utlilsées 
dans notre alimentation: 
jus, cidre, gelée, compote, 
Le plat préparé ici est un 
“‘’chapon avec une garni- 
ture de pomme. 

13h30 Production harmoni- 
sée: La maison de nos sai- 
sons 

14h00 La monde des pein- 
tres naïis: Les sculpteurs 
naîte d'Amérique du nord 
sh0Û Pays et “PUISE” 
L'Egypte, terre des pha- 
raons 

15h30 Déjà demain: Le vio- 
lence: Aura-t-elle une fin? 
Comme on j’a écrit un jour, 
‘s'il n’y a rien au-delà du 
quotidien tous les humains 
pourraient devnir  vio- 
lents’. On cherche des 
moyens de contrôler le cer- 
veau à distance en implan- 
tant les électrodes dans la 
région du cerveau qui con- 
trôle la violence, 

16h00 Fresques 
Miniatures: petite trains, le 
mai musical de Bordeaux, 
initlation au voyage par le 
livre, musique sacrée, fes- 
tivat à Moret, le scuipteur 
polonais Igor Mitoraj. 
16h30 Les aventures crabu- 
Jeuses: Lo capture 

16h49 Mustl: Le bateau de 
musti 

16h45 Le monde des petits: 


d'été de la série Propos et 
confidences on proposera 
aux téléspectateurs, du lun- 
di 7 au mercredi 9 juillet à 
18h30, des propos person- 
nels du grand éditeur fran- 
çals Robert Laffont sur sa 
vle et sa profession. Sui- 
vront ceux du chanteur de 
réputation Internationale 
André Turp les 10, 11 et 14 
du mème mois à la méma 
heure. 

mercredi 9 juillet 

18h00 En robe des champs 
Heureuse Initiative en tous 


Ce qui coups 
17h00 Colargol: En Améri- 
que 
17h15 Fables de in fon- 
taine: Le fon et le rat 
17h30 Les aventures de Ba- 
bar: Le malson de Babar 
17h40 Saturnin le petit ca- 
nard: Saturnin victime 
d'une erreur judiciaire 
17h60 Tip et tap: Le plège 
18h00 Passe-partout: Les 
muscles 
18h20 La patite Lulu: On a 
merché sur mers 
19h00 En se racontant l’his- 
toire d'ici: Les années 20, 
des années de prospérité 
C'est l'époque des grands 
brassages d'opinion et de la 
nalssance de la radlo. Ges 
découvertes camouflent le 
caractère factice de cette 
rospérité. ea 


Noëiville et Monetvllls 
20h30 LePlerre: À la une: 
Gérard Bessetts, écrivain 
Auteur de romans fort con- 
nus, tels le Libraire, le Cy- 
cle et l’Incubateur, l'écri- 
vain Gérard Bessatte a écrit 
dernièrement une auto- 
biographie, Mes Romans et 
mol. En compagnie de Lau- 
rier LaPlerre, cet étre qui 
se dit ambilvaient retrace 
les étapes de sa carrière 1it- 
térairs et s'interroge sur Î&s 
influences qui ont marqué 
celle-ci. 

21h00 All you need is love: 
Chansons populaires et 
Musie-hail 

22h00 L'Histoire de le 
Chine de Mao: Les princess 
Manchous 

1h00 LePlerre: À la une: 
Gérard Bessatte, écrivain 
Voir à 20h30 


CHRYSLER - DODGE LTEE 


Service complet 


—06 vente (voitures neuves et 


usagées) 
—de location 
de maintien 


776-5287 


300 nord, chemin Talbot, Essax 


14 15 minutes de n'importe aù dans le cemté] 


HKuuuld J. Agar 
Comptable Agrée 


Hnous fait plaisir de 
vous servir en français 


J.P. (PAUL) BELLEMORE 


Bureau: 728-2461 
Domicile: 798-3529 


C.P. 1187 

+ 186 Chisholm 
Beile-Rivière, Ontaïic 
NOR 1A0 


SERVICE BILINGUE 


points, la série estivale En. 


robe des champs fait la 
preuve qu'on peut produire 
des émissions d'été propi- 
ces à la détente qui ne 
solent pas superficielles 
mals bien plutôt riches, 
étoffées, humaines et 
pleines d'enselgnement. 
mardi 8 Juillet 

23h10 Ainsi va la vie 

A l'émission estivale Alns} 
va la vie, le mardi 8 juillet à 
23h10, on proposera trois 
sujets en rapport avec l’at- 
mosphère de détente pro- 


pre à la saison. Ainsi, à tra- 
vers une attention toute hu-- 
maine aux personnes et aux 
événements prmi fes plus 
intéressants de cer der- 
nlères années, on nous fera 
d’abord connaître, dans 
l'intimité, une famille cha- 
rismatique. , 

mercredi 8 juillet 

23h10 Portraits de femmes 
La Solidarltude. Des céliba- 
taires âgées de 25 à 35 ans 
vivent seules et font un 
nouveau cheminement. 


PERRET EN TE CE ER EEE EE EEE CRE PEER TT 
* 


N Quand vous faites des affaires chez unk 


\ de nos annonceurs, n’oubliez pas de lui À 
N dire que vous appréciez le fait qu’il an- 


N nonce dans votre journal français! 


decor crsserereterensamretetttstirtsrises te 


A l'écoute de CBEF 
540 


$ 
0 
$ 
+ 
Ü 
è 


mercredi 2 Julliet de René Char 
8h30 À chscun son tour; 
remplace la vie quitridien- samedi 5 Juilist 


ne pour toute la saison estl- 
vale. A compter du 7 Julilet, 


10h00 Si la radio m'était 
contés; CEF am et fm de 


l'animateur sera Guy Montréal, 

Géron de la Belgique 18h20 Dialogue; jésus fon- 

19h00 Littérature au plu- dateur du christianisme 

rlel; invité: Patrick White 20h00 Troplque; animé par 

20h00 Grands Concerts; Mouffe et Luc Benoît. 

concert dans le cadre de l& 

Rencontre Internationale de dimanctie 6 juliiet 

chant chorat QUI AVAIT gho0 ire de l’été; ie 
- LIEU à Paris le 8 décembre un 

1979. 41h00 ‘‘Le chant du peu- 

ple’’ la musique anglais 
Jeudi 3 jutilet 16h00 Sports-êté;, avec GIl- 


19h00 Des Ilvres et des les Blanchard 

hommes; ‘Les Gauiois'’ de 18h20 Jsan Françols Doré; 
Régine Pernoud et ‘‘Les In- animé une émission musl- 
diens du Canada” de Ss- calé, qui durera tout l'été. 
bine Hargous. 

19h30 Entretiens; Pierre 
Trolagros, propriétaire 
d’un des plus célèbres res- 
taurant au monde parfera 


lundi 9 Jultiet 

9h30 A chacun son tour; 
Guy Géron de la Belgique 
anime cette émission jus- 


de sa cuisine. qu’au 18 juillet. 

19h30 À capella; concours 
vendredi 4 Juillet ‘Let's the people sing'° or- 
19h00 Les revues Idéologi-  ganisé par {a BBC. 
ques pubilées de 1960 à 
1967. mardi 10 juillet 
19h30 Le judaïsme 12h30 Ontario midi 


21h00 Premières; ‘‘Claire’” 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 


Nous vendons les tables de billard 


258-4464 
258-4465 


ERLSWIC_K 
x Dar SAS 


14ième année No 27 
Ecoles séparées du comté d'Essex 


Le journal français -du sud-ouest ontarien 


Windsor, le 9 juillet, 1980 


30 C 


Une entente entre les enseignants et le 
conseil épargne les programmes français 


Sulte à l'entente conclue entre ies membres de l’Asso- 
clation des Enseignants Franco-Ontarlens, l'Ontario En- 
glish Catholic Teachers’ Association et le Consell des éco- 
les séparées du comté d'Essex, la plupart des enselgnants 
francopones congédiés à la fin mal seront immédiatement 
réintégrés et les autres tout probablement avant la fin Juil- 
let, sans perte d'ancienneté ou d'autres bénéfices. 

L'entente mat fin à un scénario bizarre et compliqué au 
cours duquel plus de 100 enseignants du Conseil ont vu 
teur emploi menacé de disparaître, le Conseil a annoncé 
aon intention de mettre fin à plusleurs de ses programmes, 
dont celul de l'ensstgnement du français langue seconde, 
et on a enfin eu recours au service d’un médiateur pour ré- 
gler le problème. 

Le tout a débuté en mars lorsque les administrateurs du 
Conseil se sont rendu compte de la nécessité de réduire 
considérablement le budget pour l'annés prochaine afin 
d'éviter un sérieux déficit. Cela nécessltait entre autre la 
réduction de certains programmes et le renvoi d’un certain 
nombre de professeurs. 

Or le phénoméne de la baisse d'inscription est assez ré- 
cent dans les régions rurales.de la province et les disposl- 
tions contractuelles entre le Conseil et sss enssignants ne 
prévoyalent qu'un mode de renvoi salon l'ancienneté seu- 
lement. 

Suite à des refus successifs de la part des représentants 


TRE AT RP acceptable de part et d’autres 
qui ne menaceralent pas le destruction des programmes en 
question, le Conseil a décidé de renvoyer 106 enseignants 
afin d'atteindre ceux qui occupaient les postes à éliminer, 
et a annoncé son intention de mettre fin, entre autre, à son 
programmé d'enseignement du français langue seconde. 
Le programme des écolss françaises étaient aussi sérieu- 
sement menacé. 

C'est suite à ces déclaions que des négociations intenses 
ont débuté et se sont pouraulvies tout aë long du mois de 
juin. Et, selon Mme Donna Bastien, surintendante au Con- 
sell et responsable des programmes françals, c’est grâce 
surtout aux Interventions du médiateur Bill McCordic de la 
Commission des Relations en Education de la province 
qu'une entente a été conclue dont les deux partis sont sa- 
tisfaits. | 

Selon les termes de l’entente, le Conseil retire immédia- 
tement les congédiements de 21.5 des 33 enseignants dans 
les écoles françaises. Onze postes et demi sont éliminés 
dont 6 à cause de la réduction du programme du jardin à 
une demi-journée, 3 et demi à cause de coupures dans les 
programmes de musique et de services dans les centres de 
ressources et 2 à cause de la baisse du nombre d’Inscrip- 
tions. 

Capendant, a ajouté Mme Bastien, la plupart si pas tous 
les professeurs touchés par l’éllmination de'ces postes se- 
ront aussi réengagés d'ici la fin du mois courant pour rem- 
placer .des enselgnants démisslonnaires, d'autres qui 

prennent leur retraite, ou pour combler des nouveaux pos- 

tes à l’école St-Jean-Baptiste d'Amherstburg ainsi qu'en 


À Pintérieur 


Coup d’oeil sportif 


Des livres à gagner 
On parle d’eux 


Section spéciale - 
Direction Jeunesse 


Coin du jeu 


éducation spéciale. 

Mme Bastien est très satisfaite de l’entente qui, non 
seulement dans le cas présent mals aussi à l’avenir, per- 
mettra, au Consall, st jamais c'est encore nécessaire, de 
faire des mises à pied de façon ordonnée tout en proté- 
geant les programmes. Les catégories d'enseignants 
protégés à cette fin sont les directeurs et les directaurs- 
adjoints, les religieuses, ceux ceuvrant dans les écoles 
françaises, les consultants et les coordonnateurs, ainsi que 
les enseignants de français langue seconde, de musique 
instrumentale, d'arts industriels, d'économie domestique 
et en éducation spéciale. 

Par contre, le Conseil s'est engagé à une ciause de rap- 


pel salon laquelle, tout enseignant renvoyé ssra mis sur 
une liste de rappel et pour deux ans aura, selon son an- 
clenneté et s'l1 possède les qualifications requises, le pre- 
mler droit à combler tout poste vacant ou nouveau poste 
créé par le Consell. 

C'est ainsi que le Coneæll avertira par courrier tous ses 
enselgnants des postes actuellement à combier, effectuera 
les transferts demandés et approuvés puis accordera la 
priorité aux 11.5 enseignants pas encore placés pour com- 
bler tes postes restants dans les programmes français. 

Une procédure semblable sera suivie dans les autres ca- 
tégorles du côté anglais. 


Des jeunes au service des plus âgés 


Avant la fin de l'été, que- 
tre jeunes, tous élèves de 
l’école secondaire L’'Essor 


vers services à ces gens en 
effectuant des courses, des 
travaux légers d'entretien 


Cloutier, mais ce n’est pas 
tout, j'ai l'occasion d'ap- 


eux." 
Colette Malo dit aimer ça 


prendre comment établir de 


aider à ceux qui en ont be- 


en l'occurence, auront ac- 
quis'une toute nouvelle ex- 
périente…. et rendu service - 
x cie 


oc 


Hs travaillent au projet 
‘Relations Jeunesse et Age 
d'Or’ parrainé par la sec- 
tion St-Jérôme de la Fédé- 
ration des Femmes Cana- 
diennes-Françaisés avec 
des octrois du gouverne- 
ment fédéral. Le projet a 
deux buts: de faire un son- 
dage pour identifier les be- 
soins particuliers des ci- 
toyens en question, st en 
même temps de rendre di- 


vait tes participants en par- 


ou de réparation, etc. 
Quaïqu'à leurs premières 
armes dans co genre de tra- 


dajà ay: enc 


C0 0 eu E * vE Ü 8 
maine après le début. !!8 in- 
diquent que plusieurs per- 
sonnés qu'ils visitent ne 
peuvent effectuer eux- 
mêmes divers travaux, le 
plus souvent à cause de l’é- 
tat de leur santé. ‘'Beau- 
coup n’ont pas de parenté à 
qui ls peuvent faire appat, 
explique Blanca Asselin, et 
Us ant besoin d'aide.”" 
‘J'apprends de l'expé» 
rience de faira ces travaux 
pour eux, déclare Martin 


bonnes relations 


soin. Mais elle aussi y volt 


Mme Clara Cloutier de la rue Centrat accueille Sylvain 
Grenier, coordonnateur du projet ‘‘Relations Jeunesse et 
Age d'Or’. 

Voir ‘Les jeunes au service” à la page 3 


Au Festival de la Liberté... 


Près de 30,000 visiteurs au ‘Train 


de la Découverte” 


Au cours du Festival de la Liberté, outre à l'émission 
dont on parte dans l'article ci-contre, le français était en 
évidence au Train de la Découverte, une suite de 17: wa- 
gons, parrainé par les musées nationaux du Canada, où les 
visiteurs, portés sur un tapis roulant, pouvalent faire l'ex-. 
périence d'une Immersion dans l'histoire du développe- 
ment naturel, économique et politique du pays: 

De la période pré-historique, on passait devant des ta- 
bleaux de la vie des Amérindiens, de celle des premiers 
colons, puis devant une scène parlante des pères de la 
Confédération. Sulvalent des scènes de l'arrivée des Imml- 
grants des pays européens, dés années folles, de la pério- 
de de la deuxième guerre, et enfin, du présent. 

Le train en est à sa troisléme année d'existence, grâce à 
des actrois des gouvernements du Canada, des provinces 
d'Alberta, de Colomble-britannique, de l'Ile du Prince- 
Edouard, du Manitoba, du Nouveau-Brunswlck, de la Nou- 
vele-Ecosse, de l'Ontario, de la Saskatchewan et de Terre- 
Neuve; de la Banque Hoyale du Canada, des Bresserles 
Labatt du Canada Limitée, du Canadien National, du C.P. 
Rall, de General Motors du Canada Limitée, de la Groat- 
West, compagnie d'assurance-vie; dé la Fondation Devo- 
nan, de la Fondation Richard lvey et de la Fondation Mac- 
donaid Stewart. Plus de 1,300,000 l'ont visité au cours des 
deux premières années. 

Plutôt cette année, le Train de la Découverte était dans 
tes Maritimes. Suite à son passage à Windsor où près de 
30,000 visiteurs y sont passés, il se dirige vers l’ouest. 

Des souvenirs du Train st piusieurs objets fabriqués au 
Canada etaient offerts dans un kiosque et une voiture-bou- 


tique. 


“Hello My Friend, Mon Ami” 


«\ 


Encore une fols cette année, dans le cadre du Festival de 
la Liberté, CBEF et son ‘'poste-soeur'' de langue anglaise 
ont collaboré à la diffusion de l'émission bilingue ‘‘Hello 
My Friend, Mon Ami’' en direct de chez COCO's ds l'au- 
berge Richeileu et devant une salle comble. On voit de dos 
l'annonceur Pierre Pilon de CBEF qui fait une interview 
avec Raymond Desmarteau, auteur-compositeur de la ré- 
gion de l’Outaouais qui était en vedette à l'émission pen- 
dant que Ken Laing, annonceur de CBE attend pour pren- 
dre le micro. Un groups de musiciens ‘‘blue grass'” était 
également an vedette. 


Commentaire 
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Billets 


Un Festival qui inspire 


De participer, ne fut-ce qu'à quel- 
ques-uns des événements, au Festivai 
de la Liberté cette année ne pouvait faire 
autrement que d'augmenter lies senti- 
ments de joie et de fierté d’être Cana- 
dien. Marqué de plusieurs éléments 
spéciaux, tels la présentation du Train 
de la Découverte et le spectacle de la 
Gendarmerie Royale du Canada, la para- 
de de la Fête du Canada et le plus mer- 
veilleux feu d'artifices vu depuis main- 
tes années, et jouissant tout au long des 
dix jours d’une température idéale, le 
Festival a plus que jamais été une vérita- 
ble célébration de la liberté d’être citoy- 
en de ce grand pays. 

A la suite de ces festivités, on peut ré- 
fléchir un peu plus aux multiples bien- 
faits qui découlent de notre citoyenneté: 
toutes les libertés reconnues, un niveau 
de vie parmi les plus élevés au monde 
(même en temps de difficultés économi- 
ques comme celles qui sévissent actuel- 
lement), des possibilités presqu'illimi- 
tées de s’instruire et de se divertir, et 
probablement les meilleures perspecti- 
ves d'avenir au monde. 

Savons-nous vraiment apprécier cela? 

Plus précisément, en remercions-nous 
souvent le Créateur? Participons-nous 


activement à l'élaboration de notre s0- 
ciété dans les domaines social, culturel 
et religieux, autant que dans le domaine 
politique, ou sommes-nous souvent trop 
portés à laisser faire les autres? Faisons- 
nous apprécier suffisamment aux jeunes 
tous ces avantages et les éduquons-nous 
à jouer leur rôle dé le progrès de notre 
pays? 

L'occasion est Cecnice pour le répéter 
de nouveau: c'est quand on commence à 
prendre ces avantages pour acquis que 
nous risquons d'en perdre! 


Tel qu'indiqué dans nos nouvelles à la 
une, le français était un peu en évidence 
au cours du Festival de la Liberté. 

Mais pas assez, diront plusieurs. Et 
c’est vrai: dans une région comme la nô- 
tre, colonisée par les Français et comp- 
tant tant de citoyens qui parlent encore 
le français, la dualité linguistique du 


Ajoutons que le fait de célébrer ces 
bienfaits en conjonction avec nos voisins 
américains nous rappelle les bienfaits de 
notre amitié avec eux. C'est une amitié à 
cultiver malgré les petits accrochages 
qui sont quand même inévitables entre 
‘‘proches'’, et elle se cultive non seule- 
ment au niveau des gouvernements, 
mais aussi au niveau des assoclations et 
des individus. Il ne faut pas manquer 
d'occasions de le faire. 


J.C.M. 


Le Français au Festival 


core devant le besoin de participation ac- 
tive des francophones à tous les aspects 
de la vie en société, pas seulement pour 
plaider constamment la reconnaissance 
du fait français, mais pour contribuer de 
façon valable et s'attirer le respect et la 
gratitude des autres citoyens. La recon- 
naissance du fait français suit ensuite 


pays devraäit-toujours être blen en évi- bien plus facilement! 


dence. 
Et comment y arriver? Nous voilà en- 


J.C. M. 


Hommages à un enseignant qui prend sa retraite 


N.D.L.R. — À la fin de l’année scolaire un enseignant 
bien connu du comté d’Essex, M. Ambroise Gagnon, 
prenait sa retraite. Il nous fait plaisir de présenter ici 
l’allocution fait À son endroit par M. François Caron, 
directeur de l’école St-Ambroise de St-Joachim, où M. 
Gagnon a oeuvré ces dernières années. 


Toute la population d'Essex, élèves, parents, profes- 
seurs et administrateurs aftesteront avec moi que M. 
Ambroise Gagnon a été un professeur par vocation. Il 
avait en lui le don de l'éducateur. 

Oui, chers amis, quarante ans consacrés à la cause de 
l'éducation, c'est tout un exploit. 

Un simple calcul nous permet de constater qu'en rai- 
son d'une moyenne de 30 élèves par année, {et je suis 
certain que très souvent ça dépassait la trentaine] ça 
fait environ 1200 élèves qui ont passé sous sa tutelle, 
Quand on y pense, ‘‘ça fait du monde à la messe." 

Quarante ans de dévouement à la cause de l'éduca- 
tion dans les comtés de Kent et d'Essex, dont 38 ans 
dans le comté d’Essex, c'est toute une réalisation! Je 
dirais même que c'est presque digne d’une mention 
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dans le livre de records de Guiness. 

Avez-vous déja pensé que quarante années scolaires 
donnent 400 mois: en jours c'est égal à 8000 jours. Ces 
6000 jours réduits en heures, avec une moyenne de 6 
heures par jour, nous donne exactement 48000 heures. 
St vous les réduisez en minutes, ça vous donne un total, 
et là tenez-vous bien, de 2,880,000 minutes. 

Prenez maintenant les sons de cloche, cette fameuse 
cloche sonne 9 fois par jour ce qui veut dire que M. Ga- 
gnon a entendu la cloche sonner environ 72,000 fois. Si 
ces 72,000 sons de cloche sonnent à raison de 5 secon- 
des chaque fois, ça fait exactement 100 heures de sons 
de cloche ce qui est au delà de 4 jours consécutifs. C'est 
assez pour en devenir fou! Et on pourrait continuer ain- 
si avec les papiers d'examen qu'il a corrigés, les cray- 
ons et surtout les craies qu'il a usés et l'encre qu'il a 
fait couler, etc. 

Devant une carrière dans l'enseignement aussi pro- 
digieuse, il me fait plaisir, M. Gagnon, de vous offrir 
aujourd'hui nos hommages les plus sincères. Pendant 
toute cette carrière, vous avez toujours été pour vos élè- 
ves'un citoyen exemplaire, un homme consciencieux, 


langue française à s'abonner aussi. 


‘FORMULAIRE D'ABONNEMENT 
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Lisez et faites lire Le Rempart 


Envoyez ce coupon avec voire paiement [$8.00 au Canada] pour renouveler votre abonne- 
ment ou pour devenir abonné si vous ne l'êtes pas. Encouragez {ous vos parents et amis de 


Province. 
Te 


ne UN CS a VER NE 8 D 6 TS ee US ES ee que À mn ed 2 mn 


modeste, sévère, mais bon et pieux. Enfin pour résu- 
mer tout ça on pourrait dire que vous avez toujours été 
un bon chrétien. 

M. Gagnon, nous vous souhaitons une longue et heu- 
reuse retraite qui est certainement pleinement méritée. 
Bonne santé! Ad multos annos! 

Et nous vous souhaïîtons une seconde carrière aussi 
fructueuse que la première, dans la joie et la satisfac- 
tion d'avoir bien accompli cette digne profession qui est 
celle dei enseign lement. 

Humour 


La mère s efforçant — Et suriout ne 
manger SON vous amusez pas à aller! 


héri: fais comme SË à nous dire! 
c était du sable! 


Le bonheur e 
Une dame qui le malheur des homme 
voyage en avion avec ne dépendent pas moin 
une umie, s'adressant de leur humeur que di 


u pilote: 


C renouvellement 


CO nouveau 


| 


Après une longue saison 
de quilies, le banquet de 
clôture, la remise des tro- 
phées et le choix de ‘'Mon- 
sieur et Mme Quilles 
‘7B-‘80'”: Pierrette Naud et 
Philippe Martin, on pense- 
rait que les sportifs de Cha- 
them seralent au repos 
complet. 

Tei n'est pas le cas, de 
dire M. Noël Galtant, prési- 
dent de la ligue de sport du 
Centre culturel canadien- 
français de Chatham et la 
région, car pour les mois 
d'été, on a réservé le ter- 
rain de jeu au Queen Eliza- 
beth Public School, les mer- 
credis de 18h00 à 20h00 et 
les dimanches de 15h00 à 
18h00, pour les hommes et 
les femmes qui veulent 
s’essayer à la balle lente. 

Une lique d'été de quilles 
a débuté le 11 mal et doit sa 
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Sports d'été à Chatham 


M. Gallant 


plus d'informations on sp- 
pelle Françols Labbé au 
351-1784. 

Un projet de Jeune Cana- 
da au Travall est aussi on 
marche pour les Jeunes de 2 
à 11 ans. Les responsables 
sont Mesdemolselies Caron 
de Tilbury et Ray de Cha- 
tham. 


Fesie u savuir si lu cite et,le gouvernement 
wie MEET sd D LIT ARRETE 
ais fépoñdunt 4 gencESMIE 


En septembre prochain, 


D'OEIL 
SPORTIF 


15.0. P.] - Le Calgury Corral, comptant 6,400 sièges, 
suggéré comme nouvelle patinoire des Flames 
d Atlanta, est mucceprable par la LNH en raison 
de lu grandeur, selon le président John ZLiegler. 

il à toutefvis ajouté qu'il pourrair y avoir 
exceptivr puur uh certui lemps, COMME CE fut le cas 
des Whulers de Hartjord la suison dernière. 

Les Whalers ont évolué duns l'uréna de 
Springield, comptant 7.500 sièges, pendant la plus 
grande purtie de lu suison dernière, avant 
de retouruer au .Civi: Center de Huartjord, 
compiaut, d2,Q{UU sièges, rénové à la suüte de 
l'efjondrenient du toit. 


Ziegler à nettement exposé su position 
vx disant: 

* Comme 
lu plus récente expansion, st 
sufjisanunent l'ussurance de la construction 
dune patinoire duns un délui ruisonnuble, 
il est possible pour un club d'évoluer dans 
uv putinoire moins suiisfuisante pendant cette 
perivde d'attette, 

loutefvis, il n'y à pus eu de décision 
au sujet de lu patinoire ‘parce que NOUS n'avons pas 
obienu de détuils sur lu transaction‘, selon Ziegler. 

Le propriétaire Tom Cousins, des Flames, 
a vendu sa concession à Nelson Skalbania, 
le tout à soumettre à l'approbation du bureau 
des gouverneurs de iu LNH. 

Cousins à souligné que Skalbania avait fait 
un dépôt d importance ujin de s'assurer du contrat. 
Bien que Cvusins uit refusé de parler de chiffres, 
on estime lu vente des Flames à près de 
#16 millions. . 

L'upprobation de la vente par ies gouverneurs 
pourruit créer d'autres embétements. Cousins 
prétend que l'accord des gouverneurs n'est pas 
indispensable dans le cus présent alors que 
Ziegler soutient le contraire. \ 

‘Tout dépend du genre de transaction, 
u expliqué le président de le LNH. Mais, 
il est inutile d'en parler à lheure actuelle 


nuus uvons procédé lors de 
nous vobtenons 


car nous ne connaissons  absoument, rien 
des Jjaits entourant la venté de l'équipe. 
Il m'est donc difficule de me prononcer.” 


Ziegler espère que la situation sera tirée 
uu clair lors du meeting des gouverneurs 
à Los Angeles. " 

Rappelons enjin que tous les billets 
ont été vendus pour celle équipe qui en sera 
à %a première année d'activités à (Calgary. 


Nous falzons tout le travail. 


r 


Spécialisés en ar- 
maires Formes st Ar- 
borite sur commande. 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


M. Gaïilant espère avoir 14 
équipes de quilles au lieu 
de 10. Il croit que ce sera 
facile si on peut réussir à 
obtenir les lieux le diman- 


Carnaval pour la lutte 


che à 19h00 au lieu du sa- 
medi après-midi, tar plu- 
sieurs auralent manifesté le 
déair de se jolnd | à la lI- 
gue, mais ne le pouvalent 


musculaire 


Lorsque le célèbre comé- 
dien Jerry Lewis présentera 
son téléthon annuel pour la 
lutte contre la dystrophie 
musculaire en septembre, 
une Jeune fille de Windsor 
sara prête à lui faire parve- 
nir plusieurs centaines de 
dollars. Et ce ne sera pas la 
première fols… 

ll s’agit de Monique Bon- 
tront du 2722 Littier Cres- 
cent qui prépara depuis. 
longue date son quatrième 
carnaval en faveur de l'osu- 
vre chère à Jerry Lewis. 

C'est en regardant le té- 
léthon en ‘76 qu’elle a vu 
certains jeunes remettre les 
recettes de carnavals qu’ils 
avaient organisés et que lui 
est venue l'inspiration de 

faire de même. L'été sui- 
vent eut iieu, avec la per- 
mission de ses parents, un 
premier carnaval d’une 
journée. 

Mais cette année, c'est 
trois Jours qu'il durera, en 


vue de dépasser les recet- 
tes de l’an dernier qui se 
chiffralent à $451.,let c'est 
pourquoi elle a recruté sept 
adjoints dont son frère et sa 
soeur aînés. 

Le public est donc convié 
chez sile les 24, 25 et 26 
Julliet entre 10 heures et 17 
heures et encore entre 15 
heures et 21 heures. (On 
s’y rend en sulvant le che- 
min Rivard quelques rues 
au sud du chemin Técum- 
seh jusqu'à la rue Joinville 
à laquelle se joint la rue Lit- 
tier). On pourra participer à 
toutes sortes de Jeux, dé- 
quster diverses friandises, 
s’acheter un ‘'trésor'" à la 
vente d'articles de toutes 
sortes, ou simplement y 
lalsser sa Contribution. 

En fait, les contributions 
ont déjà commencé à arri- 
ver, sans compter les dons 
divers que la mère dé Mo- 
nique a sollicité avec elle de 
plusieurs magasins. 


Les jeunes au service 


suite de ia page 1 

une autre dimension. 
‘C'est très agréable de ja- 
ser avec eux, d'apprendre 
leurs points de vue, at de 
mieux savoir ainsi comment 


f end vite ps 
respecter plus,” résume 
Blanca. 

Mals le projet aura d’au- 
tres suites que cela. Sylvain 
Grenier, le quatrième par- 
ticipant et le coordonnateur 
du groupe, insiste sur l’im- 
portance du sondage qui 
cherchera à identifier pré- 
cisément les besoins divers 
des citoyens d'âge d'or de 
langue française de Wind- 
sor. Le rapport sera remis 
au gouvernement fédéral et 
pourrait aussi être remis 


Elanche'o 
SNACK BAR 


dela 
BoNVE&, CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 
238 est rue Erie 
Windsor, Ontarlo 
Tél.: 256-0467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


Un ‘snack délicieux 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


Tout sluminum Sotfit 
et Fascla tanêtres de 
qualités, bain avec 

tuiles céramiques. 


aux clubs d'âge d'or de la 


région. 

ll s'adonne justement 
qu’à la récente réunion an- 
nuelle de fa Fédération des 
Aînés de l'Ontario, on avait 


ooé! 


pondant à de tels besoins. 


les 


pas Îe samedi après-midi. 
La soirée d'organisation 

des équipes aura lieu vers 

la mi-septembre. Tous les 


—— 


Joueurs et aspirants-jou- 
eurs sont Invités à y assis- 
ter. La date et le lieu seront 
annoncés dans les média. 


contre la dystrophie 


Et si on ne peut s’y ren- 
dre mails qu'on veut contri- 
buer tout de même, cela 
aussi est possible. On n'a 
qu’à téléphoner chez Monl- 
Que au 848-4374 à partir du 
21 juillet et quelqu'un ira 
prendre le don. 

Monique est déterminée 
à dépasser le $500. cette 
année. À considérer son 
sens d'entreprise et son 
succès passé, |l est difficile 
à crolrs qu'elle ne le dépas- 
sera pas de beaucoupl 


sur pied divers services ré- 


Candidat à la nomi- 
nation NPD dans 
Windsor-Walkerville 


M. Ray Simpson, mem- ‘sein du Nouveau Partt Dé- 
bre et ancien président du mocratique depuis 1969. IL 
Consell scolaire de Wind- est marlé et père de quatre 
sor, vient d'annoncer son énfants. 
intention de tenter d'obte- 


nir la nomination de candi- ‘LE eiesesmemet 


dat néo-démocrate dans la Ÿ 76 Party Stop 
circonscription Windsor- f Magasin de variété... 
Walkerville lors des pro- fr pour vos achats | 
chaines élections provin- ÿtout au cours de la semaine nl 
clales. 1 % 

M. Simpson est natif de { he f 
Windsor où |! & travaillé {,, more ( 
dans des banques st enaul-…_ÿ Nour Pro, de erPani 
te dans les ‘‘Cradit Union”. j Î 
1 est actuellement gérant j 6525 est Wyandotte h 
dut 00! : 3 Windsor, Ontario 


1. Tél:645-8112 ï 
; Propriétaire: Rose d'Aoust i 


20 nd Man 00 


p É 
nera! Motors. 
_ Il travaille activement au 


Des moyens 
| plus efficaces de déceler 


es abus en matière 
d’assurance-chômage. 


Certaines personnes semblent —— 
ignorer qu’elles ne peuvent prendre Dr 
un emploi et continuer à toucher 
de Fassurance-chômage sans nous 
avertir qu'elles travaillent. C’est pour- 
quoi nous avons demandé aux 
employeurs de nous fournir des Avis 
d'embauche. Les numéros d'assura des 

Nous comparons les dannées personnes ocœuparu un nouvel emploi sont 
figurant “ ces avis (date d'embauche ere ue ARE sur les listes des 
et numéro d’assuran ï 
ARE | ru gere pe 
PRE otre Aie rdes 22 EX8E Te remboursement du trop- 

! x pes payé. Mais lorsqu’il y a lieu de 
_ pa auxquelles penser qu’il y a vraiment mauvaise 
G - foi, nos enquêteurs procèdent à une 

Les versements indus sont étude minutieuse dans chaque cas. 
souvent la conséquence, dela part Des amendes peuvent être imposées 
des préstataires, d’oublis, de et même des poursuites intentées. 
négligence ou de simple ignorance. Si vous touchez des prestations 
Certains cote neéserendent d’ et si vous 
pas compte qu’ils doivent avertir ez un nouvel emploi, même à 
TR eee | Te ne de 

Assurance-chômage eur nouvel signaler à l’Assurance-ch : 
emploi et de la totalité de leurs M  - 
gains. Dans ces cas, aprèsenquête, de Eiaébncensds Pme 


Canadä 


Sur la scène provinciale et nationale 


Le Rempart, 9 juillet 1980 - p.4 


Extention du programme de lutte contre 
les empoisonnements 


Ottawa — Un programme visant à réduire le nombre des 
enfants qui s’empoisonnent sccidenteilement sera étendu 
au reste de la province. Le programme; qui vise à rendre 
les parents d’enfants d'âge préscolaire plus conscients des 
risques d'empoisonnement à fa maison, a débuté en 1979 à 
Peterborough sous forme de projet pilate. 

En annonçant l'expansion du programme, le ministre de 
la Santé, M. Dennis Timbrel!, a déclaré que chaque année 
environ 125,000 enfants de moins de cinq ans s'empolson- 
naient accidenteliement. ‘‘Le problème pourrait être éll- 
miné si l’on Informait les parents des polsons ménagers 
courants et des simples précautions à prendre à la mai- 
son'" a déclaré M. Timbrel!. 

Le programme, d'un coût de $265,000. comprend des 
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SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


[5584 est chemin Tééumssh [anglo Forndale] 
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REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 
Voitures à utiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


1 POSTÉ D'ANIMATEUR A COMBLER 
DANS LA REGION SUIVANTE 


NORD-OUEST THUNDER BAY] 


FONCTIONS: 

Travailler avec une équipe de bénévoles (regroupés au 
sain d'un conseil régional), afin de mettre sur pied des 
programmes et projets aptes à favoriser la sensibilisation 
et la participation des francophones d’une région donné 

à la vle culturelle, sociale, économique ét politique de la 
communauté franco-ontartenne, collaborer avec les autres 
animateurs du Service d'animation de i"'ACFO à certains 
projets d'envergure provinolale. 


EXIGENCES: 

Connaissance du milieu franco-ontarien, expérience perti- 
nente de 3 ans en animation ou l'équivalent, bonne con- 
naissance du françals, mobliité au sein de sa région. 


SALAIRE: 
$15,592 à $16,392 et nombreux avantages soclaux. (en re- 
vision) 


DATE LIMITE: 18 Julliet 1980 

Faites parvenir vatre curriculum vitae à 

Jacques Aubé 

Coordonnateur du Sérvice d'animation 

Association canadlenne-françalse de l'Ontario 

325, rue Dalhousie, Pièce 500 
__Ottawa (0 Cr KIN ET 


LES SEMENCES MARQUE ‘‘KING”’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L'EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain:est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fèvE soya 
et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en märché. 


% © 


King Grain Limited, ce.:05,cHarHaM, ontarto N7M 56 | 


trousses d’information, des messages radiophoniques et . 
télévisés, et des annonces dans les Journaux. Les résultats 
concluants du projet pliote à Peterborough Indiquent que 
77 pour cent des parents qui y ont participé ont appris da- 
vantage sur la prévention des empolsonnements; ils sont 
également plus en mesure d'identifier lea sources éven- 
tuelles d'empoisonnement à la maison et de prendre les 
précautions nécessaires, 

Les trousses d’information comprennent un manuel sur 


ta façon d'éliminer les risques d’empoisonnement à la mai- 
son et une liste des polsons ménagers; elles seront distri- 
buées dans toute fa province par l'entremise des services 
locaux de santé publique. 

Les trousses contiennement également des étiquettes à 
apposer sur le téléphone pour les numéros des services 
d'urgence et une Ilste des mesures à prendre en cas d'em- 
polsonnement accidentel. 


La F.F.H.0. attend la réponse 


de Trudeau 


Ottawa — La Fédération des francophones hors Québec 
n'a pas encore reçu de réponse du Premier ministre Tru- 
deau en ce qui concerne la mise sur pied d'un mécanisme 
de participation des francophones hors Québec au proces- 
sus de révision constitutlonnelle. 

Dans un télégramme envoyé au Premier Ministre, la 
F.F.H.Q. exige une réponse dans les plus brefs délais à sa 
demande pour un comité conjoint de ministres, de députés 
francophones hors Québec ot de représentants de la Fédé- 
ration des francophones hors Québec, sur la question con- 
gtltutionnelle at déplore le peu d'intérêt manifesté jusqu'à 
maintenant par les leaders politiques à l'égard des droits 
du million de francophones hors Québec. 

Lors de son assemblée générale annuelié des 14 et 15 
juin, ta F.F.H.Q. a résolu de demander au Premier mini- 
stre Trudeau de mettre sur pled un comité de ministres et 
de députés francophones hors Québec éfin de permettre 
‘aux communautés francophones de sa taire entendre dans 
fe procéssus de révision constitutlonneille. Selon un com: 
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Bureau 
1253-5715 


687-2208 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


| AR. 1 Pointe-aux-Roches 


Îl'en coûte de plus‘en' plus cher pour remplacer les pertas 
que causent les inceñdies. 


Louis J. Bézaire 


Windsor, Ontario N9A 3S7 


muniqué, ce comité pourrait identifier les exigences mini- 
males des francophones hors Québec et les députés pour 
ralent énsulte intervenir afin de s'assurer que l'on Insère 
dans la nouvelle constitution non seulement des droits, 
mais aussi des mécanismes essentiels au développement 
des communautés francophones hors Québec. 

La Fédération des francophones hors Québec souhaite 
que le Premier ministre actorde rapidement son appul à 
catte proposition. 


La F.F.H.0. publie 
un répertoire de 
personnes- 

CENTRE D'ARMOIRE DE |FreSsources 


Ottawa — La Fédération des francophones hors Québec a 
publié cette semaine un répertoire de personnes-ressour- 
ces devant servir d'outil de travall pour les groupes, les 
associations et les individus engagés dans un aspect ou 
(8 autre, du développement de la collectivité francophone 


Co rébertolre de de plus de 200 pages à êté conçu de façon 
à ce qu'il puisse étre mis à jour périodiquement et qu'il 
soit vralment un outil de traval! efficace. 

Le directeur général de la F.F.H.Q. Monsieur Donald 
Cyr, souhalte, dans fa préface, que le répertoire ‘‘fasse 
connaître les ressources de nos milieux et qu'il encourage 
tes francophones hors Québec à les utiliser pour améliorer 
leurs connalssances et, par conséquent, leurs actions". 

Le répertoire ñe prétend pas être complet. Il s'agit plu- 
tôt d'un premier dépistage de personnes engagées acti- 
vement dans le développement d'une collectivité sous une 
forme ou l’autre. Les rensaignements ont été recueillis de 
concert avec les différentes associations-membres de la 
F.F.H,Q. 

Les noms des personnes sont regroupés par province et 
selon tes domaines d'intérêt. Un Index faclilte l'utilisation 
du répertoire. 

On peut obtenir un répertoire en s'adressant au ssecréta- 
rat de la F.F.H.Q., 1, rue Nicholas, plèce 1404 à Ottawa. 
Le prix de vente est de $15.00 l'unité plus les frais de poste 
et de manutention. 


Marchand de: 
efourage *engrais 
egrain  equincaillerie 
saccessories électriques 
«pétrole (huile et essence) 


738-3071 
798-3072 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Assuranca feu - vol - auto 


responsabilité comptète 


807 est, rue Elliott 


par Mary Woolie 
{S.0.P.) - Le riz constitue 
la base de l'alimentation 
de plus de deux milliards 
d'etres humains. Les Asia- 
tiques en mangent en 
moyenne 100 kgs par année 
alors que nous n'en con- 
sommons que 3.5 kgs. 
En fait, la principale 
vertu du riz est d'être 
économique et nourrissant. 
Le riz constitue une bonne 
source de protéines surtout 
s’il est consomm: en 
compagnie de légumineu- 
ses lharicots, .pois secs, 


lentilles) ou encore avec, 


Vie familiale 
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Connaissez-vous toutes les sortes de riz? 


de la viande, du poisson 
ou des produits laitiers. 
Le . riz. est également 
uné bonne source de 
minéraux comme le fer, 
le cuivre, le zinc et, 
des vitamines du com- 
plexe B, de la vitamine E 
et de la tibre alimentaire 
en quantité non négli- 
geable. Ceci n'est vrai que 
si le riz n'a pas été 
raffiné à outrance. 

Or, on trouve sur 
8 marché de nombreux 
types de riz: riz brun 
naturel, riz étuvé (‘’par- 
boiled'’ ou ‘‘converted''} 


blanc ou brun, riz blanc 
ordinaire, riz glacé, riz 
précuit, mélange de riz 
assaisonné, riz |sauVage. 
Chaque riz est différent 
par son gout, sa texture, 
sa saveur nutritive et 
son prix. Certains sont 
d’excellente qualité à tous 
points de vue, d'autres 
sont à éviter. À 

En ce qui concerne 
les meilleurs riz, ce n'est 
pas compliqué, 1l n‘y en a 
que trois. D'abord le riz 


brun et ensuite le riz 
étuvé, bianc ou brun, 
et troisièmement, le riz 


prix suivants: 


québécois. 


Questions-concours: 


Votre adresse: 


: 
z. 
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Des livres à gagner 


Participez à ce concours offert par Le Livre d'ici en collaboration avec 
votre journal et vous pourrez avoir la chance de vous mériter un des 


1er Prix: des livres québécois pour une valeur de $75.00 
2e ‘Prix: des livres québécois pour une valeur de $50.00 
3e Prix: des livres québécois pour une valeur de $25.00 
Les volumes seront au choix du récipiendaire en autant que ce sont des livres 


Ce concours est en conformité avec la loi et les règles de la Régie des Loteries et Courses du 


Répondez aux deux questions suivantes et remplissez le coupon: 


1.- Nommez un écrivain québécois: 


2.- Donnez le titre d'un livre québécois: 


Votre nom: = 


Ce coupon doit parvenir au plus tard le 18 juillet 1980 À minuit: Le Livre d'ici, Con- 
cours “Auteurs québécois”, 445, St-François-Xavier, Montréal, Québec, H2Y 2T1 


SD. mm 


sauvage. 

Le riz brun est une 
ceréale qui a conservé 
toutes ses qualités nutri- 
tives et gustatives. Pour 
ceux qui ne peuvent 
s'habituer au riz brun 
ou qui äiment alterner 
entre riz brun et riz blanc, 
le riz étuvé constitue un 
bon achat. . ce 

Avant le décorti- 
cage, ce riz a été ‘‘étuvé'', 
procedé qui a forcé une 
bonne partie de ses 
minéraux et de ses vita- 
mines à se refugier à 
l'intérieur du grain. Par 
contre, ii contient beaucoup 
moins de fibres alimentai- 
res que le riz à grains 
entiers. : 

Quant au riz sau- 
vage très spécial, il porte 
aussi le nom de ‘‘folle 
avoine” et ‘zizanie aque- 
uque’. En fait, il s'agit 
d'une pliante aquatique qui 
pousse à l'état sauvage 
et qui ressemble au riz. 
C'est d'ailleurs le seul 
qui pousse au Carada. 
ll contient deux fois plus 
de protéines que le riz 
blanc et un peu moins 
de caiories. lt est aussi 
riche es mineraux et en 
vitamines que le riz brun. 

Les 1iz non avanta- 
geux sont d abord: 

- Le riz blanc ordinaire, 
blanchi, célut qui a perdu 
toute sa couche extérieure 


et__la majoriié de ses & 


vitamines et de ses miné- 
raux, Quant aux fibres 
alimentaires, eïles ont 
compiétement disparu. 

- Le riz glacé: ses grains 
ont ete enrobes de glucose 


et de t‘talc et, aux 
Etats-Unis, on a découvert 
gnrobage “1 


que cet 
fibre d'amiante soup- 
çonné d'être cancérigène. 
-: Le riz précuit: il a pérdu 
presque toutes ses valeurs 
nutritives 81 it coûte cher. 
“Les mélanges de riz 
assmsonné: la plupart con- 


tiennent une bonne quan- 
tité de glutamate mono- 
sodique, substance qui à 
piutôt la propriété u'écar- 


teler vos papilles gustatives 
pour les forcer à goûter, 
ce qui, à fa longue, 
les atrophie, 


Le coton ne perd 
pas sa forme 


MONTREAL — L'été est la saison de détente, c'est 


‘pourquoi le confort est la principale 


que 


des vêtemente que lon choisit pour cette saison. Les 
femmes de carrière; bien habillées et détendues on tou- 
te occasion choisissent souvent des vêtements en co- 
ton, simples, bien coupés, sans détails compliqués ni 


superflus, 


Le Conseil canadien du coton Précise que leo fem- 
mes actives ne possèdent pas de vêtements réservés à 
des sorties spéciales. Elles préfèrent chaque jour. 


ter du coton qui permet de rester fraîches, 
bles et détendues. Une qualité 


, Rs 
u'elles recherchent, 


c'est que le coton ne perd pas sa forme. 

Il existe des cotons répondant à tous les modes de 
vie: tenues, décontractées, classiques ou sophistiquées. 
On cite en exemples le nouveau blazer en coton mate- 
lassé accompagné d'un pantalon blanc en gabardine, 
les tailleurs-blazer classiques sn tweed de coton sur un 
chandail, des jupes bien taillées en coton accompe- 
gnées de polès tout simples, les coordonnés en velours 


de coton st les tenues 


le détente et de soleil. 


Il y a un choix varié de tenues disparates, telles que 
les petites vestes en velours ds coton matelassé à itn- 
primé paisley ou en tons vibrants pour accom er 


ün pantalon ou uns jupe du soir, ou encore le 


eur 


de diner tout noir et lea ensembles en fin velours côte: 


Gérard P. 


52 ouest 


suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


16 que l'on porte du satin au soir. 


avocat 


ré du Droit 


Levesque 


12150 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


DEPENSEZ VOTRE ENERGIE...ELLE EST INÉPUISABLE ELLE. 


Il suffit d’un p'tit effort. C'est gratuit 
et ça ne prend pas d'essence. 


La vie est be 


————_— mem À 


lle, Ontario. Préservons-la. Conservons-la. 


Ministère 

de l'Energle 

Robert Welch 
Energie Ministre 


Ontaro Ontario 


Il paraît qu'au pique-nique de l'Union Culturelle Fran- 
co-Ontarienne, on na s'attendait pas à devoir faire des 
courses. en sacs de patates! Mals || y en a qui appren- 
nent vite: la gagnante chez Îes femmes était Thérèse Vait- 
lançourt et chez les hommes, André Plante. 


Suite à son élection, le nouveau Consail consultatif de la 
paroisse St-Jérôme de Windsor s'est réuni pour choisir ses 
officiers. 1ls sont Jean Mongenais, Joseph .Bisnaire, 
Jacques Bélanger, Emlllenne Paquetts, Sr. Thérèse Lara- 
més et Oscar Bénéteau. 

ER Ce 

Les jeunes de l'école St-Jean-Baptiste d'Amherstburg, 
école d'immersion en français, n'apprennent pas le fran- 
çals seulement à l'école. [ls l'ont fait aussi pendant une fin 
de semaine de camping au parc Jellystone les 20, 21 et 22 
Juin, avec leurs parents! C'était une Initiative du comité de 


AIS DÉs € 56. 
On brie d'eux... (3 


parents et des ensaignants de l'école; le groupe d'anima- 


_teurs qui s’est appelée ‘‘L'équipe du tonnerre’ compre- 


nait Monique Lacombe, Nicole Laurlauit, Raymonde Bla- 
fore, Louiss Mayer-Laverne, Cathy Berthiaume et Miche- 
Hne Gaudet. Au programme; une varlété d'activités: un 
atelier de peinture au son d'airs classiques, des jeux dra- 
matiques, (à la Monique), des exercices d'expression cor- 
poreile (à la Raymonde), une Messe en pieln air, une ran- 
donnée pédestre à la découverte de la nature, des chanta 
et de la musique autour du fau de camp. 


L'Université de Winsor a maintenant un vice-président 
académique qui parle le français (et l'anglais, et l'ltallen, 
et l'espagnoi!) C’est le Dr. Paul V,. Cassano, membre de la 
faculté depuis 1961 st doyen de la faculté des Arts depuis 
1978. li a obtenu son baccalauréat de l'Université Assump- 
tion, puis se maîtrise et son doctorat de l'Université Co- 
lumbia de New York, et succède au Pr John W. McAulifte. 


et d'eux 


Trois enseignants bien connus de la région qui ont pris 
leur retraite à la fin de la dernière année scolaire ont été 
honorés au récent banquet de la section locale de l'Asso- 


.8® 


clation des Enssignants Franco-Ontarlens. 

8r Loulse-Marie Sauvé, o.s.u., a complété 39 ans d’en- 
saignement dans Windsor ainsi que les comtés d'Essex et 
de Lambton après avoir suivi le cours de l’école normale de 
l'Université d'Ottawa. Mais même après 49 ans de vle re- 
ligieusse, eile ne sera pas du tout olsive: elle part blentôt 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 
“Service Bilingue” 


De passage à Toronto. où par datrhër.…. 


Albert MALETTE, décédé.à Windsor le 5 juillet après 
une tongue maladie. |! laisse dans le deull son épouse Eu- 
génie (née Bédard), ses fils Jean, Glibert, Claude, Denis, 
Ghisiain et Pierre de Windsor ainsi que Bernard d'Am- 
henstburg, ses filles Mme Odette Ménard de Dearborn 
Heights, Michigan et Mme Gérald Dupuls (Régine) de 
Windsor, un frère René et une soeur, Mme Conrad Lan- 
thier (Simone) tous deux de Wendover, et une autre soeur, 
Mme Aline Franche d'Ogdensburg, New York, 31 petits- 

enfants et 9 arrière-petits-enfants. 
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pour Edmonton où elle fera du travail pastoral et social 
dans les hôpitaux et ailleurs. 

M. Ambroise Gagnon a enselgné 40 ans dont 38 dans te 
comté d'Essex et les 2 autres dans le comté de Kent. On le 
voit dans notre photo décienchant le dernier son de cloche 


de sa carrière d'enseignant. (Voir en page 2 le texte d'une 
aliocution prononcée à son endroit.) 

Le trolsième est M. Joseph Brissette de Pointe-aux- 
Roches qui a passé 42 ans dans l'enselgnement dans 
Windsor, Kent et Essex, dont 14 comme responsable du 
secteur français à l'école St-Joseph de Tl!bury, et la der- 
nière à l'école Ste-Catherine de Paincourt où Il a été fêté 
au cours d’une après-midi spéciale pendant laquelle cha- 
que classe a participé à un apectacle. Il a égatement été 
l'objet d'un témoignage spéclal au banquet du Consall sco- 
laire de Kent qui lui a remis une magnifique radio porta- 
tive à sept bandes. 


Nécrologie 


Luc LEVESQUE, du canton de Rochester, décédé à la 
sulte d'une accident le 5 Julliet. II laisse dans le deuil son 
épouse Joan (née Trépanier) et son flls Bryan; ses parents 
Léonard et Lina de Pointe-aux-Roches, ses frères Paul, 
Jacques, Gaétan, Yvon et Roger de Pointe-aux-Roches et 
Denis de Webbwodd Estates et deux soaurs, Mme Eddy 
Ouellatte (Claire) de Pointe-aux-Roches et Mme Gérald 
Cazabon (Louise) de Chatham. 


Les organisateurs de la Fête de la Saint- 


Jean satisfaits de SOn déroulement 


livres et disques francais 
Chebr complet pour tous Les goûts et tous les ges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


Les dirigeante de la 5o- 
clété Saint-Jean Baptiste de 
l'Ouest de l'Ontario ont 
cherché à imprimer un ca- 
chet particuller à ia Fête da 
la Saint-Jean catte année: 
favoriser la participation en 
famille, et mettre en évi- 


dence son aspect religieux. 

Sur Ils sont satisfalis que ces 
pars) buts ont été atteints. 

En alternant les Jeux 


sine dans Votre me maison neuve. 
…@t pour rénovations 


Don'a Kilchen 
Centre 


Emeryville 
727-5053 


Invitation spéciale à tous les 
clients francophones. 


Livraison gratuite 


os Tous les jours 


sur 


Fesses mm = me = 


| Ÿ 735-3329 727-6318 
Gauthier 


Revêtements et toitures de maison | 


| 

Î 1485 rue Ottewa 
j Une division de | 

l 


Windsor, Ontario 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


| Spécialistes en rénovations de domicikes 


À Yvon MARTINEAU, 
j REPRESENTANT 


Angle des chemins 42 et 21 
C.P.3154 
Windsor NN 2M4 | | Service 


CHRYSLER - DODGE LTÉE 


Service complet 
—de vente (voitures neuves et 


usag668) 
—de location 
—de maintien 
776-5287 


260 nerd, chomin Télbet, Essux 
{4 19 misutor de a'imperts où dans In cat] 


I nous fait plaisir de 


vous servir en français 1139, rue Ouailette 


Windsor 


pour différentes catégories 

d'âge, explique Mme Mo- 
nique Lacasse, on a permis 
aux jeunes de voir et de 
s’Intéresser aux jeux aux- 
quels participaient leurs 
parents et inversement. Par 
contre, elle regrette que le 
nombre de participants 
n'ait pas été plus élevé. 
Elle n'est pas satisfaite non 


Des meilleurs idées... pour de meilleurs bureaux 


SONO 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


DE, 2 


Amplement de 
stetionnement gratuit 


Thomson SPORTS CENTRE 


258-4464 
258-4465 


Nous vendons les tables de billard 


HRUNSWICKH 
Ance (845 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


253-5225 


Pt ae amd se ee tres cerise se 


plu que l'interview diffusés 
au poste CBEF le lende— 
main ait bien rstiété l'am- 
biance de le fête, les ques- 
tions de l'annonceur lui 
ayant semblé biaisées. 

Pour sa part, Mgr Jean 
Noël, curé de la parolsse St- 
Jérôme où a eu lieu la Mes- 
sa en plein air au début de 
la journée, s'est dit heu- 


L.P. Roofing 


Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphatte 
-Rovétoments aluminum 


-Dalles à eau 
Réparations générales 


728-1061 


Belle-Rivière 
728-2000 


948-7331 


Comartin et Déziel 


avocats 


Nettoyeur à sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations uauelles cle vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


lau comptant, rans tkvratson) 
7805 est, rue Wyandotte 
fprès du ch. Lauzon) 


reux qu'on ait retrouvé l'as- 
pect religieux. La fête de la 
Saint-Jean est liée à ia vo- 
cation de notre race dont le 
caractère chrétien est tradi- 
tionnel, explique-t-il. 

M. Richard Droulllard, 
président de l'ASJIBOO, est 
aussi satisfait que les buta 
ont été atteints, et surtout 
de la participation des 
jeunes. 

En général, on se propo- 
se donc de conserver le 
même format l'an prochain. 
Cependant, de dire le pré- 
sident, on souhaite Impli- 
quer d'autres associations 
et d'autres sections locales 
de la Société Saint-Jsan- 
Baptiste que j'on espère 
avoir ravivées d'ici là, Les 
célébrations pourralent 
avoir lieu chez une de ces 
sections an ‘81. 


Windsor 
258-6382 


propriétaire: 
Eleanor Jess0p 


dixième 
souffle... 


DIRECTION 
JEUNESSE 


‘avec et pour les jeunes Franco-Ontariens” 
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Trois p'tites leçons! 


par Paulette GAGNON 


L'introduction à la programmation 79-80 de 
Direction-Jeunesse promettait ‘‘...un congrès pro- 
vincial mobilisant 150 jeunes Franco-Ontariens, 
trois programmes-clefs et une multitude de pro- 
jets...” 


Première leçon: se laisser rêver 


Oui, nous avions rêvé - à un programme d’a- 
nimation qui donnerait l’occasion à du jeune monde, 
comme nous autres, de s’impliquer par chez-eux; 
- à un programme d’action qui irait rencontrer d’au- 
tres jeunes Franco, comme nous autres, au fond de 
leurs trippes avec des images et des mots chocs; 
bref, nous rêvions de changer le mondel 


Notre fédération nationale, la FJCF était juste- 
ment à négocier avec le Secrétariat d'Etat, notre 
parrain le plus précieux, un projet national de ‘'dé- 
veloppement communautaire”. Tout en ne devinant 
que naîvement la portée de cette idée, l’équipe de 

ion-Jeunesse embârque à fond de train dans 
ce projet surnommé ‘‘Participation-Jeunesse’”. 


A l'été 1979, 31 jûnea!Franco-Ontariens( 
travaillent à Timmins, à North Bay, à Sudbury et 
à Ottawa à quelque huit projets d'animation: émis- 
sions de radio, de télévision, consultations commu- 
nautaires, organisation à la FESFO, à l’Inter-Franco- 
Scolaire d'Ottawa, recherche sur les droits des 
jeunes. 


A l’automne, c'est au tour de 16 jeunes travail- 
leurs d'animer et de favoriser l'éveil, le regroupe- 
ment et l’action. Le Collège Universitaire de Hearst, 
l'Université Laurentienne, La Huronie, le centre 
Les 3 p'tits points.., le Mouvement d’implication 


Merci 
L’actif de D.J., ça ne s’est pas fait tout 
seul. Un gros, gros, gros MERCI à tous les tra- 
vailleurs contractuels qui ont fait en sorte que 
les rêves, les projets ont pu se concrétiser. Un 


merci aussi aux permanents qui nous ont quit- 
tés. Bref, salut et chapeau à 


François Reeves 
Pierre Dulude 
Guylaine Robichaud 
Louis Lavoie 

Bernard Dionne 

Lise Labonté 

Danielle Soucy 

Gerry Huot 
Jean-François Nadeau 
Danielle Martel __ Jacynthe Bordeleau 
Claudine Lanoix . Christine Soroka 
Michelle Dubesu Michelle Gagnon-Deschamps 
Brigitte D’Aigle Jules Villemaire 
Jacques Dupont Michel St-Pierre 
Gilles Laperrière Julien Laramée 
Darquise Lalonde Suzanne Leboeuf 
Lyne Quesnel Guy Morin 
Donald Poliqum Loia Dubé 
Jean:Pierre Maisonneuve Daniel Gervais 
François Campeau Robert Morin 


Ken Brennan 

Victor Dupuis 

Jean Laporte 
Jacques-Bertrand Pichette 
Mireille Barber 

Francine Demers 

Pierre Germain 

Paulette Légère 

Renée Racicot 


.…æt en Eee ne pas en oubliér ni en passer. 


francophone d'Orléans, l’Université d'Ottawa, le 
Collège Algonquin et d’autres encore, découvrent 
de plus en plus Direction-Jeunesse et vice-versa. 


Leçon deuxième: l'animation, ça marche 


Tout en travaillant, les jeunes clarifient leurs 
objectifs, leurs besoins, leurs aspirations. Direction- 
Jeunesse, organisme réceptif visant le développe- 
ment de la jeunesse franc-ontarienne ne pouvait 
tester indifférent. Au contraire, pleine d’une énet- 
gie nouvelle (un dixième souffle, peut-être), DJ s’est 
enfin sentie utile et mandatée à poursuivre son 
travail. 


C'est dans cette bouffée d'air frais, qu’est née 
la programmation 80-81. Evidemment, l'équipe de 
DJ commence à connaître son métier! Ca paraït: 
la programmation de cette année est plus EE 
mieux articulée et toute aussi pleine de rêves que 
l'an passé. 


Leçon troisième 


de communications, de relations humaines, de 
solidarités qu'il faut tisser en y mettant le temps 
nécessaire]...favorise un consensus plus rapi- 
de. Elle rencontre le besoin de se sentir les cou- 
des, de communier à un même état d'esprit ou à 
des objectifs semblables. Elle a une valeur d'identi- 
fication, de fraternité, de spontanéité... Elle permet 
une expression concrète de la conscience collective, 
d'un sentiment commun, d'une volonté d'agir en- 
semble. Elle marque une rupture avec la tendance 
à la privatisation des problèmes... Elle donne un 
visage et des mains à une opinion publique souvent 


Récemment, D.J. offrall un appui technique à des 
groupes communautaires de l’est onterien à qui des 
projets du programme d'emploi d'éfé pour les Jeunes 
IPEEJ]ont été refusés. Comme D.J., le Théâtre d'la vieli- 
le 17, le Théâtre du Diftérent-Cisl, Place ou changement st 
t'Union des récipiendaires d’assisinnce soclele de Pres- 
cott-Russefl sont des groupes qui désirent l'amélioration 
de la condition de vie des Franco-Ontarisns et ls déve- 
toppement de ia communauté. 


insaisissable, Elle offre à l'homme de la masse, 
SURTOUT À CEUX QUI SONT SANS VOIX, l'oc- 
casion de relever La tête, d'afftrmer leur dignité, 
de s'adresser aux pouvoirs. 


Jacques GRAND'MAISON 
Stratégies sociales 
et idéologies nouvelles 


DJ entreprend présentement un été aussi dy- 
namique qu'en 1979. Trente francos travaillent de- 
puis quelques semaines avec l’équipe permanente. 
L'année en promet des/bonnes: campagne de sen- 
sibilisation au post-secondaire, revendications de. 
nos droits de jeunes, de Canadiens français, de fem- 
mes, d'êtres humains, de citoyens à part entière: 
rencontre annuelle (c’est notre 10e anniversaire), 
rencontres d'étudiants, rencontres d’animateurs, 
formation en développement communautaire, en 
animation en travail de gronpe, en leadership, en 
administration, en Res en ST een ani 


nes) “L'action mobiliSatriéé [ÜHF un réveau STE 


rt Pen iine. Noehille, Outbns, Tim- 
mins. 


Faut pas niaiser! La situation des Franco- 
Ontariens, Canadiens français d’origine est into- 
lérable: absence d'autonomie, économie quasi: 
inexistante, droits brimés et assimilation galopante. 
Faut que ça change. Au travail. 


Sors de ta chambre, le jourest 1à 
Sors dans ta rue, la vie est là 


D.4. profité de l'occasion pour sppuyor les revendli- 
cations et dénonciations do ces groupes et Invite les orga- 
nismes franco-ontarions à on faire outent. Des proci- 
dures embrumées ss sont Insérées dans l'ochominement 
des demandes et le Ministre de l'Emploi ot de 
l'immigration alnsl quo le député libéral fédérat de 
Gtengarry Preccott Russell, Donis Ethler ont sncors 
à répondre aux questions qui leur sont posées par ces 
groupes et ceux qui les appulont. 
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"Dans une session 
de discussion qui a eu 
lieu le jeudi 29 mai 1980, 
un groupe de stagiaires 
et quelques invités ont 
tracé le triste: portrait 
du Franco-Ontarien. 
Des secteurs éconbmi- 
ques, politiques et sociaux 
ressortait l’image noire du 
passé, du présent et d’un 
avenir rapproché du fran- 
£ophone en Ontario. 
È Pour notre projet 
d'été qui vise à sensi- 
biliser les étudiants du 
post-secondaire à leur si- 
tustion dans les insti- 
tutions ontariennes, cet- 
te session de 
en plus de nous informer, 
nous donnait un outil 
de travail, à savoir, 
qu'est-ce que le Franco- 
Ontarien veut? 

Face à l'éducation post- 
secondaire 
Ü des 
ne sont pas en moyens 
de fréquenter les insti- 
tutions? On dit qu’en 
1961, il y avait un écart de 
10 à 12% entre les sa- 
laires des Franco-Onta- 
* tiens et ceux des anglo- 
phones. 

L'insuffisance  moné- 
taire des familles franco- 
ontariennes fait en sorte 
‘que le jeune Franco- 
Ontarien peut difficile- 


Vouloir? Pouvoir! 


par Hélène MENARD et Guylaine ROBICHAUD 


D.J. développe plate-forme claire. 


message uniforme. 


doit tenir compte de 


beaucoup d'éléments...besoin d'aide. 
grands maux, grands moyens...consul- 


tation. vouloir 


savoir. vouloir 


com- 


prendre...vouloir dire...vouloir faire. 
quand vouloir, pouvoir. 


Un jeudi matin de stage [celui des contractuels qui travaillent aux projets d'été 
à D..J.], il y a eu une session de travail qui a permis aux participants de mettre en com- 
mun tout ce qu'ils savaient au sujet de la réalité franco-ontarienne, pour ensuite se lais- 


ser aller à penser à comment üs se sentaient concernés par toute cette information. 
GUYLAINE ROBICHAUD et HELENE MENARD [elles travaillent au projet de la cam- 
pagne de sensibilisation des étudiants du post-secondaire] ont accepté d'écrire au su- 
Jet de la session de travail. 


favorisé (il n’est pas le 
seul jeune Ontarien à 
être dans cette situation 
là) et il risque de le de- 
meurter. 

Au niveau de l’orienta- 
tion scolaire, la sensi- 
bilisation face aux étu- 
des post-secondaires est 
inexistante. Les Franco- 
Ontariens sont dans le do- 
maine des services car 
le mauque de motivation, 
d’autonomie et de con- 
fiance les pousse à aban- 
donner leurs études. 
Le manque de représen- 
tation franco-ontarienne 
dans les institutions post- 
secondaires favorise la. 
non-revendication 
droits desétudiants. . 

Le minimum des droits 
qui nous sont reconnus 
est expliqué en partie 
par la qualité de la re- 
présentation au niveau 


es 


i parlementaire. Cette. re- 


présentation laisse sou- 
vent à désirer en raison 
de l'ignorance des po- 


‘liticiens de la réalité 


franco-ontarienne, 

Nous n'avons pas d’or- 
ganisme strictement 
politique ayant une plate- 
forme et une orientation 
qui pourrait unifier les 
forces de notre minorité 
divisée. Ceci s'applique 
autant au travailleur qu'à 
l'étudiant. Nos organis- 
mes ne sont pas connus, 
sont trop multiples et 


la clarté des buts et stra- 
tégies n’est pas toujours 
clairement définie. En 
plus, ces organismes 
sont souvent caractéri- 
sés d’élitisme et il est dif- 
ficile aux porteurs d’eau 
d’accéder aux échelons 
supérieurs des prises de 
décisions. Pour toutes ces 
raisons, l'information 
ne se diffuse presque pas 
en dehors de ces organis- 
mes. Les journaux ne 
jouent pas un rôle d’in- 
formation et de sensi- 
bilisation car ils ne cou- 
vrent pas suffisamment 
la scène franco-ontarien- 


Fa ne. La ne SERRE 


des journaux. Il n'y a pas 
assez d'étudiants franco- 
phones qui se dirigent 
vets une formation jour- 
nalistique. Ca explique 
la difficulté d’embaucher 
des Franco-Ontariens 
et le manque de services 
en français en ce domai- 
ne. Par aïlleurs, il existe 
aussi un problème d’or- 
ganisation et de compé- 
tence chez certaines per- 
sonnes qui travaillent 
dans les média. 

La formation journa- 
listique n’est qu’un exem- 
ple du besoin qui se fait 
sentir. Pour le Franco- 
Ontarien, il est important 
qu’il s’informe et qu'il 
cesse de voir l’assimi- 
lation comme étant 


tabou. L'assimilation des 
Franco-Ontariens demeu- 
re quelque chose qu’on 
ne voit pas, dont on ne 
parle pas, qu’on ne peut 
ni ne veut sentir cer on 
en a peur. On perd notre 
langue française et on 
nous dit constamment 
comment on parle et é- 
crit mal. À la longue, on 
en développe un complexe 
d'infériorité linguistique 
et autre et on associe 


le bilinguisme à l'anglais. 
À chaque fois qu’un 
Franco-Ontarien peut 


maintenir une conversa- 
tion de cinq minutes 


sans chan Fer 
. PET: ont 


che à le récompenser 
d’un bonbon ou d'une é- 
toile. Ceci s'appelle 
stimuler les gens pour 
qu'ils parlent bien le 
français. Ce qu'il faudrait 
stimuler, c’est un senti 
ment d'appartenance et 
une fierté d'être Franco- 
Ontarien. 

Le sentiment d’appar- 
tenance ne pourra jamais 
se développer tant et 
aussi longtemps qu’on 
ne pourra gérer nos pro- 
pres affaires. D'’avoir 
toujours à se battre pour 
obtenir le privilège 
d’une école de langue 
française devient péni- 
ble. Notre raison d’être 
ne devrait pas se résumer 
seulement dans la de- 


mande d'une école. Le 
privilège doit être rem- 
placé par le droit et” 
nos batailles menées à 
d’autres fins. 

Le soutien d’une langue 
et d'une culture ne se 
fera jamais seul. Chose 
certaine, il faut éliminer 
ces mini-concours de 
français qui défavori- 
sent ceux qui ‘‘parlent 
mal’”” et qui, à la longue, 
donnent un complexe. 
On se doit plutôt d’en-' 
courager l'art qui se dé- 
veloppe, la musique, la 
littérature, la peinture. 
Voilà des moyens d'’at- 


teindre tous ceux qui se us de 
dise ADOMIENES avants * Éonstitutiomnelle 


se caractériser Franco- 

Ontariens. Cette stimu- 

lation apportera beau- 

coup plus que les bon- 
ns. 

La motivation amè- 
nerait peut-être une valo- 
tisation de ce qui a été 
fait et de ce qui se fait pré- 
sentement pour dévelop- 
per un sentiment d'appar- 
tenance. Ce sentiment 
se doit d’être dévelop- 
pé dans nos institutions 
post-secondaires. Devant 
la difficulté d'apprendre 
dans notre fangue dans 
les collèges et universi- 
tés, le besoin de contré-. 
ler nos propres institu- 
tions devient des plus 
pressants. Ici, autant 
qu'ailleurs, on a besoin 


de sensibiliser nos étu- 
diants en donnant des 
cours d'histoire, de 
sociologie, de littérature, 
de la vie franco-ontarlen- 
ne. 

Devant une réalité 
pénible, comment pourra- 
t-on intervenir pour 
améliorer la situation? En 
tant que Franco-Ontarien, 
Franco-Ontarienne, il 
devient nécessaire de 
s'épanouir et de faire 
plus que de survivre, 
Il faut avoir ce qui nous 
revient et en finir d’avoir 
à se battre. On veut 
être présent dans le 


tous nos droits soient 
reconnus. Nous devons 
créer des institutions 
qui nous ressemblent 
et qui véhiculent notre 
passé tout en permettant 
de vivre  aujourd’hul 
notre culture comme elle 
se bâtit. 

Pour savoir qui contrô- 
le notre avenir et com- 
ment, nous devons é- 
tre au courant de tont ce 
qui nous concerne. Une 
information de quali- 
té et accessible est né- 
cessaire pour qne cha- 
que Franco-Ontarien ait 
le droit d'entendre et 
de se faire entendre. 
Nous avons une culture 
vivante qui a un avenir. 
À nous de !a révéler." 


ee 


M 


/ 


Christine Marier et Lyne Quesnel, deux femmes qui découvrent le métier de ‘‘se- 
erêtsire initiatrice’ à Directlon-Jeunesse. Chez-rious, du leadership, y'en a pertout, 
dans toutes les sphères d'activiiés. Le développement, ça commence en sol. 


Au bureau d'été de Direction-Jeunosss, olitué au 258 KI 
1271}, aix Francos travaillent aux prèjets. De g. à d., Fra 


coordonnateur; Hélène Ménard, récherchisté elle oustl; Loule 


Edward à Otiawe [238- 
ne Vahilères, cecrétaire, 
Michel Pépin, recherchisto pour la campagne do senglbilisstion; Richard 


Lavolo, organiatour 


d'un stage de formation en journallome et Guylaine Roblchaud, responsable do mettre 
sur plea un réseau de diffusion provinelalo. Leur dynamisme ot leur implication démon- 
trent une fois do plus que lo potentiel oot Là, à l’actif dès quo leo structurec [projots, pre- 
grammes] le sont olios aussi... 


D mnt 
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dixième souffle.dixième souffle..dixième souffle.dixième souffle..dixième souffle 


Animer quoi? 


par Nycol VINETTE 


Avant de pouvoir pas- 
ser à l'action, il faut être 
informé et sensibilisé. De 
même pour favoriser l’ac- 
tion, il faut informer, sen- 
sibiliser et, au besoin, 
se donner les moyens 
nécessaires à ia réalisa- 


Le programme veut se 
donner des moyens 
efficaces de conscienti- 
ser la jeunesse franco- 
ontarienne. Que ce soit 
une techerche, des con- 
sultations pour connaî- 
tre les besoins, par la sui- 
te informer, sensibili- 
ser et développer l’im- 
plication, l’activité des 
jeunes dans lenr milieu, 
tous les moyens sont 
bons. Les projets de cet 


été, ia campagne de sen- 
sibilisation par exemple, 
s’insèrent dans cette ori- 
entation. 


En mars dernier, DJ 
organisait une 2e rencon- 
tre d'étudiants du post- 
secondaire, et ils ont ex- 
primé des besoins dont 
celui d'être sensibili- 
sés. La campagne est le 
moyen choisi pour ré- 
pondre à ce besoin. 
Il s'agira de diffuser des 
dossiers qui touchent 
de près les concernés. 


La recherche nécessai- 
re a deux volets: le do- 


maine pédagogique 
et le  socio-culturel. 
L'aspect pédagogique 


aborde les cours et pro- 
grammes offerts en fran- 
çais, le corps professo- 
ral,. la recherche et les 
frais de scolarité. Quant 


au domaine socio-cultu- 
rel, les dossiers traitent 
de l'accessibilité, la mo- 
tivation, les institutions 
post-secondaires, les 
droits de l'étudiant et 
la vie étudiante franco- 
ontarienne en  milien 
post-secondaire. 


Afin d’assurer une dif- 
fusion adéquate à l’au- 
tomne 80, la mise sur 
pied d’un réseau est de 
première importance. 
Beaucoup d'énergie 
sera mise à bâtir et à 
obtenir la collaboration 
ainsi que l'appui néces- 
Saire au bon fonctionne- 
ment de la diffusion. 
Un réseau solide contri- 
buera à obtenir l’impact 
désiré. 


Le dernier élément de 
la campagne de sensi- 


bilisation est la réalisa- 
tion d’un stage de for- 
mation destiné aux é- 
tudiants franco-ontariens 
impliqués dans les jour- 
naux et radio étudiants 
post-secondaires et se- 
condaires. Le contenu 
du stage correspondra 
aux besoins exprimés 
des participants. Par 
ailleurs, il favorisera 
l’échange et la création 
de liens entre média 
étudiants et DJ. Cette col- 
laboration permettra 
de diffuser les dossiers 
de la campagne de sen- 
sibilisation. Ils sont qua- 
tre étudiants à travailler 
à ce projet. 


Un autre projet, une 
deuxième recherche: 
“La jeune femme dans 
l'est”, se fera dans les 
comtés-unis de Prescott- 


Russell. Une équipe de 
deux jeunes filles de cette 
région sera  affairée 
à consulter les organismes 
féminins locaux, ainsi que 
des groupes de jeunes 
femmes. Elles veulent 
tracer le profil socio- 
économique des jeunes 
femmes de l’est-ontarien, 
connaître et comprendre 
la jeune femme de 16 à 
25 ans qui est sut le mar- 
ché du travail. Caroline 
Andrew, professeur 
au département de scien- 
ces politiques de l’Uni- 
versité d'Ottawa, a ac- 
cepté de participer à 
l'orientation de la métho- 
de de recherche. En con- 
naissant les désirs, 
besoins et aspirations de 
ces jeunes femmes, 
Direction-Jeunesse espè- 
re être plns en mesnre 
d'intervenir auprès d’el- 


les. 


Depuis 10 mois, je coor- 
donne le 


passionnant 
qui me permet d’appro- 
fondir mes connaissan- 
ces en animation, en dé- 
veloppement communau- 
taire et de vivre inten-. 
sément le fonctionnement. 
d'équipe. Elaborer des 
stratégies de développe- 
ment, mettre sur picd 
des projets, consulter: 
des orgènismes et des in- 
dividus, prendre les 
décisions qui s’impo- 
sent, superviser, plani- 
fier, évaluer. font que 
mes semaines sont 
bien remplies. Tout ça 
contribue à mon épanouis- 
sement personnel et à 
ma fierté d’être Franco- 
Ontarienne. 


per Michelle DESHAIES 
Formation, - informa- 


Eux mots qui se 
ressemblent; deux mots 
qui des idées, 


soeurs; eux mots dans 
lesquels on reconnaît 
un autre membre de la 
même famille, le mot 
forme. La forme de quel- 
que chose nous parle 
de ce à quoi ça ressemble, 
de ce que c'est. La for- 
me nous parle d'identi- 
té. Se former, c’est tra- 
vailler à son identité. 

voilà, les program- 
mes de formation et d’in- 
formation de DJ tentent 
de donner des outils 
et des mots aux Franco- 
Ontariens afin qu'ils 
prasent être bien ensem- 
le: 


Le programme de for- 
mation entreprend 
sa deuxième année 
d'existence et, comme 
pour l’année dernière, 
la formation, c’est pour 
le monde en action. 
Les formes d’engage- 
ment sont multiples et 
c'est ensemble, avec ceux 
qui reçoivent de la for- 
mation, que nous en 
.prenons plelnement cons- 
science. C'est pour ap- 
puyer et améliorer la 
qualité d’une interven- 
tion dans un milieu 
qu’ ’on offre les outils 
qui sont à notre dispo- 
sition. On a envie de pré- 
parer une relève (ah! 
relève, on en parle sou- 
vent) qui soit informée 
et engagée sans quoi 
eile ne pourra pas assu- 
mer le rôle de leader- 
ship qui s’offre à elle. 

En septembre, le pro- 
gramme de formation 
entrera dans son deuxiè- 
me souffle (puisse-t-il 
atteindre, comme DJ, 
son dixième) et la Fé- 


En très grande forme 


dération des élèves 
du secondaire franco- 
ontarien (FESFO), l’Asso- 


Fiicophoner des l'Unl 


versité Laurentienne 
(AEF), ainsi qu’un groupe 
de jeunes femmes de la 
région de l’est sont les 
groupes cibles pour qui 
des stages sont ou seront 
en voie de préparation. 
Ces gronpes correspon- 
dent à chacun des sec- 
teurs de la clientèle de 
DJ (secondaire, post- 
secondaire et jeunes tra- 
vailleurs). 


L'information, un autre 
outil qni doit être mis au 
plus grand service des 
jeunes Franco-Ontariens. 
Dans l'ignorance (dans 
le sens de.‘‘quand on sait 
pas”) ou dans le doute, 
le proverbe dit que l'on 
s’abstient. La communau- 
té‘ frauco-ontarienne 
n’a certainement pas be- 


soin de jeunes qui s'abs- 
stiennent. Au contraire, 
de 


qui le concerne et qui 
peut, par conséquent, 
voir à ses affaires et s’or- 
ganiser pour intervenir. 


Une DJ inconnue n’est 
ni utile, ni nécessaire aux 
jeunes Franco-Ontariens. 
Pour s’en servir, il faut 
savoir qne ça existe 
et nous sommes inté- 
ressés à ce que toute la 
communauté franco- 
ontarienne sache que DJ a 
un patti-pris. Cet en- 
gagement est certain 
mais il n’est pas encore 
clairement défini. Il nous 
manque certaines infor- 
mations ainsi que Ja capa- 
cité d’analyser à fond la 
dynamique franco- 
ontarienne afin de savoir 
plus précisément qnelle 
orientation doit prendre 
Fintervention de DJ dans 


le milieu. Au sein de la 
communauté 


1 DJ est Reste 


Nous entreprenons d’al- 
ler la chercher en organi- 
sant des sessions de 
travail où des Franco- 
Ontariens de tout acabit 
seront invités à venir met- 
tre en commun l’infor- 
mation qu'ils possè- 
dent ainsi que l’ana- 
lyse qu'ils se font de 
notre avenir. 

Dans le domaine de 
la formation et de l’in- 
formation, ce sont k 
les projets qui, dans cer- 
tains cas, se préparent 
et qui, dans d’autres, 
sont déjà en oeuvre. 

Formation, informe- 
ton, deux programmes 
où l'énergie coulera à 
flot en 1980-81; deux 
rêves qui preunent vie au 
contact du dixième souf- 
fle de DJ. 


Après la Beatiemania, Is Starmanle, voici en primeur la O.J.MANIA! Pour tous nos 
admirateurs et admiratrices, en partant de la gauche, Paulette Gagnon, Sylvie Major, 
JoAnne Asa Michelle Deshaies ot Nycoi Vinatte. Toutes sont membres de l'équipe 
permanents. 


Faut que 
ça roule 


‘per Paulette GAGNON 


EE 2 


Direction-Jeunesse, organisme dont la mission 


s'exprime comme suit: 


développer un sentiment d’appartenan- 


ce à la 


collectivité franco-ontarienne 


développer l'initiative communautaire 
stratégiqne afin d'en arriver à une 
prise en main de nos institutions, de 
notre yie, de notre avenir 


obtenir la reconnaissance de nos 


droits 


et qui réalise, au conrs d’une armée, maints projets 
et activités, doit évidemment les financer, les coot- 
donner et leur assurer des seïvices essentiels: 
secrétariat, archives et comptabilité. 


C'est à ces besoins que répondent deux des pro- 
grammes de l'organisme soit COORDINATION et 
ADMINISTRATION. Trois jeunes coordonnatri- 
ces, Sylvie, JoAnne et Paulette, en collaboration 
avec Lyne, Christine et Francine, assurent l’effica- 


cité interne nécessaire. 


À cela s’ajoute certains objectifs 


qui veulent faciliter l'épanouissement de l’orga- 
nisme au cours des prochalnes années. D’abord, 
mettre sur pied des moyens d'auto-financement. 
L'époque des subventions à 100% est révolue. 
Des organismes, comme le nôtre, doivent mainte-' 
nant songer à acquérir plus d'autonomie financière, 
d'autant plus qu'avec cette autonomie vient aussi 


l’autonomie d'action. 


11 faudra aussi, au cours de cette année, ammé- 
liorer les outils permettant l’évalnation et l’analyse 
du travail. De cette façon, l'organisme pourra 
tirer profit de toute son action (qu’elle soit pauvre 
ou forte) et mieux comprendre l'impact produit. 
Ce travail permettra de répondre de façon encore 
plus précise aux besoins de la jeunesse franco- 


ontarienne. 


Essentiellement, les programmes de coordi-! 
nation et d'administration donnent à Direction- 
Jeunesse les moyens techniques, physiques et ma- 
tériels dont elle doit se servir pour être parmi vous, 
avec vous, en MOUVEMENT. 
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La Fédération des élèves du secmdaire franco- 
ontarien. rpoupe au delà de 30,009 elèves 
dispersés dans 30 etotes secmdaires de éanque 
française et 35 «cotes bts: gi s'étendent 
Sur Ca superficie de CCnfants. KES otpectrf a 
de & FES.FOo. St nombreux ct Eimpoutants. 
Somme foute, cest une voix jeune et dynamique 
qui repusente Ca fierté de vie cuftunee 
des étudiant(g faarcoa! 


< Lui,ele et 29,998 autres , cês peuvent ..…. 
ÿ BEAUCOUF 


D es me 2 ER Pa LES PEER LE SN 


LA FESFO, C'EST AUSSI UNE 
FORCE, QUELQUE FOÏS POLITIQUE, 
SOUVENT MAL ÉCOUTÉE/ 
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| OS CACH ù l’ombre 
M OTS C FR () N E N | Indique quelle silhouette correspond au globe. 


9 lettres cachées 2: 


BEREPERFERSARAA 
EPEPERPERARARAR 
EBFBFERERRARAAAR 
[alalslulolilrlalslulsls fs fe a | 
[ilolul[u[rlrlolslifrfs fief 
Enlnlel ir slulalalrfels lc fa lo | 
lElclafvle)rlelrlrlofsinfr fr |r| 
xjalalelslolulslels lin lu ls | 
Rle|s/irimiulelrleh fs fn | 
Rfalrlulelslelclelulsle ne [r | 
afrisfsfols{nlelololofe fs a [r | 
sholrerennrs ie 
wlvlnfalslsfelclalulols |s Je h | 
alefoinirlelsriolulololrie fs | 
Griefifnfelv fe lr fe fe | 


PROBLEME 3601 
123456789102 


HORIZONTALEMENT solution à la page 12 
1—Terre antarctique française. — Comparer le poids. ser te D i 
2—Par la vertu divine. art Nain _ 
3—L'Irlande (ancien nom). — Audace. nier ronde solution à là page 12 
4-—Général américain. — Lui. — De la campagne. Bête nantissement rude 
5—Rude au goût. — Métal précieux. bosse note 
6-Se suivent dans maître, — Ville d'Asie Mineure. Sensation parcours fléché 
8 Prëre français, — lil es lignes d'un desin constater Fe ee ET AT CS 
La DE — 5 in. 5 é e. 7 
9—Roue à gorge d'une poulie, -- Gaz rare. — Abrév. de conne! pis rs solution à la page 12 
Gross. j LÉ 
10--Romancier français. — Cérémonie. PL Four 
11—Adv. de lieu. — Seize, —- Coloris du visage. ds se. a 
12-Ville des Pays-Bas. — Greffes. — Connu. possède très 
VERTICALEMENT Impair postérieurement tronc 
1-Reine de France. — Froment. irriter prévenir . 
2—Administrateur. — Prép. lat. Virus 
3-Table depierre.creusee en bassin. — Petits poèmes. Latitude Races 
4—Plante textile. — Conj: — Sillage d’un navire. l lavo rate 
S-Préf. priv.  Plate- En flottante. — Première femme. FE SUTEE 
6—Vile de Belgique.s inversé) tion 
T—Voisines dans mondes — Rite den sé cat 


8—Crainte. — Peu large. 
9—Doubie sillon. — Soeurs du père ou de !a mère, 
10—Vedette, — Bateau longet plat. 
11—Fils de Jacob. — Voiture de voyageurs (pl). 
12-—Chef du soulèvement des Métis. — Fourrure de couleur 
bigarrée. — Pron, gers 


à 
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31 villes desservies, 
550 vols par jour, 
seulement au Canada. 
ça, C'est être d'affaires! 


Vous êtes d'affaires et il est normal que vous exigiez de vos collaborateurs le 

même sens pratique dont vous faites preuve. Alors, voici ce qu'Air Canada 

vous offre. 

+ _ Nous sommes la ligne aérienne ble a L5 plus grand nombre de vols par jour vers le plus 
grand nombre de villes canadienn 

* Notre réseau vous permet de voyager d'un bout à l'autre du pays. 

- Notre artire vout élire une fréquence de vole qui facilite les correspondances 
aussi ten à liatérieur du pays QU'à l'exvériéar dé 

* Du point de vue "ponctualité”, notre rendement est supérieur aux "1 
autres lignes aériennes canadiennes. 

° Nousoffrons le service Rapidair avec ses comptoirs 

d'enregistrement rapide à Toronto et à Montréal. 

Notre nouveau système d' ‘enregistrement de vol et de 

correspondance vous permet d'avoir en main dès le départ les 

cartes d'embarquement pour vos vols en correspondance et 

d'avoir à l'avance vos places ées. 


+ Sur demande, notre système MessageAir vous livre à domicile 
ou au bureau les billets LE re vous st et ce, gratuitement, 
le jour ouvrable suivant 


° Nousavons actuellement un programme d'études sur de 
nouveaux services qui pourront dans un proche avenir 
faciliter encore plus vos déplacements. 


Chez Air Canada, on vous laisse à vos affaires et on s'occupe des petits côtés terre-à-terre, 


On y va ensemble 


: AIR CANADA 


Le 


Le monde du spectacle 


A TVO 


Canal 32 Windsor, Canal 52 Chatham 


Dimanche 19 Julitet 


12h00 Autonomie: Roue et 
Pneu 

12h15 Echec au Roi: Korch- 
nol vs Geller 

12h30 Les Olymplens: Ne- 
tation 1. L’analyste Edgar 
Théorët passe en revus les 
différents sprints en nata- 
tion et explique l'importan- 
ce des positions de départ 
pour gagner Une course. 
13h00 La Mangeallle: La 
Fraise. 

13h30 Production Harmoni- 
sée: Le Maison qur Pllotis 
14h00 Le Monde des Pein- 
tres Naïls: Les Naïs 
d'Amérique du Nord. Outre 
les peintres naïlfs améri- 
cains, tels Gertrude Mor- 
gan et Grandma Moses, cat 
épisode examine les oau- 
vres de deux peintres cana- 
diens de renommés mon- 
dlaie:, Arthur Villeneuve, 
de icoutimi et Ernest 
Gendron, de Montréal. 
15h00 Pays et Peuples: Le 
Portugal et la Mer. 

15h30 Déjà Demain: La Cri- 
minologle 

18h00 Fresques. La bibilo- 
thèque de Méjanes, le cen- 


tre Georges Pompidou, le 
peintre Jeanne Vilardebo, 
une journée à Suse. 

16h30 Les Aventures Cra- 
buleusss: En Route vers 
l'inconnu 

16h40 Mustl: Le Volller de 
Musti 

16h45 La Monde des Petits: 
Ce qu'on Entend dans la 
Maison 

17h00 Calargol: En Améri- 
que Latine 

17h16 Fables de Is Fontal- 
ne: Le Livre et la Toriue 
17h30 Les Aventures de Ba- 
bar: Un Petit Nid bien 
Chaud 

17h40 Seturnin le Petit Ce- 
nard: Seturnin et te Menhir 
Creux 

17h50 Tip et Tap: Tip et 
Tap se Disputent 

18h00 Passe-Pertout: Goûts 
et Aptitudes. 

18h30 La Petite Lulu: Tub- 
by le Roi du Pétrole 

19h00 En se Racontant 
l'Histoire d'iel: Règne de 
Maurice Dupiessis [1944- 
1959] 

20h00 Villages et Visages: 
Lavigne 

20h30 Laplerrs: A la Une: 
les Calsses d'Entreide Eco- 


nomique. 

21h00 All you Need is Love: 
Tin Pan Alley. C'est à un 
pauvre immigrant qui n'a- 
vait jamais mis les pieds au 
Sud de l'Etat de New-York 
que l'on doit l'éternel 
‘‘Swanee'', un air qui im- 
mortalise toute l'ambiance, 
la désolation et le cran du 
‘Deep South’ américain. 
Tin Pan Alley est une in- 
‘dustrie qui emboîte st vend 
à gros prix le meilleur et te 
pire de la musique amérl- 
caine. Avec Al Johnson, 
Bing Crosby, Eddie Rogers 
et plusieurs autres. 

22h00 L'Histoire de la Chi- 
ne de Mao: Ds la Révolu- 
tion à la Victoire. Deuxième 
partis d’un documentaire 
percutant qui retrace l’his- 
toire de la Chine à partir de 
la naissance de Mao Tsé 
Toung en 1893 jusqu'à la 
proclamation de la Républi- 
que populaire de Chine, en 
1949. 

01h00 LePlerre: à la Une: 
Les Caisses d’Entrelie 
Economique 

Du Lundi au Vendredi: À 16 
heures, des émissions pour 
les jeunes. 


Offrez-vous une Escapade 


et 


à Montréal 


= ne 
Poe 


ES 
aux 


Les Floralies internationales ont lieu à Montréal et VIA vous 
y conviel Venez y découvrir un monde de fleurs tout aussi belles 
que rares. Des fleurs de tous les coins du monde. C'est une chance 
extraordinaire qui s'offre à vous. Sachez en profiter doublement, 
car par la même occasion, vous pourrez visiter Montréal, ses 
boutiques à la mode et sa rue Crescent, sans oublier son vieux 
quartier avec ses restaurahts et ses cafés tous aussi accueillants 
les uns que les autres. 

Le forfait Escapade à Montréal comprend: l’aller-retour 
Windsor/Montréal en voiture-coach, l'hébergementà l'hôtel 
Windsor, au Reine Elizabeth ou au Régence Hyatt et une visite 
guidée de la ville. .etsurtout, du 31 mai au I‘ septembre, l'ad- 
mission aux Floralies pour une journée. Et c'est très abordable. 
Par exemple, un séjour de 2 nuits en week-end à l'hôtel Windsor 
vous est offert à compter de $112.00 par personne, à raison de 
2 adultes par chambre. Ce forfait est aussi offert en semaine. 


Pour renseignements et réservations, adressez-vous à un 


agent de voyages ou au bureau VIA au 256-5511. 


Détenteur d'un permis de l'Ontario. 


TRAITEZ-VOUS BIEN, PRENEZ LE TRAIN. 
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A la télévision de Radio-Canada 


Samedi 12 Juiilet 

18h30 La Sagouine. La Sa- 
gouine, le célèbre person- 
nage d'Antonine Malliet in- 
terprété par Viola Léger, 
revient nous communiquer 
ses pensées, ses réflexions 
pleines d'humour, de tris- 
tesse et de pronfondeur hu- 
maine lors d’un deuxième 
monologue intitulé La Jeu- 
nesss. Elle nous parle des 
feunes d'aujourd'hui à sa 
façon sincère et iucide. 


LE: 


1h10 Ciné-Nuilt. Les Gran- 
des Batailles: La Bataille de 
France. 


Dimanche 13 juillet 


14h00 L'Univers des Sports 
19h30 Les Beaux Diman- 
ches. Radio-Canada met à 
l'affiche le groupe Maneige 
dans un spectacle réalisé à 
Toronto par Dominique 


Molin. Les musiciens: De- 


nis Lapierre, Yves Léonard, 
Alals Bergeron, Pierre 
Gauthier, Vincent Langlois 
et Paul Picard. Maneige 
forme un ensemble de six 
musiciens consikiérés com- 
ms des ‘‘pionniers dans le 
jezz-rock québécois, 


Lundi 14 juillet 

11h00 Magazine-Express. 
La Période post-natale, 
avec Mariette Allyséon, in- 
firmière. L'allaitement. La 
Laine, quand et comment, 
avec Béatrice D. Dumou- 
chel. tisserande. 

22h50 Téléjournal Régional 


Mardi 15 juillet 

19h00 Le Monde Mervell- 
leux de Disney 

24h35 Téléjournai Régional 


Mercredi 16 Julliet 

20h00 Bassbail des Expos 
23h00 Tétéjournal Réglonal 
23h10 Portraits de Fem- 
mes. 

00h05 Cinéma. La Faille. 


Jeudi 17 juiliet 

11h00 Magazine-Express. 
Les Cours d'éducation ss- 
xualle donnés aux enfants, 
avec Louise Desauiniers, 
éducatrics-sexologue. 
20h00 Les Grands Flims. 
Heureux qui comme Ulys- 
88. 1969. Avec Fernandel, 
ReHys, Henri Tisot et Mi- 
rellle Audibert. Conte cam-_ 
pagnard français. 

22h50 Téléjournal Régional 


Vendredi 18 juiliet 

11h00 Magazine-Express. 
Solns à domicile, avec Pearl 
Berg. Croix Rouge. Soins 
dentaires, avec Dr. Nor- 
mand Brien. 

18h00 Ciné-Famille. Tintin: 
L'Ile Noire. à 
22h50 Téléjournel Régional 


A l'antenne de CBEF 540 


Mercredi © juillet: 9h30 
Chacun son tour; animé par 
Guy Géron de la radio bel- 
ge. 

18h00 Littérature au plu- 
riel; Gilles Archambault 
nous fait visiter la biblio- 
thèque de Jean-Luc Benozl- 
glio. : 

22h15 Pourquol pas ce selr? 
émission musicale animé 
par Jacques Benoit. ; 
23h00 Alllége pour la sal- 
son estivale, Denis Binet 
est avec vous pour 2 heu- 


res. 

Jeudi 10 Julliet: 19h00 Des 
livres et des horrnes; 
‘’Une fois ensouché dans cs 
pays’ de Jacques Grand’ 
Maison; ‘Le Patronat qué- 
bécols au pouvoir de 1970- 
1976’' d'Alain Perler. 
19h30. Entretiens;  ‘‘Le 
Champagne’ avec Joseph 


Dargent. 

Vendredi 11 juillet: 19h00 
Nos Revuss Depuis 1030; 
les revues québécoises uni- 
versitaires depuis 1960. 


21h00 Premières; ‘‘Le télé- 
phone’ de Janine Worms. 


Samedi 12 julilet: 10h00 Si 
la radio m'était contée’”” 
‘CBF Montréal. L 
17h00 Dossier: 8 trôlsième 
d’une série de huit émis- 
sions sur la jeunesse por- 
tant sur la sexualité, la dro- 
gue etc. 

18h30 Jésus fondateur du 
christianisme. 

20h00 Troplque; disc-jo- 
ckey animé par Mouffe et 
Luc Benoit. 

Dimanche 13 juillet: 9h00 
Bestiaire de l'été; l’écu- 
reul!. 


L'OMBRE 


No. L. 
PARCOURS FLÈCHE 


1-2-6. 
Réponse du MOTS CACHES 


PRESENTER 


—— 
ÉRR 


LL 414 
DE 44 


Consulter votre agent 


d'immeuble 


-*.RENALD [RON] PAQUIN::: 


*Conseiller en ventes* 


Place Pickwick 
7651 est rue Tecumseh 


National Trust 


avant de vendre 
ou d’acheter une 


propriété 
Bureau: 948-7696 


11h00 Folklore; 
folk. 

16h00 Dimanche d'Améri- 
que; de Vancouver. Série 
de neuf émissions - disc-jo- 
ckey dramatiques - animées 
par Georges Lafièche et 
Jean-Pierre Brouille. 

18h00 Sport été; avec Gilles 
Blanchard. 

17h00 Le Semaine à la 


musique 


Lehambre dei COURS 


19h00 Festival Frenco-On- 
tarlen; enregistré il y a 
quelques semaines. 

LL ESS 
20h00 L'échappée belle, 
Jean François Doré. 

Lundi 14 juillet: 12h30 On- 
tarlo Midi 

Mardi 18 juillet: 17h00 Ex- 
press du Sud. 
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année encore 
festival neo ; 
Théâtre franco-onta- 
rien aura été un 
franc succès, tant sur 
le plan de La par- 
ticipation que de la 
qualité des ateliers et 
des spectacles qui y 
ont été présentés. 
Quelque 150 per- 
sonnes, venus de tous 
les coins de la 
province, 'ont en effet 
assisté à ce 7ième 
festival organisé par 


e Festival de théatre franco-ontarien 


La relève est présente 


travailleurs avaient été tués et huit autres blessés. 


ganisme 

engagé dans le 
développement de 
toutes les formes de 
théâtre français en 
Ontario. Le festival 
se tenait au Collège 
Glendon à Toronto, 
du 21 au 28 juin 
dernier. 


Contrairement aux 
années passées, la 
moyenne d'âge des 
participants était 
relativement jeune à 


° Nouvelle constitution 


Les francophones hors-Québec veulent 
participer au processus de révision 


MONTREAL - Les 
délégués à l’assemblée 
générale annuelle de la 
Fédération des fran- 
cophones hors Québec 
ont discuté, les 14 et 15 
juin dernier, de la 
participation du million 
de francophones hors 
Québec au processus de 
révision constitution- 
nelle. Cette participa- 
tion aurait pour but de 
S'assurer que les reven- 
dications collectives des 
francophones  attei- 
gnent la table des 
négociations de façon à 
ce que les garanties 
globales nécessaires à 
l'épanouissement de la 
collectivité francophone 
hors: Québec soient 
inscrites dans une 
nouvelle Constitution 
canadienne. 


Les premiers 


ministres du Canada et 
des provinces ont in-, 
diqué, le.9 juin, qu'ils 
n'avaient pas l'intention 
de s’adjoindre d’autres 
interlocuteurs à la table 
constitutionnelle. Selon 
la FFHQ, cela est 
regrettable, çar les 
francophones: hors 
Québec, à titre de 
membres de l'un des 
deux peuples! fon- 
dateurs du Canada, 
auraient dû ‘être 
représentés direc- 
tement à" ces 
négociations, quitte à ce 
que, l’on élargisse le 
processus de 
négociations au-delà du 
monde politique, 

De plus, toujours 
selon les porte-parole de 
la fédération, la période 
référendaire a permis 
de démontrer le peu 
d'intérêt et l’inhabilité 


Des étudiants de l'Ecole Natonsle de Théâtre duns une scént de LA 
MESURE HUMAINE, une tragédie écrite par Paul Doucet, un jeune 
dramaturge de Hearst, Cette pièce traite des conditions de vie et de travail 
ainsi que des luttes quotidiennes de travailleurs du Nord de l’Ontario à 
partir des évènements tragiques qui ont entouré une grève à la’ Spruce 
Falls, à KapusKasing, en 1963. Au cours de ce conflit de travail, trois 


Photo LE TEMPS 


impressionnant 
d’étudiants du 
secondaire. Selon 
Brigitte Haentjens, 
qui a déjà signé 
plusieurs mises en 
scène de créations 
franco-ontariennes, 
il s’agit là d’un signe 
de l'intérêt manifeste 
pour le théâtre en 
milieu étudiant et de 
la vigueur de la 
relève dans ce 
dôémaine en Ontario 
français. 


des premiers ministres 
des provinces à 
majorité anglophone à 
représenter les intérêts 
des francophones de 
leur province et il est 
illusoire de penser 
qu'ils feront preuve de 
plus d'intérêt main- 
tenant que les résultats 
du référendum sont 
connus. 


Placés devant une 
telle situation, les 
francophones hors 
Québec ont décidé de 
demander au Premier 
ministre Trudeau de 
mettre sur pied un 
cornité de ministres et 
de députés fran- 
cophones hors Québec, 
afin de permettre aux 
communautés fran: 
cophones hors du 
Québec de se faire 


entendre dans le: 


Au cours de la 
semaine, les 
festivaliers ont eu 
accès à une douzaine 
d'ateliers, en plus 
d'assister à la 
présentation de 
nombreux spectacles 
dont près de la moitié 
étaient des créations 
franco-ontariennes, 
Une journée spéciale 
a toutefois été con- 
sacrée au théâtre 
hors-Ontario afin que 
les artistes franco- 
ontariens puissent 
établir des liens et 
amorcer des échan- 
ges avec d’autres 
francophones profon- 
dément engagés en 
théâtre ailleurs au 
pays. 

Enfin, le festival 
s’est terminé avec la 
tenue de l'assemblée 
SÉnérgie de RARES 


aque e è 

ticipants ont fait le 
bilan des activités de 
1979-80 et ont 
examiné la 
programmation pro 
jetée pour l’année à 
venir. L'assemblée 
en à également 
profité pour apporter 
quelques amen- 
dements à la con- 
stitution de Théâtre- 
Action et pour élire 
les membres du bu- 
reau de direction. 


processus de la révision 
constitutionnelle. Les 
francophones hors 
Québec pourraient ainsi 
demander à ces élus 
d'intervenir auprès du 
Premier ministre et de 
ses lieutenants con- 
stitutionnels pour 
s'assurer que l’on in- 
sère, dans la nouvelle 
Constitution, les droits 


et les mécanismes 
essentiels à leur 
développement. 


Ce mécanisme 
permettrait d'ailleurs 
aux communautés 
francophones qui n’ont 
pas de députés libéraux 
fédéraux francophones 
d'avoir accès au 
Premier ministre du 
Canada. 

Il est important que 


le Premier ministre 


Trudeau entende les 
représentations des 


+ FFHQ 


LE TEMPS est inséré 
simultanément dans les 
journaux suivants: Le 
Carülon, Hawkesbury; 
Le Journal de Cornwall; 
Bonjour 


chez-nous, 
Rockland; Toronto Ex- 
press; Le Rempart 
Windsor; Le Voyageur, 
Sudbury; La Tribune, 
Sturgeon Falls: Le 
Nord, Hearst, 


Jeannine Séguin 
assumera 
la présidence 


MONTREAL - C’est Madame Jeannine Séguin, l'actuelle 
présidente de l’Association çcanadienne-française de 
l'Ontario (ACFO) , qui présidera aux destinées de la 
Fédération des francophones hors Québec au cours de la 


prochaine année. 


Madarne Séguin a été élue à la présidence de la F.EH.Q, 
lors de l'assemblée annuelle de l'organisme qui se tenait à 
Montréal les 14 et 15 juin. Elle succède à Monsieur Paul 
Comeau qui a complété deux mandats d’un an à la 


présidence. 


Educatrice bien connue, Madame Séguin est ac-: 
tuellement directrice de l'école la Citadelle, de Comwall. 
Elle est présentement présidente de l'Association 
canadienne-française de l'Ontario (ACFO}) en plus de 
militer dans denombreuses autres associations. 

Monsieur Florent Bilodeau, directeur général de l’Asso- 
ciation culturelle franco-canadienne de la Saskatchewan, a 
été élu à la vice-présidence de la FFHQ pour un mandat 


d’un an. Il demeure à Régina. 


L'assemblée générale annuelle a également élu trois 
autres personnes afin de compléter le bureau de direction 
de la Fédération, IL s'agit de Monsieur Gaston Renaud, 
membre, du conseil d'administration de l'Association 
canadienne-française de l'Alberta; de Monsieur Rhéal 
Daïgle, vice-président de la Fédération acadienne de la 
Nouvelle-Ecosse; et de Monsieur Paul Le Blanc, directeur 
général de la Société des Acadiens du Nouveau-Brunswick. 

Le directeur général de la Fédération des francophones 
hors Québec, Monsieur Donald Cyr, est membre d'office du 


bureau de direction. 


Grève chez 
Amoco Fabrics 


à 


Hawkesbury 


(Texte et photos page 4) 


francophones hors 
Québec avant de 
balayer du revers de la 
main le concept des 
deux peuples fon- 
dateurs, sans préjudice 
aux droits des 
autochtones, d'affirmer 
la fédération. 

Celle-ci veut que ce 
comité soit mis sur pied 
dans les -plus brefs 
délais compte tenu des 
échéanciers acceptés 
pour la révision con- 
stitutionnelle. 

Etant donné que les 
gouvernements provin- 
ciaux ont joué dans le 
passé un-rôle assimila- 
teur auprès des commu- 
nautés francophones, 
tant par leurs politiques 
que par leurs pratiques, 
la FFHQ et les associa- 
tions-membres jugent 
important de poursui- 
vre leurs pressions afin 


de pouvoir participer à 
la formulation de la 
position constitution- 
nelle de chaque gou- 
vernement provincial. 


Enfin, les dirigeants 
de la fédération se di- 
sent conscients des ef- 
forts énormes qu’il 
faudra déployer afin 
d'obtenir le redresse- 
ment de 113 années d’in- 
justice. ‘Le Pre- 
mier ministre du 
Canada et ses collègues 
des dix provinces sont 
en train de faire des 
choix politiques qui 
détermineront si oui ou 
non la prophétie de Lord 

Durham se réalisera”, 
d'affirmer Mademoise- 
le Séguin, “mais en ce 
qui nous concerne, nous 
sommes déterminés à 
faire mentir les 
prophètes de malheur”. 
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e Projets d'emplois pour étudiants 


Le député Denis Ethier accusé 
d'ingérence politique 


par Roch Tassé 


Cinq groupes commu- 
nautaires de l'est onta- 
rien ont récemment accusé 
le député fédéral de Glen- 
garry - Prescott - Russell, 
Denis Ethier, d’être inter- 
venu auprès du ministre 
de lPEmploi et de lIm- 
migration afin qu'il rejette 
leurs projets soumis dans 
le cadre du “Programme 
d'emploi d'été pour 
étudiants “. 

Ces groupes;-soit l'Union 
des récipiendaires 
d'assistance sociale de 
Prescott-Russell, l’associ- 
ation monoparentale de 
Casselman, le Théâtre d’la 
Vieille 17 de Rockland, le 
Théâtre du Différent-ciel 
d’Alexandria et 
Cinésources 10 ont en effet 
vu leurs projets rejetés par 
le ministre bien que ceux-ci 
figuraient parmi les dix 
premiers des vingt-neuf 
projets prioritaires 
recommandés pour du 
financement par les fonc- 
tionnaires du programme. 

“Nous voulons signaler 
que les cinq projets ont des 
caractéristiques en 


commun, a déclaré 
François Legault du 
Différent-ciel, soit de 


susciter une action et un 


éveil de conscience de nos 
communautés." 

Dans un communiqué 
daté du 12 juin, les porte- 
parole des groupes af- 
firment qu’ ‘il devient 
de plus en plus clair: que 
Monsieur le député tente 
d'éliminer les groupes qui 
militent pour le 
changement social, les 
organismes populaires 
franco-ontariens qui 
recherchent leur place 
dans Ja mosaïque 
canadienne en travaillant à 
la défense et à la recon- 
naissance des droits 
collectifs et individuels.” 
“Sinon, d'ajouter ces 
derniers, comment ex- 
pliquer autrement le fait 
qu'il n’ait pas appuyé les 
projets qui visaient à 
donner des outils d’af- 
fimation aux groupes 
démunis?”, 

Dans une lettre adressée 
au ministre Lioyd Ax- 
worthy, le regroupement 


des projets refusés 
demande à ce dernier 
d'expliquer ‘“‘., quel 


système de protection 
organisée permet au 
député Denis Ethier de 
participer au processus de 
consultation sans qu’il n'ait 
jamais à justifier ses 
raisons. "” 


e Cour des petites créances 


Expansion dans les 
services en 
langue française 


{R.T.) - Le procureur 
général de l'Ontario, 
Monsieur Roy Mc 
Murtry, a profité du 
discours qu'il pro- 
nonçait à l’occasion 
de la cérémonie 
d’inauguration de Place 
St-Laurent, à Toronto, 
pour annoncer deux 
nouvelles mesures 
d'expansion dans les 
services judiciaires en 
langue française en 
Ontario. 

Tout d’abord, il a 
informé son auditoire 
que, depuis le premier 
juillet, des services 
judiciaires en langue 
française, en plus de 
ceux offerts pour les 
procès criminels, ont 
été étendus au comté 
d'Essex et au district 
judiciaire de Niagara 
sud. Ces deux divisions 
territoriales viennent en 
effet d'être désignées, 
selon la loi sur 
l’organisation judiciaire 
de l'Ontario. ‘Cela 
signifie, par exemple, 
que des testaments 
écrits en langue 
française seront ac- 
ceptés' dans ces 
divisions territoriales 
sans qu'une traduction 
en soit exigée” a 
déclaré Monsieur Me 
Murtry. 

Rappelons à cet effet 
que la présidente de 
L'ACFO régionale de Ni-' 


agara, Madame Jeanne 


Larouche, avait fait 
parvenir au procureur 
général une lettre 
déplorant l’absence de 


services judiciaires en 
langue française dans la 
région de Welland où la 
population est fran- 
cophone à 20%, 

Faisant suite à une 
promesse contenue dans 
le discours du trône du 
mois de mars dernier, 
Monsieur Mc Murtry a 
également annoncé que 
désormais les audiences 
poüvaient étre en- 
tendues en langue 
française à la cour des 
petites créances, et ce 
dans les comtés et les 
districts de la province 
désignés comme tels 
par la loi. 

La liste des cours des 
petites créances 
désignées depuis le ler 
juillet 1980 est la 
suivante: Wawa, Blind 
River, Elliot Lake 
(district d'Algoma; 
Cochrane, Timmins, 
Kapuskasing, Iroquois 
Falls (district de 
Cochrane); Windsor 
(comté  d’Essex); 
Welland, Niagara Falls 
(district de Niagara 
sud); Sturgeon Falls , 
North Bay (district de 
Nipissing); Ottawa 
(district d’Ottawa-Car- 
leton); Hawkesbury, 
Rockland (comtés de 
Prescott-Russell}; Al- 
exandria, Cornwall 
(comtés de Stormont, 
Dundas et Glengarry); 
Sudbury, Espanola, 
Chapleau (district de 
Sudbury); Haileybury, 
Englebart, Kirkland 
Lake (district de 
Témiskaming). 


REACTION DU 
DEPUTE 


Au cours d’une con- 
versation téléphonique, M. 
Ethier a déclaré au 
TEMPS ne pas com- 
prendre pourquoi on 
l’accusait  d’ingérence 
politique. “C'est quoi le 
rôle d’un député s’il ne peut 
avoirun mot à dire dans les 
affaires de son comté” 
d'affirmer celui-ci. 

Ce dernier a toutefois 
admis avoir pris con- 
naissance de la liste des 
projets recommandés par 
les fonctionnaires et avoir 
fait part de ses propres 
priorités au ministre. 

“Les cinq projets con- 
cernés ne faisaient ef- 
fectivement pas partie de 
mes priorités; ils n'étaient 
pas venus me voir pour des 
recommandations’ a 
également confirmé au 
TEMPS le député. 

Selon ce dernier, toute 
cette histoire aurait èté 
montée et orchestrée par 
un fonctionnaire frustré. 

PROCESSUS DE 
SELECTION 


Un responsable du 
“Programme d’emploi 
d'été des étudiants” pour la 
région de l'Ontario a in- 
formé LE TEMPS qu'à 
l'origine les projets 
devaient être évalués par 
les agents de projets pour 
être par la suite étudiés par 
un comité de révision 
provincial qui devaient 
faire des recommandations 
au directeur exécutif 
régional du ministère. 


Toutefois, ce même fonc- 
tionnaire a confirmé au 
journaliste du TEMPS 
qu'après l'élection du 
gouvernement libéral en 
février dernier, le 
processus de sélection 
avait été modifié afin de 
permettre au ministre 
d'inclure ‘une forme 
quelconque de consultation 
auprès des députés”. Ainsi 
le choix final du ministre a 
reposé sur les -recom- 
mandations provenant du 
comité de révision 
provincial et les ‘com- 
mentaires’ des députés qui 
ont effectivement été 
consultés. 


Un projet de loyers à prix 
modiques voit le jour à TOTOMU | 


TORONTO - La 
population francophone de 
Toronto était invitée, le 5 
juin dernier, à dla 
bénédiction de la pierre 
angulaire pour marquer le 
début de la construction de 
Place St-Laurent, un 
complexe résidentiel à 
loyers modiques situé en 
plein coeur de la, Ville- 
Reine. 

Une initiative des Cen- 
tres d'accueil Héritage, 
Place St-Laurent est un 
projet évalué à 7 millions 
de dollars qui comprendra 
135 unités de logement et 
qui avec un personnel de 19 
membres aidé d’une 


e Timmins 


soixantaine de bénévoles 
offrira un réseau complet 
de services aux personnes 
âgées. “C'est un emprunt 
que nous avons de la 
banque et qui est garanti 
par la Société canadienne 
d’hypothèques et de 
logement, donc il ne s’agit 
pas de services gratuits” 
de dire Simone Lantaigne, 
directrice générale des 
Centres d'accueil Héritage, 
“Mais le prix de nos loyers 
sera moins élevé que la 
moyenne et un certain 
nombre sera nettement 
réservé aux personnes à 
faibles revenus”, 

La Place St-Laurent 


Un journal hebdomadaire de langue 
française en voie de naître 


TIMMINS - Au cours de 
l'été dernier, des étudiants 
ont fait un sondage auprès 
de la population et des 
commerçants de Timmins 
afin de déterminer l’im- 
pact d’un journal heb- 
domadaire dans cette ville 
du nord de la province. Les 
résultats ont été très 
positifs. En effet, l'enquête 
a permis de découvrir que 
44% de la population était 
d'origine francophone, que. 
près de 60% de cette 
population francophone 
n'utilisait que le français 
au foyer et que plus de 70% 
insistait sur le besoin d’un 
journal français .à Tim- 
mins. 

Suite à cette réponse 
positive de la part de la 
communauté, une nouvelle 


équipe travaille présen- 
tement à la création d'une 
corporation à but lucratif 
qui verra à gérer cette 
entreprise à caractère 
communautaire. Au COurs 
des semaines à venir, le 
travail consistera à 
élaborer un budget 
d'opération, à planifier les 
modalités d'implantation 
du journal et à mettre sur 
pied un comité de direction 
qui devra éventuellement 
voir à la bonne marche de 
l’entreprise. . 


Pour plus de ren- 
seïgnements, on peut 
comuniquér avec Yves 
Malette à 32, rue Mountjoy 
nord, Timmins (Ontario) 
ou au numéro (705) 264 
0718. 


LE_JEMPS 


de 
Jeannine 
Séguin 
présidente 


générale de 
l’ACFO 


LE TEMPS 


+. DU RENOUVELLEMENT! 


Mon mandat à la présidence générale de l'Association 
canadienne-française de l'Ontario (ACFO) se terminera à 
la XXXÏe assemblée générale qui aura lieu à Ottawa les 26, 
27 et 28 septembre prochain. Bien que les statuts de l’'ACFO 
me permettent d’être candidate pour un autre mandat de 
deux ans, j'ai choisi de ne pas solliciter un nouveau mandat, 

D'abord, je continuerai d’être membre du Comité 
exécutif provincial de l’ACFO pour encore deux ans à titre 
de présidente-sortante. Ce poste me permettra de con- 
sacrer un peu de temps et d'énergies à agir au niveau 
national sur les dossiers des francophones hors Québec. Au- 
delà de ces considérations, j’estime qu'il est salutaire pour 
un organisme comme le nôtre de renouveler ses chefs de 


file, 


J'invite donc les personnes intéressées à poser leur 
candidature soit au poste de président général ou à l’un ou 
l’autre poste du Comité exécutif provincial à se préparer à 
préndre la relève. A mon avis, en plus de leur intérêt à la 
cause de la francophonie ontarienne, ces candidats doivent 
avoir un minimum de disponibilité à offrir. En effet, la 
province est grande et les dossiers sont forts nombreux... 


située près du Marché St- 
Laurent dans le centre- 
ville de Toronto offrira des 
services en français non 
Seulement aux résidents, 
mais également à toute 
personne âgée de la région 
métropolitaine. Il s’agit de 
services médicaux, legaux, 
soins et visites à domicile, 
cours en nutrition, bien- 
être physique, exercices 
ainsi que conseils et in 
formations aux gens de 
l'extérieur qui viennent à 
Toronto pour subir des 
examens médicaux et des 
soins hospitaliers. Le 
complexe sera même muni 
d'une salle à manger de 100 
places. 


‘Nous recevons des 
subventions des différents 


niveaux de gouvernement’ 
déclare Madame Lan- 
taigne, ‘mais 30% de nos 
frais d'opération doivent 
venir de fonds publics, 
alors nous avons besoin de 
lappui de tous!” Les 
Centres d'accueil Héritage, 
organisme à but non 
lucratif fondé en août 1978, 
a l'intention de mettre sur 
pied d’autres foyers pour 
personnes du 3 ième âge, 
des maisons de repos et des 
Centres de jour ailleurs à 
Toronto et est prêt à agir 
comme conseiller vis-à-vis 
d’autres groupesintéressés 
à travers la province. 
Depuis: sa fondation, le 
Centre a rejoint et aidé 
d’une façon ou d’une autre 
près de 2 000 francophones 
dans la Ville-Reine. 
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Lettres 


Commentaires 


Lettre ouverte à l'OTEO 


La lettre ouverte à 
FOTEO que nous publions 
ci-dessous porte Ja 
signature de cinquante (50) 
artistes  franco-ontariens 
ainsi que des organismes 
suivants: Direction 
Jeunesse, Ciné-Nord Inc., 
Le Théâtre d'la Corvée, 
Femmes en mouvement, 
Théâtre-Action, la Vieille 
17, Perd Pas l’Nord Inc., Le 
Théâtre du Nouvel Ontario, 
Le Centre Ste-Famille et 
Cinésources 10. 

Cela fait plusieurs 
années que les artistes 
franco-ontariens doivent se 
lever pour rappeler à 
l'Office de la Télévision 
Educative de l'Ontario son 
identité ontarienne et 
dernander que sa politique 
de recrutement n’exclue 
pas systématiquement les 
ressources artistiques de la 
province. 

L'OTEO donnait l'im- 
pression depuis quelque 
temps d'avoir compris 


Le secrétaire d'état à l'assemblée 
générale de l’ACFO 


Francis Fox 


cette juste revendication et 
modifié en conséquence 
son approche en matière 
d'embauche, en allant 
chercher ses ressources 
(sic) ‘‘en priorité dans le 
bassin franco-ontarien”. 
L'exemple le plus récent 
et le plus démonstratif de 
cette nouvelle attitude a été 
l’enregistrement vidéo des 
auditions organisées pour 
le projet Théâtre-Vision. 
Ces auditions,qui ont 
permis de constituer une 
banque d’une centaine de 
comédiens et de 
comédiennes franco-onta- 
riens, de tout âge et de tout 
physique, pouvaient être 
immédiatement utilisables 


par l’OTEO. 
Or, moins d’une semaine 
après les dernières 


auditions tenues à Ottawa, 
le réalisateur choisi par 
l'OTEO pour un projet 
d'émission intitulé 
“Français intermédiaire” 
et recruté lui-même à 


OTTAWA - L’honorable 
Francis Fox, Secrétaire 
d'Etat, sera le conférencier 
d’honnmeur lors du 


banquet du ‘ième an- 


niversaire de l'Association 
chnaïlienne-française de 


Député de Blainville- 
Deux-Montagnes, Mon- 
sieur Fox a été élu à la 
Chambre des Communes 


pour la première fois en 


Montréal organisait une 
session d'auditions à 
Montréal pour sélectionner 
les trois rôles principaux 
de l'émission. 

Ce geste, en total con- 
tradiction avec la nouvelle 
politique affichée par 
l'OTEO, est d'autant plus 
insultant pour les artistes 
franco-ontariens qu’une 
annonce du projet avait été 
faite en janvier-février 
dans toute la province et 
avait permis à L’OTEO de 
recueillir un nornbre im- 
portant de curriculum 


Sur ce cas, mais il est 
loin d’être unique, nous 
voulons exprimer à l'OTEO 
notre mécontentement et 
questionner l’Organisme, 
dont la plupart des 
ressources financières 
viennent de la province, 
sur sa politique à l'égard 
des artistes professionnels 
de l'Ontario. 


Regroupement d'artistes et 
d’organismes franco-onta- 
riens, N.B. 


Election à la 
présidence de 
l'ACFO 


Les délégués à la XXXIe 
réunion générale de 
l'Association canadienne- 
française de l'Ontario 
(ACFO) qui se tiendra les 
26, 27 et 28 septembre 
prochain devront procéder 
à l'élection d’un nouvel 
exécutif et d'un(e) 
président(e). 

L'édition de septembre 
de notre mensuel LE 
TEMPS réservera de 
l’espace aux candidats à la 
présidence qui auront fait 
connaître leur intention 


avant le 15 août et qui 
seraient désireux de faire 
part aux délégués de 
certains éléments de 


programme où de leur 
plate-forme. 


Les intéressés qui 
voudraient se prévaloir de 
cette invitation devront 
faire parvenir leur 
curriculum vitae 
compagné d’une photo et 
d’un texte au secrétaire 
général de l’ACFO avant la 
date mentionnée ci-haut. 


ac-: 


l'Ontario ( Ses samedi 


vitae de comédiens qui 
n’ont jamais été convoqués 
à une entrevue. 

Tout cela pour en 
définitive, et après une 
série d'auditions provin- 
ciales dont la qualité a 
dépassé, de l'avis même 
des représentant de 
l'OTEO, les attentes qu’on 
pouvait avoir, embaucher 
un réalisateur et trois 
comédiens de Montréal! 


vivre! 


-vestir etc. 


Ken Choquette 


Ottawa (Ontario) 
Tél.: (613) 237-6050 


1974. Diplômé des 
universités de Montréal, 
Harward et Oxford, il est 
membre du Barreau du 
Québec et de celui de 


La gagnante de notre 
l'Ontario. RE 


concours de la photo- 
mystère est Madame 
QUE HÉSU}S0rDES 


FYAUE d'être nommé 


TU 
derniers Monsieur Fox 
avait fait partie du cabinet 
fédéral à titre de solliciteur 
général du Canada de 


Comeau, president de la 
FFHQ, sous la barbe de 
Champlain, En effet, 


.septembre 1976 à janvier 


1978. 


XXXIe assemblée générale de l'ACFO 


(Ordre du jour provisoire) 


Thème: “‘Franco-Ontariens, et fiers de l'être", 
Endroit: Château Laurier, Otlawa 


Vendredi, le 26 septembre 1980 


15h00 à 21h00 
Inscription 
19h30 

Prière 


Mot de bienvenue (Bernard Clavel, président du 


Comité organisateur) 
Appel des membres 
Adoption del'orûre du je 


Choix du président d' ‘assemblé 


Présentation dusecrétaire d” assemblée 


Frocédure d'assemblée 


Formation des comités: dé Pi des résolutions et 


des élections 


‘Procès-verbal du dernier congrès» 


Dépôt desétats financiers de T'ACFO- 
Rapport: du Comité dela constitution 


dope des statuts et sales" 


SV DER ED 
‘Vinfromage et Ron 


Samedi, le 27 septernbre 1989 
09h00 


Appel äésmémbres : 


éppart des es lrigeants (Comité exécutif}. 


Premier rappôrt du Comité dés élections! 
11h00 


Adoption des noïveaux statuts et règlements (suite) 


Dîner libre owcommün 
13h30 


Appel des membres 

Résolutions du Comité exécutif | 
14h15 : . ACTE 
Deuxiène rapport du Gomié des 8h ions 


res 

16h30 LE Ale : 

Présentation dès candidats à la présidence, aux deux 
postes de vice-présidents et :aux postes dé trois 
directeurs élus par l'assemblée générale 

18h00 
Messe 
Homélie: Mgr JosephrAurite Plourde, Archevêque 
d'Ottawa 

19h39 | ' 

Bnquetdu 10e ainiversre 

Conférencier invité: l’hondrable Francis Fox 
secrétaire d'Etat | 

Sujet: les. francophones hors Québec après Ie 
référendum! ,. 

Activités culturelles 

Dimanche, le 28septembre 1980 

“08h00 


pie 


AL En membres- 

Adoption des: états trance 
Premier tour de scrutin 

Cahier des résolutions 

Elections des autres directeurs 
Rapport du Comité des résolutions 
A A nouvelles Ne 


‘Levy 

13h30 - 

Dîneren commun 

Mot du nouveau président général 


Session de formation 


L’Association canadienne-française de l'Ontario est à la recherhce de neuf à dix- 
huit personnes intéressées à participer au ‘jeu de l'île”. Le jeu de l'ILE consiste à 
aller passer trois jours dans une île, où chaque participant devra apprendre les 
principes économiques de base tout en s'amusant. Une expérience particulière à 


Venez apprendre à augmenter votre niveau de vie,à échanger, à importer, à in- 


De plus, c’est gratuit! Pour vous inscrire ou pour obtenir de plus amples in- 
formations communiquer avec: 


Association canadienne-française de l'Ontario 
325, rue Dalhousie, pièce 500 


Gagnante du concours de la photo mystère 


Monsieur Comeau a donnateur des fêtes du 
accepté de personnifier 375ième, Madame 
Samuel de Champlain Bisson-Soroka se mérite 

donc la collection 


dans e cadre ee Tes 


5 
Nouvelle-Ecosse. Mon- 
sieur Comeau est 
également coor- 


Fédération des fran- 
cophones hors-Québec. 


Caisses d'entraide économique 


“Les caisses d'entraide économique”, tel sera le 
sujet traité par Laurier Lapierre dans le cadre de 
l'émission Lapierre : A la une, le samedi 13 juillet, à 
20:30heures, à l'antenne de TV-Ontario. 


ABONNEMENT DE SOUTIEN À 
LE TEMPS 


Comme vous le savez, LE TEMPS est distribué 
tous les mois à 66,00 exemplaires dans tout l'Ontario 
français. Tout ce papier et cette distribution coûtent 
chers. Vous pouvez nous aider à poursuivre notre en- 
treprise en prenant un abonnement de soutien qui vous 
permettra de recevoir LE TEMPS PAR LA POSTE, 
CHEZ VOUS. Vous n’avez qu'à retourner le coupon 


LE TEMPS 
325, rue Dalhousie, pièce 500 . 
Ottawa (Ontario) KIN 7G2 


suivant à: 


je veux recevoir LE TEMPS pour une période d'un] 
EU Voici mon chèque payable à l'ACFO pour 


Le 
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Par Roch Tassé 


HAWKESBURY - 
Quelque 545 travailleurs 
à l'emploi de la com- 
pagnié Amoco Fabrics, 
à Hawkesbury, sont 
présentement en grève 
afin .d'appuyer leurs 
revendications pour de 
meilleures conditions de 
vieet de travail. 


Membres du Syndicat 
international des 
travailleurs du bois 
d'Amérique, ceux-ci ont 
déclenché l'arrêt de 
travail le 12 mai der- 
nier. Depuis cette date, 
il n'y a pas eu de 
véritables négociations 
entre la compagnie et 
les employés. 


Les principaux points 
en litige dans le conflit 
portent sur les 
questions salariales, 
l'indexation au coût de 
la vie, les vacances et la 
rétroactivité. = 


Au chapitre des 
salaires, la dernière 
offre de la compagnie, 
une filiale de la Stan- 
dard Oil (propriété du 
clan Rockfeller), propo- 
sait des augmentations 
annuelles de $0.55 
l'heure et de 50.50 
l'heure respectivement 
pour un contrat de deux 
(2) ans. Quant aux em- 
ployés, ils réclament 
une augmentation de 
$1.00 l'heure pour un 
contrat d’une durée 
d’un an. 


Les syndiqués exigent 
aussi une clause d’in- 
dexation au coût de la 


vie, ce à quoi Amoco 
s’objecte vigoureuse- 
ment, ainsi que trois (3) 
semaines de vacances 
annuelles après cinq (5) 
ans à l'emploi de la 
compagnie. Ceux-ci 
demandent également 
que toute augmentation 
salariale soit 
rétroactive au 31 
décembre 1979, date à 
laquelle prenait fin le 


dernier céntrat de 
travail. 
Endettement 


Chez Amoco, le 
salaire de base est de 
$4.83 l'heure, ce qui 
équivaut à un salaire 
brut de $193.00 par 
semaine, Avec un tel 
salaire, le revenu 
mensuel. d’un père de 


famille de deux enfants, … 
dont la prenne -. 


à la maison, se situe à 
$789.52 par mois (si on 
inclue l’allocation 
familiale). Or, le budget 
moyen d’une telle 
famille, tel que calculé 
par l'ACEF (Associa- 
tion coopérative, d’éco- 
nomie familiale), 
prévoit des dépenses 
mensuelles minimales 
de $1,154.88. Cette 
famille se retrouve donc 
avec un déficit de 
$365.36 par mois. Les 
porte-parole du syn- 
dicat estiment qu'avec 
de tels chiffres, la 
demande de $233.20 brut 
par semaine est loin 
d’être exagérée. 


+ Grève chez Amoco Fabrics 


Des franco-ontariens luttent 
pour de meilleures conditions 
de vie à Hawkesbury 


‘Deux poids, deux 


mesures 


Dans le cadre d’une 
campagne de publicité 
dans les média locaux, 
la compagnie a tenté de 
discréditer la légitimité 
des revendications des 
travailleurs en af- 
firmant qu'elle ne 
pouvait offrir des 
salaires plus élevés et 
que de toute façon elle 
offrait déjà les 
meilleurs salaires au 
pays pour ce genre 
d'industrie (textile). 


Or, pour la première 
moitié de 1979 
seulement, la Standard 
Oil of Indiana a fait des 
profits nets de l’ordre 
de $750, 288,000 millions. 
De plus, Standard Oil 
est propriétaire d’une 
autre filiale dans le 
domaine du : 


Toronto, 4: 

Fibres Canada Ltd, où 
le salaire de base se 
situe à $6.10 l'heure, 
soit $1.27 de plus qu'à 
Hawkesbury où les 
travailleurs sont à 85% 
francophones. 


Répression et appuis 


Depuis le début du 
conflit, Amoco Fabrics 
a déjà fait deux 
demandes d’injonction 
afin de limiter le droit 
de piquetage aux 
abords de l’usine. La 
première a été rejetée 
par la Cour et, au 
moment de rédiger cet 
article, un jugement 


E—— 


MAS ONE RO 


SALE RP POS PES a PO PPS 
“Ligne de piquetage devant l’Usine d'Amoco Fabries, à à Hawkesbury. 


était encore attendu 
dans le cas de la 
seconde. 

La compagnie a 
également fait appel à 


RES de HE ÉESUF Léa 


installations de l’usine à 
l’aide de chiens bergers 
allemands. Selon un 
porte-parole des 
travailleurs, cette 
agence serait reliée à 
l'agence “Roupe” qui 
avait été impliquée 
- dans la grève de Robin 
Hood, à Montréal, et LÉ 
est réputée dans 
milieux syndicaux pour 
son attitude im- 
pardonnable envers les 
grévistes. De plus, 
depuis le déclen- 
chement de la grève, les 
employés non- 
syndiqués d’Amoco sont 
escortés matin et soir 
par des policiers de la 
sûreté municipale de 


Hawkesbury, bien qu’il 
n’y ait eu aucun in- 
cident jusqu'à date. 


Quant aux autorités 


6 munici ales L 
auraient refusé à Seat 


de grève gratuit aux 
syndiqués sous prétexte 
qu'elles ne voulaient 
pas prendre parti dans 
le conflit, Notons qu’il 
n’y a pas si longtemps 
Amoco avait contribué 
des sommes assez 
considérables en dons 
pour la construction 
d’un complexe sportif à 
Hawkesbury. 


Les grévistes 
jouissent toutefois de 
l'appui de nombreux: 
travailleurs des autres 
usines de la ville et 
plusieurs syndicats de 
la région ont déjà 
manifesté ce soutien 
lors de réunions 


publiques et de visites 
sur la ligne de 
piquetage. 


“Le 
publié dre ques 
numéros en 1974-75, a 
également été réanimé 
pour mieux informer la 
population sur les en- 
jeux du présent conflit. 
Selon un membre de 
l'équipe du journal, les 
travailleurs espèrent 
structurer le journal de 
façon à le rendre per- 
manent, même après le 
règlement du conflit 
actuel. 


journel des 


Enfin, au moment 
d’aller sous presse, un 
médiateur, Monsieur 
John Burger, tentait de 
ramener Îles deux 
parties à la table des 
négociations. 


GRANDIR AVEC 
OÙ CONTRE 


LANGUES 
Un documentaire RE 


sur le cas du bilinguisme 
en Ontario, 


Vous pouvez obtenir dès 
maintenant copie de 
cette émission en 
expédiant votre bon de 


Service VIPS 
‘C.P. 200, Succursale Q 
Se à Ontario 


C’est l’agence de sécurité “Roupe” qui “aille sur la propriété de la compagnie à l’aide de chiens bergers 
allemands. Cette agence a la réputation dans les milieux syndicaux d’être impardonable envers les grévistes. 
C’est cette dernière qui avait été impliquée dans le conflit chez Robin Hood, à Montréal, où des travailleurs 
avaient été blessés à coups de feu par des ageuts'de sécurité. am nr Tr rEMES 


commande VIPS à MAT 2T1 


l’adresse suivante: 


il On 10 N° 


e Franco-Ontariens victimes des restrictions dans les services de santé 


Situation alarmante à l'urgence de 
deux hôpitaux de l’est ontarien 


(R.T.) - A cause 
d'installations inadéqua- 
tes, la situation serait 
alarmante dans les salles 
d'urgence de trois hôpitaux 
de la région d'Ottawa, 
notamment à l’hôpital 
Montfort où elle aurait 
atteint un niveau critique. 
C’est ce qu'a révélé 
récemment le directeur- 
exécutif du Conseil 
régional de la santé 
d'Ottawa-Carleton, Mon- 
sieur Alan Warren, com- 
mentant le refus -du 
ministre de la Santé, 


Dennis Timbrell, d'ac- 
corder les sommes 
nécessaires pour 


l'amélioration des facilités 
de l'hôpital Montfort et de 
l'hôpital pour enfants de 
l’est ontarien. 


A Montfort, où la 
clientèle est très 
majoritairement  fran- 
cophone, on accueille 40,000 
patients par année dans 
une salle de 1,030 pieds 
carrés, soit le même 
nombre de personnes qu'à 
Lhôpital Queensway-Car- 
leton dont la salle d’urgen- 
ce est cinq fois plus grande. 
Les-gens-doivent attendre 
dans les corridors pendant 
des fieures, Mais ce qui est 
pie, HR. 


que certains patients très 
malades ne peuvent être 
traités adéquatement faute 
de facilités et de personnel 
suffisant. » 


Montfort tente d’ob- 
tenir de l’aide financière 
depuis 1976 pour un projet 
d’agrandissement évalué à 
environ $2 millions et, bien 


selon [re] que ir, Locsicli Loan, de 
attaché à cet FRE dan d'Ottaws-Carletan 


ait retenu le projet comme 
une priorité pressante en 
février dernier, le 
gouvernement: provincial 
affirme qu’il n’y aurait pas 
d'argent disponible avant 
1983-84. 

Suite au refus du 
ministre de financer le 
projet, le vice-président du 
conseil d'administration de 


e Pour sauvegarder le “bilinguisme” 


JLhipital,, Monsieur  Àt- 
mand Giroux, a à 
un journaliste du Droit que 
les gens devront se mettre 
dans la tête que la santé 
coûte cher et que les 
gouvernements ne peuvent 
plus payer. Il a même 
suggéré que les fran- 
cophones devraient peut- 
être eux-même contribuer 
directement au projet 
d’agrandissement dans le 


d on 
sait que les résidents de 
l'Ontario sont les plus taxés 
au pays en matière de 
services de santé et 
d’assurance-maladie, et 
que le gouvernement Davis 
trouve toujours les moyens 
de trouver des fonds quand 
vient le temps de venir en 
aide à l’entreprise privée. 


On nie les droits des francophones 
à Alexandria 


ALEXANDRIA - C’est 
par un vote de neuf contre 
six que les membres du 
Conseil d’éducation de 
Stormont, Dundas et 
Glengarry ont rejeté, le 10 
juin dernier, la création 
d’une entité française à 
l'intérieur de l’école 
secondaire régionale de 
Glengarry, école mixte 
située à Alexandria. 


Cette décision va à 
l'encontre d’une récom- 
mandation du CCLF et a 
comme conséquence la 
perte probable d’une 
subvention de $%49,000 du 
miuistère de l’Education 
de l'Ontario dont la 
majeure partie aurait servi 
à améliorer les 
équipements de l’école. 

Par contre, la.position du 


e “Sur les pas de Séraphin Marion” 


Un document précieux 


Du 10 mars au 7 avril 
dernier, la Société Radio- 
Canada a réalisé une série 
de cinq émissions avec 
Séraphin Marion, historien 
octogénaire franco-ontari- 
enquia suivit l'évolution 
des francophones hors 
Québec depuis le début du 
siècle. 

Conçue sous forme 
d’interviews drigées par le 
journaliste Férnan 
Carrière, la série s’avère 


un document d’archive 
unique et précieux pour 
quiconque s'intéresse à la 


culture et à l'histoire 
franco-ontarienne. 
On peut obtenir 


gratuitement des copies 
des transcriptions de ces 
émissions en s'adressant 
à: Service de Transcrip- 
tion, Radio-Canada, hoîte 
postale 6 000, Montréal 
Québec} H3C 348. 


Conseil rejoint celle de 
l'Association pour la 
préservation du 
bilinguisme dans 
Glengarry qui, quelques 
minutes seulement avant le 
vote, avait remis aux 
conseillers une pétition de 
5,000 signatures de per- 
sonnes favorables au 
maintien du statu quo à 
l’école d’Alexandria. Cette 
position était également 
partagée par le Glengarry 
News, journal local qui 
depuis un certain temps 
menait une campagné à 
peine voilée en faveur du 
“bilinguisme” et contre la 


création d’une entité 
française telle que 
proposée par Bette. 


Stephenson, ministre de 


l'Education, dans sa 
désormais célèbre 
déclaration du 5 octobre 
dernier. 


La décision des con- 
seillers met ainsi! fin à 
plusieurs mois de débats 
entre les partisans du statu 
quo et les contribuables 
favorables à une plus 
grande autonomie des 


francophones à l’intérieur 
de l’école. 


Iroquois Falls et Wawa 


Par aïlleurs, la Com- 
mission des langues 
d'enseignement a nommé 
un médiateur pour 
enquêter dans les dossiers 
scolaires d’Iroquois Falls 
et de Wawa. 

Dans les deux cas, les 
Comités consultatifs de 
langue française (CCLF) 
avaient fait appel à La 
Commission après que 
leurs conseils scolaires 
respectifs eurent rejeté des 
recommandations pour que 
soient créées, dès sep- 
tembre 1989, des entités 
françaises à l’intérieur des 
écoles mixtes de ces deux 
localités. 


Le médiateur, Monsieur 
Art Cummins, a été nommé 
le 24 juin dernier. En vertu 
de la Loi sur l'Education, le 
médiateur est tenu de faire 
rapport au ministre de 
l'Education à l'intérieur 
d’un délai de 21 jours. 
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LES PRIORITÉS DL COLVERNEMENT DE L'ONTARIO 


Hôpital pour 
— L 
Enfants 


La situation n'est 
guère plus rose à l'hôpital 
pour enfants de l'est on- 
tarien. La salle d'urgence 
de cette institution est 
présentement conçue pour 
recevoir entre 20,000 et 25,- 
000 patients annuellement, 
alors qu'on s'attend à 
traiter plus de 60,000 


batients au cours de la 


présente année, LRO un 


qui a besoin de $500,000 
pour améliorer ses in- 
stallations, devra toutefois 
attendre encore longtemps 
avant d’entrevoir la 
possibilité d'aide 
gouvernementale 
puisqu'elle n'est qu'en 
troisième priorité aprés 
Montfort et Grace aux yeux 
du ministère. 


PENE 


TANG 


Oui, le 23 avril dernier, il y a eu entente de prin- 
cipe avec le Comité de langue française du Con- 


sell scolaire de Simcoe. 


Qui, en septembre prochain, une authentique 
école secondaire de langue française devrait ou- 


vrir ses portes. 


Pour en arriver à ce résultat, nous avons dû ef- 
fectuer des dépenses excédant largement les 
contributions faites au Fonds de solidarité. L’As- 
sociation canadienne-françalse de l'Ontario a 
maintenant besoin de recueillir un minimum de 


$75,000. 


POUVONS-NOUS COMPTER 
SUR VOTRE APPUI? 


DECOUPEZ ET RETOURNEZ 
A L'ADRESSE SUIVANTE: 


a 


Secrétariat provincial de l’ACFO 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) KIN 7G2 


ens, 


NOM: 


Ci-inclus vous trouverez un chèque à l’ordre de Fonds 
de solidarité - ACFO en guise de contribution au fonds 
nouvellement constitué pour l’obtention des droits des 
Frañco- { Mntari J 


RUE: 
VILLE: 
CODE POSTAL: - 


CE 1200 CC (0 (20 om De 099 


°S— 0867 LATTINL -— SANAL MI 


ne ne 2 sl 


+ Petites et moyennes entreprises! 


L'information au service des franco-ontariens! 


par Guylaine de Muy 
Pour plusieurs d’entre 
nous, la notion de 


l'économique semble très 
abstraite, Il faut dire aussi 
que le vocabulaire des 
éconamistes en décourage 
plus d'un! Pourtant, dans 
la vie de tous les jours, 
nous avons tous une 
expérience quotidienne des 
questions économiques. 
Qui ne se préoccupe pas de 
taxes, d'intérêts, de sa- 


rendre compte nous faisons 
tous de l’économie, 
beaucoup d’entre nous 
ignorons les rouages 'ou le 
vocabulaire économique de 
base. Par exemple, qui 
pourrait expliquer ce 
qu’est l'inflation? le PNB? 
Que savez-vous des petites 
et moyennes entreprises? 
Peu de chose? Eh bien. 
sachez qu’il existe 240,000 
petites entreprises en 
Ontario (entreprises qui 


ces entreprises sont at- 
tribués au manque d’ha- 
bileté ou d'expérience 
en gestion? C’est facile à 
comprendre, car dans 
plusieurs cas, les 
propriétaires des PME 
n’ont pas les conñaissances 
et/ou l'expérience 
nécessaire pour ad- 
ministrer à eux seuls leur 
entreprise. Et comme la 
plupart des propriétaires 
de PME n'ont pas assez 


extérieure. 

Cependant, il existe de 
nombreux services offerts 
à prix modiques par le 
gouvernement, les in- 


‘stitutions bancaires etc. 


qui peuvent être utiles aux 
propriétaires soucieux 
d'améliorer le fonc- 
tionnement de leur en- 
treprise. Renseignez-vous 
auprès du gouvernement 
de l’Ontario, qui par l’in- 
termédiaire de ses em- 


d'ingénieurs industriels 
expérimentés, sur une base 
individuelle. La banque 
fédérale de développement 
(BFD), quant à elle, offre 
toute une gamme de ser- 
vices pour les petites en- 
treprises: service de 
consultation, service 
financier, service de for- 
mation en gestion et ser- 
vice d’information. A vous 
de choisir! 

Demandez au ministère 


brochures qu'il publie au 
sujet des PME. Cela 
pourrait vous sider 
grandement, 

Côté financement de 
votre entreprise, les 
exigences des institutions 
de prêt et le manque de 
renseignements sur les 
Sources de financement 
existantes peuvent vous 
décourager de faire des 
rénovations, par exemple. 

A ce sujet, sacbez qu'il 


laires ou de crédit? Quin’a emploient moins de 50 d'argent pour engager des  ployés et des universités de l'Industrie et du existe: 

pas fait affaire avec une employés), qu’elles spécialistes techniques ou (L'Université d'Ottawa Tourisme de vous envoyer a) des services consultatifs 

Caisse populaire, une représentent 23% de nos administratifs, il devient entre autres), offre un gratuitement le livre financiers offerts par les 

banque, une compagnie ventestotaleset40% denos difficile pour eux de sur- service consultatif aux “Comment établir une gouvernement de l'Ontario 

d'assurance? emplois! De même, saviez- monter certaines périodes petits fabricants et leur petite entreprise en On- et le gouvernement 
Bien que sans nous en  vousque80% deséchecsde creuses sans aide fournit des conseils tario” ainsi que les suite page 7 


Brindilles 
de sagesse 
économique 


par 


Ken Choquette 
Consultant en économie 


L'éducation, 


la plus vitale 
de toutes 
nos ressources! 


mr foin ere — 
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Un peu d'imagination créatrice 


L'imagination est souvent mal comprise et 
malheureusement le mot nous rappelle trop fréquemment 
son sens pésats à savoir: une création de l'esprit hors de 
la réalité. On répond souvent à quelqu'un qui veut prendre 
des initiatives: “tu as trop d'imagination ou tu rêves en 
couleur”. 

Mais l'imagination a 3. trè 

- domaine économique, céniene ile une et | 
pouvoir créateur qui nous permet de rassembler dans notre 
tête les matériaux nécessaires (idées, connaissances 
théoriques, informations techniques) pour construire 
quelque chose de nouveau. Si cette chose nouvelle répond à 
un besoin réel de l’horñme, nous avons à ce moment-là un 
potentiel à valeur économique. A titre d'exemple, celui qui 
mettrait au point un appareil non polluant pour éloigner de 
notre entourage tout-insecte ennuyeux pourrait gagner de 
l'argent rapidement. Une invention n’est qu'un arrange- 
ment, une combinaison nouvelle de choses déjà existentes. 
Rien de nouveau sous le soleil. 

La solution des problèmes économiques des Franco- 
Ontariens ne se fera pas autrement. Les matériaux de base 
sont déjà en place. Education, information technique, 
argent, progranunes d'aide, etc., mais surtout une com- 
munauté de gens capables. I1 s’agit de se prendre en main. 
Ce n’est qu’une question d'imagination, de confiance et 
de motivation. Avant tout, il nous faut créer par notre 
faculté d'imagination une image de l’objet désiré ou de la 
solution à notre problème, Ce n’est qu'après que cet objet 
ou cette solution pourra prendre forme dans la matière. 

Si une graine possède en elle-même tous les matériaux 
nécessaires pour vaincre les obstacles qui pourraient 
l'empêcher de se développer, nous sommes forcés de croire 
que l’homme est riche d’un potentiel égal ou supérieur. 

Voici quelques exernples de ‘graines’ du monde 
économique, qui attendent pour germer, de tomber sur une 
bonneterre. 

a) des progfammes d'éducation économiques répondant 
aux besoins bien identifiés des Franco-Ontariens; 

b) une institution qui canaliserait les épargnes des Franco- 
Ontariens vers le développement et la mise sur pied 
d'entreprises franco-ontariennes; 

c) des structures d'animation économique. Exemple: 
Rencontres systématiques d'individus regroupés, pour. 
trouver des idées et des solutions à leurs problèmes 
économiques individuels ou collectifs; 

d} une revue à l’image de l’économie franco-ontarienne; 

e) un bureau de “secours économique" qui servirait de 
clinique pour les commerçants et les gens d’affaires. Ce 
bureau mettrait à leur disposition des comptables, des 
gestionnaires d’expérience, des avocats, des spécialistes de 
la mise en marché, etc. pour régler leurs problèmes 
urgents; 

f) un centre d'informatique où se retrouveraient toutes les 
données statistiques de la communauté 

g) un club d’inventeurs pour la mise en marché de leur(s) 
découverte (s); 

h) un centre de formation et de recyclage permanent pour 
les gens qui oeuvrent dans le domaine économique. 

Je suis certain que plusieurs d’entre vous pourriez 
rallonger cette liste facilement. Vous n'avez qu'à vous 
rappeller vos difficuités et vos besoins et y ajouter... cette 
pierre précieuse: déjà entre vos mains: L'IMAGINATION 
CREATRICE. 


Tu veux construire un monde meilleur? Tu cherches des valeurs 
sûres? Eh bien, mets toutes les chances de ton côté! Avec le Collège 
Universitaire de Hearst, tu es sur la bonne voiel Les réponses, nous 
les élaborons ensemble! 


L'éducation universitaire s'avère aujourd'hui un investissement à long 
terme pour ton avenir et pour celui de toute notre collectivité. Nous 
n'avons pas besoin d’insister sur le fait que notre société industrielle 
connaît présentement des transformations plus qu'importantes. La 
pénurie de ressources non renouvelables est sans contredit un facteur 
qui va accentuer ces transformations. Devant cette situation, 
l'éducation est appelée à devenir la plus vitale de nos ressources! 


Donne-toi donc une base solide! une valeur sûre pour préparer un 
monde meilleur. l'université! ce n'est pas une fin! c'est 
louverture vers demain! 


Vous êtes sur la bonne voie... 


…. avec le Collège Universitaire 
de hearst. 


C.P. 580, 
HEARST, Ontario POL 1N0 
(705) 362-4841 


6— LE TEMPS — JUILLET 1980 


Un Conseil scolaire de 


langue francaise 


Il faut, nous ne le dirons 
jamais assez, que J'on 
reconnaisse ouvertement, 
sans arrière-pensées, que, 
au même titre que les 
Anglo-Québécois qui en ont 
toujours bénéficié, les 
minorités francophones ont 
le droit d’avoir leurs 
propres écoles, de les 
administrer dans leur 
langue et de disposer de 
comissions scolaires bien à 
elles... 

Dans la région de la 
capitale nationale, l'année 
1979 a été pour les Fran- 


bonnes nouvelles, citons 
Jouverture en automne de 
l'Ecole Francojeunesse, 
première école élémen- 
taire publique de langue 
française de la région 
d'Ottawa. Parmi les 
mauvaises, resignalons, 
comme nous l’avions fait 
l’an dernier, que les 
autorités ontariennes ne 
semblent pas disposées à 
autoriser la création d'un 
conseil scolaire fran- 
cophone à Ottawa, en dépit 
des conclusions formulées 
en 1976 par une commission 


spéciale et du soutien de la 
totalité des commissions 
scolaires anglophones, des 


cophones un mélange de 
satisfactions et de 
déceptions. Parmi les 


Association canadienne-française de l'Ontario 


OFFRE D'EMPLOI 


Un poste d'animateur à combler 
dans la région Nord-Ouest 
(Thunder Bay) 


FONCTIONS: Travailler avec une équipe de bénévoles 
(regroupés au sein d’un conseil régional), afin de 
mettre sur pied des programmes et projets aptes à 
favoriser la sensibilisation et la participation des 
francophones d’une région donnée, à la vie culturelle, 
sociale, économique et politique de la communauté 
franco-ontarienne, collaborer avec les autres 
animateurs du Service d'animation de l’ACFO à 
certains projets d'envergure provinciale. 
"EXIGENCES: Connaissance du milieu franco 
ontarien, expérience pertinente de trois (3) ans en 
animation ou l'équivalent, bonne connaissance du 
français; mobilité au sein de sa région. 

SALAIRE: $15,592 à $16,392 et nombreux avantages 
sociaux. (en revision} 

DATE LIMITE: 19 juillet 1980 


me 
Jacques Aubé, coordonnateur du Service d'animation 
ociation canadienne-française de l'Ontario 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) 
KIN 7G2 


INSTITUT DE 
DEVELOPPEMENT 


COMMUNAUTAIRE 


, 000 
UNIVERSITE SAINTE-ANNE 


PROFESSEURS (2 postes) 

DOMAINE: 

Animation sociale et développement com- 
munautaire. 


FONCTIONS: 1 
Formation d'intervenants sociaux 8n milieu 
francophone hors Québec au Canada. 


EXIGENCES: 

Doctorat ou diplôme de 2e cycle en 
sociologie ou psychologie sociale ou dans 
une discipline connexe. 


SALAIRE: . « 
Selon la convention collective en vigueur. 


DATE D’ENTREE EN FONCTION: 
18 août 1980 


Les candidats intéressés doivent faire parve- 
nir leur curriculum vitae avant le 18 juillet 
1980, à: 


M. Richard Deveau : 
Centre d'Emploi du Canada 
Université Sainte-Anne 
Pointe-de-l'Eglise 
Nouvelle-Ecosse 

BOW 1MO 

Téléphone: (902) 769-2114 


dirigeants des collectivités 
de langues anglaise et 
française et de la presse 
locale, En un an, la 
situation n’a pas changé 
alors que, de toute 
évidence, la création d’un 
conseil scolaire de langue 
française relève du simple 
bon sens, la région comp- 
tant 20 000 écoliers de 
langue française. Aucune 
jonglerie administrative 
des représentants fran- 
cophones au sein des deux 


conseils scolaires 
publiques ne changera quoi 
que ce soit au fait qu'ils y 
sont en minorité et que ce 
sont les Anglophones -qui 
décident en fin de compte 
de ce qui regarde surtout 
les Francophones puisqu'il 
s’agit de leurs enfants. 


Rapport annuel 1979, 
Bureau du Commissaire 
aux langues officielles — 
les, Max Yalden, p.34-35. 


TT mm 


Suite de page 6 


fédéral, à des prix très 
abordables. 

b) des sociétés qui four- 
nissent les prêts pour 
financer les projets 
valables d'expansion des 
PME (ex.: la Société de 
développement de l'On- 
tario et les Sociétés de 
développement du Nord et 
de l'Est de l'Ontario. 

c) la banque fédérale de 
développement, dont le 
rêle est de favoriser 
l'établissement et le 
développement des petites 
entreprises. Elle leur 
accorde donc plus 
facilement des prêts 
directs pouvant les aider 

d) des banques à chartes, 
des Credit Unions, des 
Caisses populaires. 


Pour de plus amples 
renseignements au sujet 
dés PME, informez-vous 
auprès de: Elise Vandette, 
325, rue Dalhousie, pièce 
600 à Ottawa au numéro 
suivänt: (613) 237-6050. 


Voici quelques adresses 
pouvant être utiles: 
Ministère de L’Industrie et 
du Tourisme 
220, avenue 
bureau 900 
Ottawa (Ontario) 
K1P 579 

Téi.: (613) 237-6280 
Banque fédérale de 
développement 

280, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1P 5G8 

Tél.: (613) 995-0234 


Laurier, 


INFO- 
FEMMES 


. par Carmen Paquette 


Ê 


UNE GANG DE FILLES LE FUN 

Depuis quelques semaines déjà, une jeune équipe de 
femmes s’affaire à élaborer un projet d’été qui s'intitule 
“Une Gang de Filles le Fun”. Ce projet est marrainé par 
Pro-F'emmes qui n’est pas à sa première expérience dans 
ce domaine puisque plusieurs projets ont vu le jour au cours 
des derniers étés. 

Une gang de filles le fun est un projet d'animation 
auprès des jeunes franco-ontariennes, L'équipe est formée 
de trois étudiantes: Anne, Carole et Louise qui étudient 
présentement à l’Université d'Ottawa dans des sphères 
bien spécifiques telles: sociologie, sciences infirmières el 
communication. Leur but est d'effectuer des contacts avec: 
les Franco-Ontariennes. Cette action peut revêtir plusieurs 
formes soient un appui aux différents groupes déia 
existants ou par de simples tournées d’information dans les 
différents centres d'achats ou à des fêtes communautaires. 

L'étape importante du programme consiste à 
regrouper les étudiantes franco-ontariennes du secondaire 
en leur donnant la chance de participer à des activités 
qu’elles auront elles-mêmes déterminées. Les animatrices 
agissent en tant que personnes-ressources en apportant 
l'aide nécessaire aux étudiantes pour mener leurs activités 
à terme et en les mettant en contact avec les personnes 
qualifiées dans chacun des domaines. 

Des périodes d’animation seront effectuées Iors de 
projections de films pour permettre aux filles de discuter 
des problèmes qui nous touchent, nous, les femmes et 
d'envisager peut-être des solutions. Bref, Anne, Carole et 
Louise sont à la disponibilité des femmes franco- 
ontariennes. Communiquez avec nous par téléphone ou par 
la poste ou venez tout simplement cogner à notre porte, au 
325 rue Dalhousie, pièce 500. Vous êtes toutes les bien- 
venues! 

Louise Charest, pour l’équipe d’une gang de filles le fun. 


INSTITUT DE DEVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 


UNIVERSITE SAINTE-ANNE 


Pointe-de-l'Eglise, Nouvelle-Ecosse, BOW 1MO 


qe me 


POPULAIRE 


PROGRAMMES OFFERTS 


SERVICE DE FORMATION CERTIFICAT EN 
ET DE CONSULTATION 


dans sept (7) sphères d’activités: 


- développement des organisations 


- management 


passion du personnel 
-développement 


humaines 


des ressources 


-relations humaines 
- communications sociales 
- animation jeunesse 


ANIMATION SOCIALE 


qui dispense les cours suivants: 


- croissance personnelle et relation 
d'aide 

- animation de groupe 

- éléments de sociologie 

- initiation à la recherche scientifique 

- introduction à l'animation sociale 

- psycho-sociologie-et développement 
communautaire 

- pratique de l’animation 

- l'animation face au changement social 

- Stratégies d'animation et stratégies de 
changement 

- animation et développement des 
organisations 

- communications sociales 


Pour de plus amples 
seignements, s’adresser à: 


ren- 


Institut de développement 
communautaire 
Université Sainte-Anne 
Pointe-de-i'Eglise 
Nouvelle-Ecosse 

BOW 1MO . 

Tél: (902) 769-2114 


À l'heure des 
allgnements politiques 
Québec-Canada: 
une réflexion Inédite 
Kinon Valatkakis | 
LE QUÉBEC 
EX SON DESTIN 
INTERNATIONAL 


les enjeux géopolitiques 


LE QUÉBEC ET SON DESTIN 
INTERNATIONAL : 

Les enjeux géopolltiques 
Kimon Valaskakis — 160 pages 
Le Québec est-il pour la première 
fois de son histoire en proie à son 
destin manifeste, c'est-à-dire son 
absorption par les États-Unis ? Un 
livre qui fait comprendre les Indé- 
pendances et les associations à 
travers un équiiibre à rétablir. 

È $8.95 


sr >» 
QUINLS mermates enorme 


LA BÊTE À SEPT TÊTES 
Et autres contes 

de la Mauricle 

Clément Legaré — 288 pages 
Dans la collection «Mémoires 
d'homme », dix-sept contes tradi- 
tlonnels qui expriment l'imaginaire 
humain des conteurs de la Mauri- 
cie, Des souvenirs et une sagesse 
qui: nous viennent du coeur du 
Québec. $14.95 


Les Barbes Bleues 
Conies el roclés du Lac Sainf-chan 


Mémoires 


ÉNERGIE ZÉRO 
Richard Rohmer — 280 pages 

Comment se peut-il qu'en Améri- 
que du Nord la crise de l'énergie 
entraîne une hécatombe de 20 000 
morts? Qui en sont les responsa- 
bles? Rohmer nous fait vivre le 
roman palipitant de 1985 à travers 
les angoisses de présidents de 
compagnies et d'hommes politi- 
ques. Un best-seller de plus à son 
crédit. $12.95 


d’homme 


L'OISEAU DE LA VÉRITÉ 

ef autres contes des 

pôcheurs acadiens 

présentés par Gérald E. Aucoin 
— 228 pages 

Jean Z. Déveaux et Marcellin 
Haché ont raconté à leurs compa- 
triotes acadiens lea contes mer- 
veeux présentes dans ce livre. 
Douze contes venus du fond des 
âges dans lesquels tes héros pren- 
nent l'accent de l'ile du Cap-Bre- 
ton. Pour tous! $13.95 


La bête à sept fôtes 


efautres contas de La Mauricie 


LES BARBES-BLEUES 

Contes et récits 

du Lac Saint-Jean 

présentés par Bertrand Bergeron 
— 264 pages 

Douze contes populaires 
présentés dans la langue même du 
conteur, Joseph Patry, octogénaire 
lucide à la mémoire prodigieuse. 
Des contes de séquestratlons et de 
séductions, de châtiments et de 
vengeances qui hantent la tradition 
orale du Lac Saint-Jean, mainté- 
nant à la portée du grand pu- 
bic: $14,95 


[ ] Le Québec et son destin international, K. Valaskakis ....,$ 8.95 
[ ] Énergie zéro, R. Rohmer ..:.-.................. nc .$12.95 
[ 1 Florentine raconte, F.M.Maher .....................,,.$ 6.95 
[ } Call-girl, Cécile ........... AO POS SA cat oc 3 CAL 
[ ] L'Oiseau de la vérité, G.E. Aucoin .:..:.........,...,...$19,95 
[ 1 Les Barbes-bleues, B. Bergeron ...,............... .....$14.95 
[ ] La Bête à sept têtes, C. Legaré .......................,.$14.95 
[ ] Le cinquième cavalier, D. Lapierre et L. Collins :.........$14.95 
Ph te Eogtes 


VOUS POUVEZ LES RECEVOIR CHEZ VOUSI 
REMPLISSEZ SEULEMENT CE COUPON ET RETOURNEZ-LE À: 


[ ] CHÈQUE 
[ ] MANDAT-POSTE 


Ci-joint 


Aux Éditions 
Robert Laffont 


Le suspense le plus fabuleux 
| de fhistoire 


DOMINIQUE LAPIERRE 
LARRY EDLLINS 


LE CINQUIËME CAVALIER 
Dominique Laplerre et 

Larry Collins — 472 pages 

Après quatre années d’une gigan- 
tesque enquête à travers le.mon- 
de, Dominique Lapierre ét Larry 
Collins publient leur nouveau livre: 
Le cinquidme cavalier, qui paraï- 
tra simultanément dans douze 
pays et qui sera porté à l'écran 
par le célébre metteur en scène 
Mios Forman. Dominique Lapierre 
et Larry Collins ont déjà publié 
aux Éditions Robert Laffont: Pa- 
ris-brôle-t-1l, Ou tu porteras mon 
deuil, O Jérusalem et Cette nuit la 


lberté, qui furent tous d r je 
Sera a mue cape 


—— ROBERT LAFFONT = 


Domino, des livres 
qu’on aime 


FLORENTINE RACONTE... 

F. Morvan Maher — 240 pages 
Après soixante ans de vie de cou- 
pie, Florentine Morvan Maher 8e 
retrouve seule avec ses souvenirs. 
Elle nous raconte son enfance, ses 
amours de jeune fille, son merlage, 
Florentine nous livre tout le pitto- 
resque de la vie sur la ferme et à 
la ville au début du siècle. Une 
véritable source de fraîcheur.$8.85 


CALL-GIRL 

Cécile — 224 pages 

Une histoire composée à partir 
d'éléments véridiques. D'un chic 
bordel de Westmount aux quar- 
tiers richissimes de Floride, Cléo 
cherche avidemant des paroxys- 
mes sensuels. Drogue, doliars, 
sexe constituent, pour le milieu 
<& bien » où elle évolue, un art de 
vivre. 


A.D.P.“ a/s Yannick Belleau 
Journal “LE TEMPS” 

325, rue Dalhousie, suite 500 
Ottawa, Ont. KIN 7G2 
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la somme de $ ..,......, 


Éaronxt 


ÉGALEMENT EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR PRÉFÉRÉ 


ce 
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Le Temps 09-07-80 | 
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Le journal français du sud-ouest ontarien 


Marennes No 28 


Windsor, le 16 juillet, 1980 


30 € 


La situation économique pas tout 


à fait noire 

(Windsor — J.C.M.} S'il est vrai que les difficultés qu'en- 
visage actuellement l'industrie de t’automobiie sont de 
taille et occasionnent des perturbations sérieuses surtout 
dans un milieu ouvrier comme celul du sud-ouest dont l'ac- 
tivité industrielle est si concentrée dans ce secteur, la sl- 
tuation n’est quand même pas désastreuse et des signes 
encourageants sont à l'horizon. 

Le faux de chômage dans la région se situe actuelle- 
ment vers 16 ou 182 pourcent. Evidemment, ceux qui en 
souffrent la plus sont les employés des usines d'automobi- 
les et des manufactures connexes. On peut penser surtout 
aux 500 employés de la compagnie Bendix qui vient tout 
simplement de fermer ses portes à Windsor pour de bon. 


Du français 


officiel"? 


Le français est une des 
langues officielles du Mi- 
nistère national de la défen- 
se, mais se qualité laisse à 
désirer si l'on en juge par 
cette photo de l'enseigne 
sur une porte de côté de 
l'édifice de manéges mili- 
taires au centre-ville de 
Windsor. En plus des deux 
erreurs dans le mot ‘‘auto- 
risation'”, on peut voir plus 
difficiiement en bas à droite 


le mot ‘‘défense’”’ épelé 
avec un ‘‘c’’. Les autorités 
municipales sont actuelle- 
ment en pourparlers avec 
les représentants gouver- 
nementaux afin de trouver 
un nouvel emplacement 
pour pouvoir utiliser l’em- 
placement actuel à des fins 
commerciales. Espérons 
que le nouvel édifice porte- 
ra des enseignes rédigées 
correctement! 


(Voir notre articie à ce sujet en page 3). 

H est inutile pour ces gens de chercher de l'emploi qui 
n'existe simplement pas pour le moment, et les presta- 
tions d'assurance-chômage ne durent pas indéfiniment. 
Les représentants du Centre de la main d'oeuvre indiquent 
que ces prestations se termineront au cours des quatre 
prochaines semaines pour près de 2,000 personnes dans 
les comtés d’Essex de Kent et de Lambton, dont ies deux 
tiers dans la ville de Windsor. 

Le nombre de gens qui ont besoin d'assistance sociale. 
augmente rapidement. De plus, les autorités signalent une 
augmentation du nombre de gens ayant besoin de counsel- 
Hng, les problèmes financiers ayant des répercussions 
dans le domaines familiaux et psychologiques. 

Mais tout n’est pas sombre. 

Comme tout la monde le prévoit, déclare M. Jean-Marc 
Legros, directeur régionel d'Emploi et Immigration - Ca- 
nada, les ouvertures des nouvelles usines dés compagnies 
Ford et General Motors, prévues toutes les deux pour avril 
1981, apporteront un élément principal de solution au pro- 
blème. Mais plusieurs facteurs aldent à atténuer le probiè- 
me entre-temps, explique-t-il. L'obtention des fonds et des 
garantis des gouvernéments canadiens et américains que 
recherchait la compagnie Chrysler stabilisera la situation 
dans cette compagnie. De plus, la promesse récente du 
président DSTIE d'aider PREAERNNARNE De VFAUIUES de 
l'autgenobl à ; 


Au récent congrès national du parti Libéral à Winnipeg, 
M, Trudeau n'y est pas allé par quatre chemins pour expo- 
ser sa conception des exigences d’une nouvelle constitu- 
tion pour le pays et en particulier de le nécessité que les in- 
térêts réglonaux ne priment pas au détriment du blen-être 
national. Et ce discours a été extrémement blen accueilll 
par tous les déléguès qui ont applaudi debout à sept repri- 
#3. En fait, le discours du premier ministre a été un des 
deux événements marquants du congrès. 

Voilà les commentaires de Mile Ramona Quenneville de 
Windsor, militante du parti Libéral dans la circonscription 
Windsor-Walkerville depuis tongue date et une des repré- 
sentantes de la réglon à ce congrès. 

Selon Mile Quenneville, 1! était évident que 1es délégués 
appuyaient fortement les propos de leur chef..et ce n’est 
que 13.3% d’entre eux qui ont voté en faveur d’un nou- 


M. Trudeau y est allé “raide” 


1! faut aussi noter que l'industrie de la construction, elle, 
est actuellement en plein essor. Et plusieurs autres projets 
majeurs l'alimenteront davantage dans un avenir trés rap- 
proché: la construction du Centre de conventions à Cha- 
tham, l'expansion du centre d'achats Devonshire, la cons- 
truction du centre de conventions et d’un hôtel au centre: 
ville de Windsor, et d'encore plus d'importance, le travail 
d’un coût d'environ $1 billion qu’occasionneront les modi- 
fications au processus de raffinerie des quatre ou cinq plus 
grosses compagnies à Sarnia. 

{1 faut aussi penser aux emplois disponibles en agricui- 
ture pendant les prochains mois. 

En somme, M. Legros est optimiste que le pire est pas- 
s6, que la situation s'améliorera un peu à l'automne et 
plus définitivement au printemps prochain. 

Pour les étudiants, les effets de la situation économique 
courante sont encore moins visibles. Mme Gall ladipaolo, 
surintendante du Centre d'Emplot du Canada pour Etu- 
diants à Windsor indique que le nombre d'étudiants placés 
est presqu'aussl élevé qu’à ce temps-c! l’an dernier. 

En date du 9 juillet, 1862 étudiants avalent trouvé un 
emploi quelconque grâce au services du Centre, quoique 
ces placements ne soient pas tous nécessairement à plein 
temps pour tout l'été. L'an dernier Je Centre avait reçu des 
demandes de 3,550 étudiants at en avait placé 3,365 avant 
la fin de l'été. Mme ladipaolo attribue une bonne part de 


2e succés aux visites systématiques faites chez les em- 


veau concours au leadership, surtout ceux de la réglon de 
Calgary et de la province de la Colombie britannique, di- 
sait-on. Quoiqu'il s'agissait d’un scrutin secret, un grand 
nombre de délégués marquaient ouvertement et sans gêne 
leur bulletin de vote en faveur du chef actuel. 

L'autre événement marquant, dit-elle, fut le concours à 
la présidence du parti que remporta M. Norman MacLeod, 
auparavant président du parti Libéral dé l'Ontario. Cela 
augure blen pour la reconstruction du parti dans l'ouest 
canadien, M. MacLsod étant reconnu comme fe candidat 
de l’organisation et de la structuration du parti, alors que 
son opposant, M. O'Connell, était plutôt associé par les 
délégues à l’aspect politique. On se rappellera qu'aux der- 
nières élections, te gouvernement actuel n'avalt pas réussi 
à faire élire un représentant à l'ouest de Winnipeg. 


Rencontres francophones de Québec, 2-6 juillet 


- gs # ee 
A Pintérieur : Les pionniers, les compagnons et les 


Québec A.H. — C'est sous le thème ‘‘Questionnement 


Des anciens employés pare jeunes s'expriment 


chez Bendix 
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(Section spéciale: 
| Le Regroupement Cuturailé 


Franco-Ontarien pp. 5-8 


Nouvelles agricoles  p. 10 
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‘80°’ que plus de 700 francophonés du Québec, des com- 
munautés franco-canadiennes hors Québec, des pays 
d'Europe, des Antilles, de l'Afrique noire et des Etats- 
Unis se réunissalent à Québec pour réfléchir et tenter de 
trouver des solutions afin d'assurer la protection et la vie 
de la langue et de {a culture française. 


La francophonie ontarienne 


Une délégation imposante de Franco-ontariens partici- 
paient à ces assises, entre autres: M. Omer Deslauriers du 
Conseil des Affaires franco-ontarlennes, M. Roméo Bè- 
dard directeur de l'Association de la Presse francophone 
hors Québec, M. Gérard Lévesque, secrétaire général de 
l'Association canadienne-française de l'Ontario, M. Henri 
Gratton surintendant au Conseil scolaire des écoles s6pa- 
rées d'Ottawa-Carleton {inspecteur dans la région de 
Windsor de 1958 à 1963), M. Georges Gauthier président 
du Conseil francophone de l'Office de la Télécommunica- 
tion éducative de l'Ontario, M. Charles Arsaenault des Edi- 
tions Champlain de Toronto, commissaire au Consell sco- 
taire séparé de Toronto et membre du CCLF de Toronto, 
M. René Marier, un des directeurs da la Caisse Populaire 


Windsor et membre du CCLF du Consell scolaire de Wind- 
sor, Mme Jacqueline Martin ancienne présidente nationa- 
le de la Fédération des Femmes canadlennes-françalses et 
membre du Conseil de la Vie française en Amérique, Mme 
Lucilie Léger présidente réglonale de la FFCF de Cornwall 
et Mile Alida St-Amand rédactrice à la revue Femme d'Ac- 
tion d'Ottawa. 


Presse écrite hors Québec 


Plusieurs journalistes de la pressa francophone hors- 
Québec avaient également été Invités, dont Claire Fiégault 
du Voilier de Caraquet, Maxim Jeen-Louls du Franco-Al- 
bertin, Jean L. Pedneault du Madawaska d'Edmunston, 
André Piolat du Soleil de la Colombie, Aline Harrison du 
Rempart, pour ne mentionner que ceux-là. 


Corporation permanente des Rencontres 


C'était la 3e rencontre de ce genre tenue à Québec de- 
puis 1978. On dit que lorsque l'on demanda au Conseil de 
la langue française d'organiser la Rencontre des Franco- 
Phones d'Amérique en 1978, dans le cadre de la fête du re- 

Voir “‘Rencontres francophones de Québec’! à la page 4 
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Commentaire 
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La radio française? “C'est platte!” 


N.D.L.R. — En fin d’annés, les élèves de trei- 
zième année de l’école L’Essor étudiaient l’édi- 
toriai comme forme de rédaction. En rapport 
avec cette étude, nous les avons invités à rédi- 
ger des éditoriaux pour fin de publication dans 
notre journal. Nous félicitons les jeunes qui ont 
accepté notre invitation et nous exprimons notre 
appréciation à leur professeur, Mme Suzanne 
Shriver, de sa collaboration. Trois sont déjà 
parus dans nos éditions précédentes; en voici 
donc un autre. 


A Windsor, tout comme à Pointe-aux-Roches 
ou à Belle-Rivière, la réaction envers la radio 
française, chez les adolescents, est partout la 
même: ‘‘C'est plattel”". il semble qu'à chaque 
fois que ceux-ci se mettent à l'écoute, il n'y a 
que des nouvelles, et des nouvelles, et encore 

\ des nouvelles. La radio française n'est que pour 
les aduites et n’a rien à offrir aux jeunes de la 
région. 

La radio française de la région a une tâche à 
accomplir. Etant le seuil poste français du coin, 
elle doit constamment servir de poste d'infor- 
mations nationales, provinciates, et régionales. 

. Entre ces bulletins d'informations, et sachant 
que son public est plutôt adulte, la radio jouera 
de la musique à satisfaire le même genre de pu- 
biic. Enfin cette musique et ces bulletins d'in- 
formations sont peut-être très intéressants et 
amusants pour lés adultes mais pour les adoles- 
cents du coin, ils sont très ennuyants. C'est 
lorsque ceux-ci vont à “l'école ef qu'ils ont la 
chance d'entendre de la ‘‘disca’'’ française, 
qu'ils découvrent que la musique sonie 
n'est pas si affreuse après tout. 

Une radio qui satisfait les adultes APSRESDRE= 
nes c’est formidable, mais qu'arrivera-t-il lors- 
que ces adultes ne seront plus (à? Est-ce que la 


Den 


N.D.L.R. — À la récente fête des finissants de l'école 
Georges Vanier leur professeur de huitième annés, M. 
Raymond Pelland leur a exprimé ses voeux en poésie: 


En Partant 


C'est le temps de la graduation… 

{1 faut bientôt faire nos salutations, 
Mais avant de partir, 

Arrêtons-nous un peu pour réfléchir. 


Vous quittez tous avec un Certain bagage, 

Des connalssances, des attitudes et des habiletés qui vous 
ont rendus sages; 

Devenus intelligents en observant, en vous appliquant et 
en étudiant. 

A la recherche du fameux cent pour cent! 


Ce n'est pas sans sueur que vos instituteurs et votre 
directeur 

Ont contribué 4 votre bonheur. 

Mais vous avez parfois dit: 

‘’Letme be me’. 


Mais la vie, mes amis, n'est qu'une série de compromis; 


Soyez heureux avec le juste milisu. 


Chariotte 


Bonne chance dans vos choix d'avenir, 
Qu'lls répondent à tous vos désirs! 


[rs Le Rempart 
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radio retrouvera un public aussi grand parmi les 
enfants de son ancien public? Pour conserver la 
culture canadienne-française dans la région, il 
faudrait vraiment que la radio française s’y met- 
te dès maintenant. Il est vrai que l'influence 


américaine est très forte dans ce coin du Cana- 
da, mais rien n'empêche que la radio française 
_ joue de la musique un peu plus ‘‘à la mode’. 

Si la radio française du coin ne peut rien faire 
pour attirer les jeunes vers leur culture, il est 
peut-être temps de se battre pour un autre pos- 
te de radio français! Ainsi, celui d'aujourd'hui 


CANADA 


PRIME MINISTER « 


la presse francophone hors Québec, 
mettre mes cordiales salutations aux éditeurs des dix-neuf 

hebdomadaires qui desservent les communautés de langue française 
à travers le Canada à l'occasion de leur cinquième assemblée 


annuelle. 


Vous êtes certainement conscients, comme moi, 
notre grand pays vit présentement des moments historiques et 
que dans l'oeuvre de renouveau que nous avons entamée vous 
irremplaçable. 


pouvez “jouer un rôle 


des communautés "françcaisesMhos 
fortifiée? 


culturelles de la majorité. 


\ 


PREMIER MINISTRE 


! 
! 
A titre de président d'honneur de l'Association de 


A quoi servirait-il, en effet, de protéger les droits 
des francophones dans la constitution si la volonté de vivre 


Vos journaux hebdomadaires bien enracinés dans 
leur milieu, sont un des instruments les plus précieux dont 
puissent disposer les Canadiens d'expression française dans les 
provinces majoritairement anglophones pour conserver leur langue 
et leur culture sans se fermer pour autant aux valeurs 


Le fait que vous ayez jugé bon de vous donner une 
association nationale est également une preuve que votre presse 
communautaire veut désormais créer des ponts entre les membres 
j de l'ensemble de la francophonie canadienne dispersée dans nos 
j provinces majoritairement anglophones. 


En cette période mouvementée où se joue l'avenir de 
notre pays, vous pouvez jouer un rôle de chefs de file car, 
vivant depuis longtemps et quotidiennement les réalités de 
j l'unité dans la diversité, vous pouvez expliquer mieux que 
j quiconque la conception du Canada que le gouvernement canadien 
cherche à réaliser depuis maintenant plus de douze ahs. 


" LA 
Pierre E 


pourrait continuer avec ses nouvelles, ses émis- 
sions et sa musique d’adulte, et l’autre pourrait 
se concentrer sur la musique la plus récente, les 
nouvelles régionales seulement, et les émis- 
sions intéressantes aux jeunes. Cette station ne 
serait peut-être pas la plus éducative, mais du 
moins les jeunes francophones y seraient beau- 
coup plus intéressés. La culture canadienne 
française aurait peut-être une plus grande chan- 
cs de survivre dans les années à venir. 


Carmen Côté 


il m'est agréable de trans- 


que 


HÉBES n'est pas entretenue et 


iott Trudeau 


NOS LECTEURS 
Lisez et faites lire Le Rempart 


Envoyez ce coupon avec votre paiement [$8.00 au Canada] pour renouveler votre abonne- ra 
ment ou pour devenir abonné si vous ns l'êtes pas. Encouragez tous vos parents ot amis de 
langus française à s'abonner aussi. 


FORMULAIRE D'ABONNEMENT 


‘Nom 2 

Adresse Pbstale 

Ville. u rovince 
Code Postal Tétéphone. 


© renouvellement 


« 
© nouveau 


Fermeture de la compagnie Benedix 


"A quelques jours d'avis, j'apprends que mon emploi disparaît’ 


Les miiliers d'éempioyés 
des manufacturiers d'auto- 
mobiles qui sont en chôma- 
ge espèrent un rappel éven- 
tuel. Mais pour 500 anciens 
employés de la compagnie 
Bendix, cet espoir n'existe 
pas: leur employeur a fer- 
mé ses portes pour de bon 
te 20 Juin ne leur ayant don- 
né que quelques jours 
d'avis. 

Leur syndicat, la celiute 
195 des Travailleurs Unis 
de l'Automobile a négocié 
avec la compagnie une en- 
tente qu'elle qualifie de la 
meilleure jamais obtenue 
d'un employeur qui fer- 
me ses portes. On y pré- 
voit entre autres le paie- 
ment de l'équivalent de 12 


semaines de travail tenant 
lieu d'avis, ce qui pourrait 
être augmenté à 16 semai- 
nes, a déclaré un porte-pa- 
role du syndicat, {orsqu'on 
aura étabii définitivement 
le nombre touché par les 
dispositions légales. Les 
employés ne sont donc pas 
en difficuité pour le mo- 
ment, car à la fin de ces se- 
maines Ils toucheront l’as- 
surance-chômage. Mais on 
sent déjà le besoin de res- 
serrer le budget car, com- 


me on le sait, les nouveaux: 


emplois disponibles sont 
rares au moment. Et on res- 
te avec des sentiments pé- 
nibles. 

D'abord on se demande 
si les raisons économiques 


invoquées par la compagnie 
pour sa décision sont vrai- 
ment les seules en jeu. ‘‘La 
publicité autour de la ques- 
tion de la sécurité de santé 
devant les dangers présen- 
tés par l'amiante a été né- 
faste,'’ d'après Alexis Pau- 
lin qui à travaillé 12 ans à 
Bendix. ‘D'abord, la plu- 
part des postes n'étaient 
pès touchés et s'il est vrai 
que ceux qui travaillaient 
directement avec l'amiante 
étaient exposés aupara- 
vant, depuls l'intervention 
du syndicat, suffisamment 
de précautions avaient été 
prises. Pourtant les media 
locaux ont poursuivi Inlas- 
sablement leur publicité 
alarmiste à ce sujet."" 


Aux participants à la Convention républicaine 


Bienvenue en Ontario! 


On évalue à environ 
20,000 le nombre de partict- 
pants à la convention à Dé- 
troit du parti Républicain 
où il est déjà certain que M. 
Ronald Reagan sera nom- 
mé candidat à la présidence 
américaine: 1900 délégués, 
1900 délégués suppléants, 
7,000 représentants des 
média en plus d'époux, 
d'épouses, de politiciens et 
leurs entourages. 

Trois mille d’entre eux 
auront bien vu l’Ontarlo car 
ils sont logés de ce côté-ci 
de la frontière, 

Mais on ne s'est pas te- 
nue à ce seul falt pour faire 
la promotion touristique de 
la provinces. Pour attirer les 
17,000 autres à venir faire 
un tour au Canada, et pour 
evenir, Un co é canadien 
de récaption a été formé et 
un programme constant 
d'activités a été mis: sur 
pied. 


Consulter votre agent 


avant de vendre 
ou.d’acheter une 


L'élément principal est 
l'exposition ‘‘Ontarlo - 
Yours to Discover'’ (L'On- 
tarlo: à découvrir) qui oc- 
cupe plus de 30,000 pieds 
des salles du centre Cleary 
ainsi que plusieurs grandes 
tentes au parc Dieppe et 
et qui présente des élé- 
‘ments de vie ontarienne à 
partir du temps des pion- 
nlers jusqu'aux exemples 
de la technologie la pius 
avancée d'aujourd'hui. Y 
sont inclus des modèles 
animés de colonies de pian- 
nlers, des expositions mari- 
nes, des modèles d’un 
moulin à papier et d'un 
réacteur Candu qui fonc- 
tionnent, et les plus récents 
trains rapides légers. L'ex- 
position comprend en plus 


" ni qu 


Cenire de ce de 
l'Ontarlo. Elle est ouverte 
de 10h à 20h jusqu'au 20 
juillet. 


A l’auditorium Cleary, on 


d'immeuble 


--*RENALD [RON] PAQUIN:-- 


*Conseiller en ventes* 


National Trust 


propriété 


Bureau: 948-7696 
Domicile: 735-2552 


METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 
\L'AUBERGE RICHELIEU. 


> (2 430 rue Oueliette 


Windsor, Ontario 


présente gratuitement des 
films canadiens sans arrêt 
au mêmes heures. 

De midi à 19 heures tous 
les jours, on peut visiter le 
pavillon de produits ali- 
mentaires de l'Ontario au 
Dieppe Gardens où sont en 
vedette les fromages.et les 
vins de la province. 

Os plus, des musiciens et 
des mimes ambulants cir- 
culent constamment dans le 
centre-ville. 
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! Magasin de variété... 
E 

PES commude pour vos achuis 
jun uu cours de lo semaine 


esvres 


Nous prenons de l'expansion 
Dour Hieux yous servi 


6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
NES 1P3 
Tél.: 945-8112 
Propriétair 


nee. CONTE SEEN 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour vous servir 


Kichetieu 


|N9A 184 
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TNT 


Hamel Ward de la rue 
Ferndale croit aussi que ce 
facteur a pu être en jeu. I] 
ajoute, de plus, que fa com- 
pagnie canadienne a tou- 
jours fait de l'argent. Par 
contre, elle a toujours eu 
comme président un Amé- 
ricain dont les premières al- 
fégeances ne peuvent être 
que pour son propre pays. 
{C'est à son usine de South 
Bend, Indiana, que Bendix 
fera le travail fait jusqu'à ce 
jour à Windsor). 

Jean-Marie Mallet de la 
rue Albert n'est pas certain 
non plus si l'on peut croire 
les raisons citées et se de- 
mande si la compagnie 
n'aurait pas pu apporter 
d'autre ouvrage à Windsor. 

On reconnaît que l'enten- 
te conclue avec le syndicat 


Elanche's 
SNACK BAR 


dela 


BoYYEÆ:. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place où à emporter. 

238 est rue Erle 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9487 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


Un ‘‘snack'' délicieux 


Mont Wright. 


nécessaire à un tel poste. 


de vacances après Z2ans. 


l'employé. 


ment par la compagnie. 


ponible dans la région. 


— ASSURANCE-SANTE-SALAIRE: 
entièrement par la compagnie, 
— ASSURANCE-VIE: Cotisation minime de 


— REGIME DE RETRAITE: Payé entière- 


OU: Téléphoner à frais virés: 
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est bonne, mais on croit 
que la compagnie aurait pu 
donner plus que quelques 
jours d'avis. 

Même si la compagnie a 
engagé une agence pour 
aider aux anciens employés 
à se placer ailleurs, M. 
Paulin, qui a deux enfants, 
ne voit pas de perspectives 
de nouvel emploi perma- 
nent avant le printemps et 
croit qu'il devra se satisfal- 
re avec de petits travaux ici 
et là entre-temps. 

En fat, c’est au prin- 
temps qu'ouvriront leurs 
portes les nouvelles usines 


Ford et General Motors et 
c'est là-dessus que compte 


Henri Pilon, un autre an- : 


cien employé domicilié sur 
la rue Gladstone et père 
d'un petit garçon, car il al- 
merait demeurer à Wind- 
sor. Autrement il retourne- 
ra à Sudbury d’où il est ve- 
nue il y a 12 ans au moment 
où il est entré chez Bendix. 

M. Ward aussi préfère 
rester par ici. Son épouse 
est de la région, son enfant 
y est né et il se sent bien 
adapté; I travaille chez 
Voir ‘‘Quelques jours d’a- 
vis’ à la page 4 


Le Rempart 
recherche 


UN JOURNALISTE 
A PLEIN TEMPS 


FONCTIONS: faire la recherche et rédiger des articles à || 


être publiés dans le journal. 


Le candidat doit pouvoir communiquer oralement en fran- 
çais et en anglais, écrire correctement en français et se dé- 
placer à l'intérieur de la région desservie par le journal. 


Selon ses compétences, la personne choisie pourra accéder | 
rapidement au poste de rédacteur (rédactrice). | 


Salaire et date d'entrée en fonction à discuter. 


l 


Communiquer avoc M. Jenn Mongenals avant le 25 juillet. | 


848-4139 

La Compagnie Minière Québec Cartier exploite une mine à ciel ouvert et un concentrateur 
d'une capacité annuelle de 18 mlilions de tonnes à Mont Wright. Un chemin de fer de plus de 
400 km et des instaltations portuaires à Port-Cartier. De plus, elle gère les installations mini- 
ères de Sidbec-Normines Inc. à Lac Fire et à Gagnon. 


DIRECTEUR GENERAL DE L'INGENIERIE 


Nous recherchons présentement un cadre supérieur pour assumer la responsabilité de l'in- 
génierie au siège social de la compagnie à Port-Cariier dans les domaines suivants: électri- 
que, mécanique, civil, procédé de traitement, environnement et contrôle budgétaire. Le titu- 
laire sera sous la direction du vice-président. [1 sera responsable de son service et de là coor- 
dinêtion avec l'ingénierie, des opérations du port, de Gagnon/Fire Lake et de Fermont/ 


Ses principales responsabilités sont: le contrôle de budget et dépenses de nature capitale, ta 
direction des projets de construction, la préparation et l'approbation de plans et devis et à 
l’occasion, avec l'assistance de firmes spécialisées, verra à la préparation de spécifications et 
fera les recommandations appropriées pour l'achat d'équipement. 

Le candidat devra être membre de l'ordre des ingénieurs du Québec et posséder l'expérience 


En plus d'un revenu attrayant, cette position est accompagnée d'avantages soclaux tels que: 
— VACANCES: 4 semaines après 3 ans. Boni 


pagnie. 


LA COMPAGNIE MINIÈRE 
QUÉBEC CARTIER 


Où l'avenir c'est aujourd'hui! 


— SOINS DENTAIRES: Payé par la com- 


Payée — REGIME D'EPARGNE: La compagnie y 
contribue la même pourcentage prélavé 
sur le salaire de l'employé. 

— BONI DE VIE CHERE: Ajusté selon 
l'indice des prix à la consommation. 

— FRAIS DE DEMENAGEMENT: Payés. 

SERVICES PUBLICS & EDUGATIFS: Dis- — LOGEMENT: Grande malson avec vue 

sur la mer disponible pour ce poste. 

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae au: 


Chef de la Section de l'Emploi 
LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC CARTIER 
Port-Cartier, Québec G5B 2H3 


[418] 768-2269 - M. Pierre Joyal. 
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CHRYSLER - DODGE LTEE 


Service complet 
—de vente (voitures neuves et 


usagées) 
—de location 
—de maintien 
776-5287 


390 nord, chemin Talbot, Etsex 
{à 15 minutes de n'importe où dans ie comté] 


{nous fait plaisir de 
vous servir en français 


—. 0e. On Re “ue “Me Me De Un De AR 


| 735-3329 727-6318 | 
| Gauthier x 
| Revêtementsettoituresdemaison | 
| | 
Ù 
Ù 


Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


{ Spécialistes en rénovations de domiciles 


À YVON MARTINEAU. 
j REPRESENTANT 


Angle des chemins 42 et 21 
C.P. 3154 
Windsor NBN 2M4 


de un le ED A D “We Me “Me “A Me ED “UN De 


Belle River 
Ê Trophy Awards 


1490 Routs#2  C.P. 4490 
Belle Rivière  NOR1AD 
Bureau: 727-6361 Domicile: 728-1047 


TROPHEES POUR TOUTES OCCASIONS PLAQUES 


Réjean et Evelyne Brochu, gérants 
Claude et Louise Crevier, associés 
‘nous jait plaisir de vous 
servir en frunçais 


Heures d'ouverture 
9:00 s.m. à 6:00 p.m. 


Des meilleurs idées... 


Or 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


EE 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


onu, Ag 
Comptable Are 


JP. (PAUL) BELLEMORE 


C.P. 1187 

186 Chisholm 
Belle-Rivière, Ontaric 
NOR 1A0 


Bureau: 728-2461 
Domicile: 798-3529 


SERVICE BILINGUE 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts et tous Les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Churen 
Toranto, Ontario 
MSC 2G5 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 
Pour la cuisine dans votre maison neuve. 
..@t pour rénovations 


Dons Kichen 
Centre 


Emeryville 
727-5053 
Spécialistes pour s 
cabineis en chêne Invitation spéciale à tous les 
messif faite sur clients francophones. 
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On parle d'eux... à 


Deux anciens de la région, Henri et Marle Gratton, qui 
participaient à Québec à la Rencontre des Peuples Franco- 
phones, se sont dits très heureux d'y rencontrer de leurs 
amis de Windsor qui eux aussi s'étaient rendus à cette 
Rencontre. On 86 rappelle que M. Gratton était inspecteur 
des écoles élèmentaires françaises de la région de 1963 à 
1967. Il avait succédé à M. Roland Desmarais, pour ensul- 
te laisser lui-même le poste à M. Ernest Baribeau, mainte- 
nant surintendant à Timmins. M. et Mme Gratton se rap- 
pelaient de bons moments passés avec Marie-Jeanne Ron- 
dot, Charlotte Mongenals, Thérèse ot Jean Fortier, Mgr 
Jean Noël et le Père Léo Charron avec qui, souvent, ils 
prenalent de bonnes partles de bridge, ainsi qu'avec bien 
d’autres francophones de la région. 


| ORD-C-ŒRD-C-@nD C-ÆR->-CR-C 

D'autres anciens francophones de Windsor étalent de pas- 
sage dans la région derniärement pour saluer des amis de 
longue date: Jules et Denise Drouin de Toronto qui étalent 
tous deux très militants dans ta francophonie de la région, 
ainsi que Gaston Marineau de Boucherville, Québec qui 
était gérant du Miracle Mart du Centre Ville et son épouse 
Freds. 


--00 CE C-ERS Cr CC < 

Une réception surprise sur le bateau de Jean st Thérèse 
Fortier a eu lieu le 6 juillet à l’occasion du 45e anniversaire 
de mariage de Charies et Albertine Marier de la rue Dor- 
mar. Eile réunissait les nombreux frères et soeurs des ju- 
bilaires ainsi que la mère de Mme Marier, Délia Cousl- 
neau de Beacon Hill qui fétera ses 88 ans le 28 août pro- 
chain. 1 


Rencontres francophones de Québec 


suite de la page 1 

tour aux Sources qui marquait 1e 3706 anniversaire de la 
fondation de la vilie de Québec par Champlain, on était 
lain de penser que cette francofête deviendrait coutume et 
que deux ans plus tard uns Corporation permanente serait 
créée par le Gouvernement québécois pour perpétuer an- 
nuellement cette tradition. 


Triple rencontre 


La fête 80 a pris un nouvel essor et le comité organisa- 
teur a mis sur pied trois rencontres: à celle des Peuples 
francophones des deux premières annéss que l'on a appelé 
cette année ‘‘La Rencontre'’, on a ajouté {a Rencontre des 
Compagnons qui se tenait à l'Auberge des Gouverneurs, 
Rencontre de la Jeunesse francophone (que l'on appelait 
‘les héritiers’) à Afnivé) Met la 
L'Age d'or francophone (les pionniers) au Château Fronte- 
nac. 


Pour tous les goûts et tous les Ages 


Des conférences, des ateliers d'étude et de dialogue et 
un programme varié d'activités culturelles et sociales, ré- 
pondant aux besoins des participants à ces trois pallers de 
Rencontres étaient au menu et selon les commentaires re- 
cuellila au cours de ces cinq Jours de réflexion et d'échange 
d’idéss, ainsi que d'après de les rapports de la plénière, 
on ne rêve que de revenir 8e retremper dans ce bain d'im- 
mersion de culture et de vie française. 

Comme ces Rencontres coïncidalent avec le Festival 
d'été du Quèbec, les trois groupes se retrouvaient tantôt 
au Grand Théâtre de Québec au spectacle d'ouverture: 
‘‘Un printemps inachevè'’ oeuvre musicale de Claude Lé- 
velllé, inspirée d'un texte de Marcel Dubé - présentation 
d’un groups de musiciens martiniquals - la chorale Arts 
Québec et un spectacle de Ballet - ou à la grande soirée 


Le seul hebdomadaire de langue française 
du Manitoba 


LA LIBERTÉ 


3 est à la recherche d'un 
REDACTEUR EN CHEF 


- le candidat sera responsable du contenu rédac- 
tionnel du journal compte tenu des priorités éta- 
blies par le Conseil d'administration, 

= le candidat aura aussi la tâche d'administrer la sal- 
le de rédaction et fa salle de composition et de 
montage. 


= le candidat doit avoir une excellente maîtrise du 
français écrit et parlé. Il lui faudra aussi être bilin- 
gue. 

- le candidat devra posséder de solides connais- 
sances en journalisme; de l'expérience en adminis- 
{ration serait un-atout; 

- l'entrée en fonction est prévue pour le mois 
d'août: 


- le salaire sera établi selon les qualifications et l'ex- 
périence du candidat. 


- LES CANDIDATS DOIVENT FAIRE PARVENIR LEUR 
CURRICULUM VITAE LE PLUS TÔT POSSIBLE À: 


Presse-Oucst Limitée 

Ze Etage - 400, avenue Taché 
Saint-Donifoce, Manitoba 
RIT 3C3 


M. Michel Lagacé, président 
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En nous donnant cette dernière nouvelle, Mme Thérèse 
Fortier fait remarquer-qu'elle siège toujours sur ls CCLF 
du Conseil scolaire de Windsor, quoi que son nom ait été 
omis sur le programme de la Remise dés diplômes de 
l'écote Secondaire L'Essor, tandis qu'apparaissaient les 
noms de tous les autres membres des deux CCLF de Wind- 
sor et d'Essex. Simple mise au point, dit-elle. 


Quelques jours 
d'avis 


Suite de la page 3 
Bendix depuis seize ans. Il 
se donne donc jusqu’à deux 
ans pour trouver un emploi 
avant de se sentir obligé 
d'aller chercher ailleurs. 

Pour M. Mallet, père de 
deux enfants, et qui lui aus- 
si a travaillé 12 ans chez 
Bendix, la décision est déjà 
faite. Dès qu'il aura vendu 
sa maison, ii s'en retourne 
au Nouveau-Brunswick. 
"‘Ca ne me tente pas de re- 
commencer par ici." 

Ces travailleurs jouis- 
saient de leur lieu de travail 
d'autant plus qu'ils s’y sen- 


taient libres d'y parler fran- 
çais, ce qu'ils faisaient [a 
majorité du temps entre 
eux et avec plusieurs autres 
francophones qui s'y trou- 
vaient, 

Mais ce n’est pas simple- 
ment ce milieu. français, 
c’est leur emploi tout court 
qui vient de disparaître et 
c'est évidemment cela qui 
fait le plus mal. ‘L'entente 
de compensation est Juste, 
dit M. Pilon, mais ça ne 
remplace pas 12 ans d'ex- 
périence et d'ancienneté 
qui viennent de s'évapo- 
rer”’, 


sous les étolles avec Claude Dubols, Fabienne Thibeault, 
François Léveillé et ses musiciens, ou encore en crolsière 
sur le St-Laurent à la découverte du cap Diamant et où les 
jeunes et les aînés 8e sont aussi retrouvés, pour s'amuser 
ensemble. 


Jeunssss francophone 


Les promotteurs de cette rencontre soulignaient que 
‘‘l'identité d'une Jeunesse francophone internationale de- 
meurs difficile à clroonscrire. Mais fui offre-t-on les occa- 
sions pertinentes du ‘‘questlonnement’" et de la recherche 
profonde de sol-même? Une rencontre de la jeunessé doit 
être une prise de conscience de l'héritage privilégié que 
constituent une langue et une culture ‘‘de source!!. H s'a- 
glt de faire ensorte que le coeur et l'esprit des Jeunes. 
solent préts à assurer la relève des compagnühé . DeUX = 
Jeunes Windsorois, Eric Harrison et Roch Marier, qui ont 
assisté à cette Rencontre de la Jeunesse, disalent n’avalr 
Jamais autant réalisé la beauté et l'importance de la langue 
et de la culture française. Les atetlers sur ‘L'évolution da 
la chanson québécoise’”, animé par le chanteur québécois 
Pascal Normand et celui sur ‘‘Les traditions populaires du 
Québec'", añimé par Michèla Duquette et le foikloriste 
Jacques Labrecque les ont complètement emballés. Ils 
n'auraient Jamais cru que la chanson québécoise les aurait 
intéressés à ce point-là. lis aimeraient voir venir dans la 
région ces deux chanteurs, pourtant pas de la même géné- 
ration: Labrecque doit avoir 60 ans bien sonnés ét Nor- 
mand être dans la trentaine. ils sont certains que les jeu- 
nes apprécieront comme eux le talent, l'esprit, l'humour, 
l'enthousiasme de ces deux artistes. 

Pendant que cette jeunesse francophone se familiarisait 
avec le Québec, les organisateurs de la rencontre ont voulu 
lut offrir l'occasion de prendre conscience de son héritage 
culturel, social et linguistique. Jamais encore les jeunes 
hors Québec ne s'étaient autant intéressés aux retombées 
économiques, sociales et culturelles du Référendum qué- 
bécois, de l’après référendum et du fédéralisme en discu- 
tant avec leurs amis du Québec. Ils ont aussi été touchés 
par les problèmes dé la Martinique que leur racontèrent 
des jeunes de Ià-bas. 


L'Age d'Or 


Quant aux aînés, {ls se sont dit enchantés de leur ren- 
contre avec ia Jeunesse. On a dit de ces pionniers, qui ont 
édifié leur demeure et construit des sociétés, qu'ils sont ri- 
ches de pensées, de connaissances et d'expériences hu- 
maines. Leur ‘‘questionnement’’ est celui de la transmis- 
sion des héritages culturels et des blans patrimoniaux aux 
architectes des sociétés d'aujourd'hui et de demain. De 
leur implication dépend dans une large mesure ia sauvs- 
garde et le regain de santé de la culture française”. 

De cette rencontre naîtra sous peu une assoclation inter- 
nationale francophone des personnes du 36 âge. 


rm _ 


Les média et les minorités 


Après la conférence de M. Yann Clerc, du Figaro, sur 
‘‘Le rôle de la presse écrite dans l'affirmation et le déve- 
loppement des communautés culturelles'’ et avant l’ateller 
qui suivit, M. Jean-Paul L'Allier, modérateur, a lancé 
l’idée de la presse écrite étatisée, tout comme les média 
électroniques de la radio et de la télévision comme diffu- 
seur d'information. Le défi n’a pas été relevé au cours des 
interventions subséquentes, mais plusieurs journalistes en 
milieu minoritaire ont souligné l'importance du problème 
et aimerait le voir Inscrit à l’ordre du Jour des rencontres 
‘81. 

suite à la page 11 


FE 2 


Johanne Charlebois Taylor, 
coordonnatrice du RCFO 
... “on a besoin les uns 
des autres pour réussir”... 
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REGROUPEMENT CULTUREL 
2NCO-ONTARIEN E > 


Le bureau de coordination provincial 


UN SIÈGE SOCIAL PERMANENT 


Depuis juillet de l’année dernière, le 
Regroupement culturel franco- 
ontarien a une coordonnatrice pro- 


: vinciale en la personne de Johanne 


Charlebois-Taylor. 


Sa première tâche a bien sûr été 
d'établir un siège social permanent, 
situé au 681, rue Main à Hamilton. 
Cette étape dans l’histoire du 
Regroupement culturel franco- 
ontarien, suite aux recommanda- 
tions de l'assemblée annuelle, est 
important puisqu'elle assure une 
continuité à l'organisme. À partir de 
ce bureau, Johanne Charlebois- 
Taylor peut se consacrer à temps 
plein à l'élaboration d’une program- 
mation, à la mise sur pied de ser- 
vices, à la coordination des activités 
du. R.C.F.O. Madame Charlebois- 
Taylor explique que dans les pro- 
PES mois; £’est la PREMIERE 


Er et crie El Eine! 
que la continuation de la mise sur 
pied de la banque d’information et 
du centre de ressources qui retien- 
dront son attention. 


C’est vraiment la concrétisation des 


efforts de regroupement des forces 
culturelles franco-onfariennes 
qu'achemine le R.C.F.O. depuis sa 
formation. À mesure que sont iden- 
tifiés les besoins au niveau provin- 
cial, ce bureau peut offrir de l'infor- 
mation, de la coordination, de 
l'animation, en somme des ressour- 
ces puisées à la grandeur de la 
province. 


Selon Johanne Charlebois-Taylor 


qui avait travaillé auparavant à la 
mise sur pied du Centre culturel de 
Hamilton, le besoin d'une meilleure 
planification s'était fait sentir depuis 
longtemps au sein du R.C-F.O,, et 
l'établissement de ce bureau ouvre 
maintenant la porte à des collabora- 
tions très fructueuses entre les or- 
ganismes de toute la province. 


44 L + 
an 


égione ales st bien leur Het EE 
leur région, mais il fallait assurer une 
présence provinciale au service des 
franco-ontariens. Si on veut qu'il y 
ait une réelle identité culturelle 
franco-ontarienne, il faut pouvoir ré- 
pondre aux besoins de ces fédéra- 


Les 
membres 
du conseil 
provincial 


du RCFO 


SUR LA PHOTO: 

(debout dans l'ordre habituel}: 
Madeleine Paquette, Claudette Hallée, 
Marcel Brûlé, Claire McCullough, 
(assises): Gisèle Richard, 

Johanne Charlebois-Taylor, 

(absents lors de la prise de la photo): 
Yves Béchard, Luce Fortin 

et Jacques Jolicoeur. 


tions dans une optique provinciale. 
C’est important pour les artistes et 
les communautés autant que pour 
l’image global de la culture franco- 
ontarienne vue de l'extérieur. Après 
tout, c’est l'unité qui fait notre 
force.” 


“Il est important aussi de noter que 
c'est un bureau de coordination 
que s’est donnéleR.C.F.O. Ce n'est 
pas une tentative de centralisation 
pour s’accaparer l'argent ou les 
tâches des fédérations régionales 
mais bien un travail de regroupe- 
ment sincère. Peut-être qu’à 
l'avenir, avec le développement des 

services du bureau, on pourra s'évi- w 
ter les dédoublements et les pertes 
d'énergies qui se produisent quand 
on n’a pas l'occasion d'échanger nos 
idées et nos PRIE entre régions.” 


TAaU n Ga: DOTTAnT G T- 
biisation et d’information à frs 
avant que le R.C.F.O. soit connu en 
ces termes là, Depuis mon arrivée, 
je parcours la province entière pour 
y rencontrer tous les individus et 
groupes possibles à cet effet là. 
C'est une étape fondamentale dans 
la construction d’un organisme 
solide — ces contacts personnels 
Valent plus que tous les documents, 
“lettres et appels de téléphones à dis- 
tance. Des collaborations véritables 
s’ensuivront. Eventuellement, je 
suis persuadée qu’on arrivera à 
quelque chose de très profitable 
pour tous ceux qui travaillent dans 
le domaine culturel en Ontario. Et 
en cours de route on verra se déve- 
lopper uneidentité culturelle franco- 
ontarienne dans toute sa diversité, 
sa couleur, sa richesse et ses parti- 
cularit 


Un problème? 
Une solution‘? 


Tous les commentaires et opi- 
nions sont les bienvenus. 


Tous les besoins exprimés sont 
notés et acheminés à qui de droit 
afin dy répondre dans la mesure 
du possible. 


Âdressez vous au: 


REGROUPEMENT CULTUREL 
FRANCO-ONTARIEN 
Johanne Charlebois-Taylor, 
coordonnatrice 
681, rue Main est 
Hamilton, Ontario 
L8M 1K3 
Tél: (416) 545-6162 | 


REGROUPEMENT CULTUREL 
FRANCO-ONTARIEN 
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LE DÉBAT: la remise en question 


Le Regroupement culturel franco- 
ontarien est en principe ce qu'exprime 
son nom — un regroupement — et son 
mandat est, justement, de développer 
une force provinciale en matière de 
culture. 


Ce n’est pas une révélation pour per- 
sonne que depuis son existence, tel n’a 
pas toujours été le cas. 


Nous voulons par ce débat, étudier les 
raisons de cet insuccès, essayer de faire 
la part des choses et tenter de dégager 
les éléments d'une meilleure compré- 
hension éventuelle. 


Quoiqu'il soit évident que les organis- 
mes franco-ontariens ont bel et bien 
senti le besoin d’être unis au niveau pro- 
vincial, il est également évident que la 
question de l'autonomie régionale a tou- 
jours pesée dans la balance. Les dis- 
tances géographiques aidant, il a tou- 
jours été difficile de définir les tâches 
précises qui pouvaient être assumées 
par un conseil et un bureau provincial. 
Le RC.F.O. mangerait- î les EuRen 


fions:dont, ont_bes S 
régionales. et les entres 


faire leur travail? Y aurait-il duplication 


dans les services? Imposerait-on d’en- 
haut des politiques qui ne répondraient 
pas vraiment aux aspirations de la base? 
Quel serait au juste son niveau d'inter- 
vention? 

Par contre, de l’autre côté de la médail- 
le, il faut bien avouer qu’un organisme 
provincial peut faciliter énormément la 
communication entre les organismes 
regroupant des disciplines particulières 
et des centres éloignés les uns des 
autres. fl peut favoriser les échanges 
d'idées et d'expériences entre individus 
et entre régions. 


Il peut être un porte-parole important 
du domaine culturel ontarien vis-à-vis 
des autres organismes provinciaux, des 
agences gouvernementales et auprès 
de la fédération nationale. À cause de sa 
représentativité à l'échelle de la pro- 
vince, il pourrait rallier des forces im- 
portantes et faire évoluer une politique 
culturelle qui encourage le développe- 
ment des communautés franco-onta- 
riennes dans leur ensemble, leur 
donnant une orientation commune. Par 
son existence-même il peut être un 
centre de ressources techniques, d’in- 
formations et de coordination de 
projets. 

Pour que le R.C.F.O. puisse faire son 
travail et envisager la problématique 
dans son ensemble, il importe qu'il soit 
ouvert à la collaboration avec toutes les 
forces culturelles existantes. Il n’a pas à 
entrer en compétition, par exemple, 
avec les autres grganismes provinciaux, 
que ce soit l’A.C.F.O., Théâtre-Action 
ou avec les associations locales ou ré- 
gionales. Mais l'inverse doit être vrai 
également — ces groupes doivent être 
prêts à collaborer avec le:'R.C.F.0. à 
leur tour, à prêter main forte, à se rallier 
derrière cet organisme que les franco- 
ontariens s'étaient donnés il y a trois 
ans. 


Une chose est claire: le Regroupement 
culturel n’a pas intérêt à s'approprier ce 
qui est proprement le mandat, les effec- 
tifs financiers ou la programmation de 
ses membres, c'est-à-dire les fédéra- 
tions régionales et par extension tous 
les organismes culturels de l'Ontario 
français. Il n’en a pas non plus le désir ni 
la volonté. Il n'est pas question qu'il 
existe de conflit ou de confusion à cet 
effet. 


Par contre, le R.C.F.O. a tout les inté- 
rêts à faire connaître et comprendre son 
mandat de regroupement, à se munir 
des ressources nécessaires à son exis- 
tence et à aller de l'avant avec un pro- 
gramme d'action qui reflète ses inten- 
tions. Tout en respectant le rythme de 


cheminement des groupes qu'il repré- 
sente, il peut et doit réfléchir sur l'en- 
semble de la collectivité culturelle et 
engendrer le dynamisme vis-à-vis le 
développement culturel de la collecti- 
vité franco-ontarienne. 


À ce moment-ci dans son évolution, le 
conseil du R.C.F.O. s'est remisenques- 
tion et en a conclus à l’inévitabilité et au 
bien-fondé de son existence. C'est une 
réflection qu'il importe à ceux qui n’y 
sont pas directement impliqués de faire 
également. Les principes de base sont 
aussi valables aujourd’hui qu'ils ont pu 
l'être dans le passé. C’est l'harmonie et 
la maximisation des ressources hu- 
maines qu'il recherche, plutôt qu'une 
quelconque autorité: Il promouvoit un 


terrain d'entente et de collaboration 
entre les entités culturelles de la pro- 
vince — non pas un esprit de division et 
de méfiance. 


Il bâtit des ponts qui inexorablement, 
entraînent vers un esprit franco-onta- 
rien en matière de culture. 


Sans faire les manchettes de journaux, 
c'est avec conviction que ses interven- 
tions à tous les niveaux s’orientent vers 
une continuité et un mouvement d’en- 
semble. Et c’est là le déroulement 
normal des choses. 

C'est ce défi collectif — de dépasser les 
réalités individuelles et régionales — 
qu'ils veulent relever et partager avec 
tous les franco-ontariens. 


Calendrier 


LES ACTIVITÉS DU RCFO DURANT 
LA DERNIÈRE ANNÉE 


JUILLET ET AOÛT 1979 


* Participation au comité de direction 
du Contact franco-ontarien 1979 

e Fête du Canada — rapport et 
évaluation 


SEPTEMBRE 


«+ Représentation du R.C.F.O, au 
congrès annuel de l'A C.F.O. 
(Sudbury) 

e Réunion du conseil provincial du 
R.CEF.O. (Sudbury) 

e Sensibilisation du nord et de l'est en 
vue de Contact 79 


OCTOBRE 


® Participation au Contact franco- 
ontarien (Toronto) 

# Assemblée annuelle du RC.F.O. 
{Toronto} 

e Réunion du conseil d' ädministration 
de la (FCCF) Fédération culturelle 
des Canadiens français (Toronto) 


NOVEMBRE 


« Participation au congrès de la 
Fédération des clubs sociaux de 
l'Ontario du sud (Hamilton) 

e Rencontre avec l'A.C.F.O. (Ottawa) 

e Participation de 10 représentants au 
stage de formation pour animateurs 
culturels de La F.C.C.F. (Winnipeg} 

e Rencontre du conseil provincial du 
R.C-F.O. (Hamilton) 

e Rencontre avec les représentants du 
Secrétariat d'État et du Conseil des 
arts de l'Ontario (Toronto) 


DÉCEMBRE 


e Rencontre‘du conseil provincial du 
R.C.F.O. (Ottawa) 


® Réunion d'évaluation du Contact 
franco-ontarien (Toronto) 


JANVIER 1980 

+ Rencontre du consei provincial du 
R.C.F.O. (Ottawa) 

« Rencontre avec les représentants de 
lA.C.C.O. (Ottawa) 

° Participation au jury de sélection du 
programme de tournées de la 
FECE 


° Participation au bureau dé direction 
de Contact 1980 


FEVRIER 

e Conseil d'administration de Ja 
F.C.CF,. (Ottawa) 

® Conseil provincial du R.C.F.O. 
(Ottawa) 

Participation au jury de sélection de 
la Nuit sur’ Éta (Sudbury) 

® Planification des stages de danse du 
CEA pe des arts populaires 

+ Coordination d’information pour les 
camps de musique de CAMMAC 


MARS 


e Rencontre du R.CF.O.-est pour 

l'élaboration du plan cadre 
développement d'une politique 

culturelle globale de la F.C.CF, 

* Participation à l'assemblée annuelle 
de la F.O.C.F ON. (Kapuskasing) 

e Conseil provincial du R.C.F.O. 
(Ottawa) 

. PRESS à la Nuit sur l'Étang 
{Sudbury} 


AVRIL 


e Fer RRUOI à l'ouverture du Centre 
de Loisirs de Kapuskasinq 


° Bureau de direction de Contact 80 
(Ottawa) 

+ Conseil d'administration de la 
E.C.C.F. (Moncton) 

® Rencontre avec [a Fédération du sud 
pour l'étude du-plan cadre de la 
E.C.C.F. (Cambridge) 

e ER des projets de la 

ête du Canada 


MAI 


« Participation à |a rencontre des 
responsables culturels de la 
Fédération du sud — “Rencontre 
‘80? (Burlington) 

e Bureau de direction de Contact '80 
(Ottawa) 

e Compilation du bottin artistique 


JUIN 


e Conseil provincial du R.C.F.O. au 
siège social (Hamilton} 

® Participation à l'assemblée annuelle 
de la F.C.CF. (Winnipeg) 


JUILLET ET AOÛT 


e Fête du Canada 

e Planification de la programmation 
de là prochaine saison ainsi que du 
Contact ‘80 et de l'assemblée 
‘annuelle 

e Bottin artistique 

e Évaluations: et rapports des projets 
“Fête du Canada 


SEPTEMBRE 

e Contact ‘80 (Ottawa) 

+ Assemblée annuelle du R.C.F.O. 
(Ottawa) 


° Participation à l'aspect culturel du 
congrès annuel. de l'A.C.F.O. 
provincial (Ottawa) 


mn 
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REGROUPEMENT CULTUREL 
FRANCO-ONTARIEN 


Jusqu’à présent, le conseil du RCFO était formé.de deux (2) mern- 
bres par région. D'ici peu de temps, chaque fédération régionale 
sera représentée par quatre (4) personnes au conseil provincial. 
De ce conseil sera élu un comité exécutif, dont fait partie égale- 
ment la coordonnatrice. C’est à toutes fins pratiques un conseil 
d'administration représentatif de toute l’action culturelle de 
l'Ontario. 


Le conseil cherche actuellement un mode de représentation qui 
permetterait aux artistes travaillant dans une même discipline 
artistique à travers la province de participer activement au conseil 
du Regroupement. 4 

Bien entendu, par le biais de son conseil provincial, tous les 
centres, comités et associations qui font partie dela FOCFON; du 
RCFO-est et de la FCSEO sont déjà représentés au sein duRCFO. 


Qui fait partie du RCFO? 


Le RCFO-est a connu des pério- 
des de stucturations difficiles 
depuist sa formation en 1975: A" |" 


cause de sa situation géographi- 
que et de sa composition démo- 
graphique, lest est dans une 
position de “besoin” moins évi- 
dente que le restant de la pro- 
vince. 


D'ici peu de temps, le RCFO:est 
sera en mesure de regrouper ses 
forces, d'offrir des services de 
coordination dans la région et de 
passer à la planification d’une 
programmation pertinente. 


Les représentants de l’est au 
conseil du RCFO sont: 


1. Gisèle Richard, secrétaire, 
présidente et coordonnatrice 
par intérim du RCFO-est, 
coordonnatrice des program- 
mes culturels du centre “Le 
Patro”, représentante de l’est 
à la Fédération culturelle des 
Canadiens français, et secré- 


Le véhicule de 1a culture franco-ontarienne 


taire-trésorière de cette même 
fédération. } 

40, rue Cobourg, Ottawa, 
KIN 8Z6 (613) 233-7733 


2. Jacques dolicoeur, adminis- 
trateur du Théâtre de la 
Corvée. 

C.P. 7135, Vanier, K1L-8E2 
(613) 749-3621 


À l'intérieur des centres regrou- 
pés par la FCSFO -- ja Fédéra- 
tion des clubs sociaux franco- 
ontariens — existe une structure 
culturelle sous forme de comités 
et le bureau de la fédération four- 
nit les services d’un coordonna- 
teur culturel. C’est par le biais de 
cette organisation que se fait la 
coordination de tournées ainsi 
que de nombreuses autres activi- 
tés culturelles. 


Le bureau est situé au: 
6, promenade Crestwood, 
Cambridge, N1S 3N9 


Le numéro de téléphone est: 


(519) 623-0890. 


Les représentants du sud au 
conseil du RCFO sont: 


1. Marcel Brâûlé, président, 
président de la FCSFO, 
membre du Conseil des af- 
faires franco-ontariennes et 
représentant du sud à la Fédé- 
ration culturelle des Cana- 
diens français. 

6, promenade Crestwood, 
Cambridge, N1S 3N9. 
(519) 623-1630 

Claire ough, dire 
culturelle de la FCSFO. 
3374, Masthead Crescent, 
Mississauga, L5L 1H1 
(416) 828-6303 


4 
à À Se 


le nord 


La FOCFON — La Fédération 
des organismes culturels franco- 
ontariens du nord — regroupe les 
centres du nord à partir de Pene- 
tanguishine et incluant le nord- 
ouest de la province. 


Elle existe depuis l’automne 1977 
et oeuvre dans tousles domaines 
de la culture, en particulier ceux 
de la coordination de linforma- 
tion, de l'administration de pro- 
jets et celui des tournées de 
spectacles. 

Le bureau est situé au: 


7, rue Aurora, Kapuskasinga, 
P5N 1J6. 


Le numéro de téléphone est: 
(705) 335-8328. 


Les représentants du nord au 


CU Œ à 


1. Claudette Hallée, trésorière, 
coordonnatrice de la FOC- 
FON et représentante du 
nord à la Fédération culturelle 
des Canadiens français. 

7, rue Aurora, Kapuskasing, 
P5N 1.6 (705) 335-8328. 


2. Madeleine Paquette, prési- 
dente de la FOCFON et gé- 
rante du Centre de Loisirs de 
Kapuskasinga, 

7, rue Aurora, Kapuskasing, 
P5N 1J6 (706) 335-2945. 


3. Yves Béchard, du Conseil des 
arts de Hearst. 

Highway 11, Hearst, POL 1N0 
(705) 362-5562. 

4. Luce Fortin, représentante de 
la région de Longlac à la FOC- 
FON. 

. C.P. 63, Longlac, POT 2A0 
(807) 876-4231. 


"AIE,CA EST 


ON AVANCE / 


POTTER Un 
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REGROUPEMENT CULTUREL 
FRANCO-ONTARIEN 


Une place pour chacun ... 


LA PLACE DU REGROUPEMENT DANS LA COMMUNAUTÉ FRANCO-ONTARIENNE 


S'il yaune chose qui est claire et indiscutable, c’est 
qu’en Ontario ily a une multitude de traditions, de 
ressources artistiques .et d'organismes culturels 
les désservant. Chacun, à l'heure actuelle, travaille 
à son niveau: local, régional, par discipline, par 
secteur d'intérêt. Quelle est la place qu'occupe le 
ne culturel franco-ontarien dans tout 
cela? 


Cette matière première de la culture franco- 


ontarienne a besoin de structures, de définition et 
c’est là un processus normal. 


Dans les communautés francophones de la pro- 
vince, les comités, centres, conseils et associa- 
tions culturelles offrent les services nécessaires 
localement. 


FÉDÉRATION, À 
DES ORGANISMES 
CULTURELS 
FRANCO-ONTARIENS, 
DU NORD 


LE MÉCANISME CULTUREL 


... et que chacun prenne sa place 


LA PLACE DU REGROUPEMENT DANS LA COMMUNAUTÉ CULTURELLE FRANCO-CANADIENNE 


L'Ontario français est grand et riche en culture 
mais cela n'implique pas qu’il doit être une cellule 
isolée en lui-même. Les individus quile composent 
ont besoin et ont le goût de communiquer et 
d'échanger leur baggage culturel avec les gens des 
autres provinces canadiennes. 


L'interlocuteur qui les représente, à ce niveau, 
c’est le Regroupement culturel franco-ontarien. 
Depuis 1977, le forum national d'idées et de projets 
culturels est la Fédération-culturelle des Cana- 
diens Français dont le siège social est au Manitoba. 
Ce sont les associations culturelles provinciales 
des neuf provinces hors-Québec et des Territoires 
du Nord Ouest, comme le: R.C-F.O. qui en font 
partie. 
Afin de participer aux programmes et activités de 
cetfe fédération, l'Ontario a besoin du R.C.F.O. 
comme porte-parole. Son programme de tournées 
nationales, son bottin des ressources culturelles 
des francophones hérs-Québec, son programme 
de formation d’animateurs culturels, son pro- 
gramme de développement culturel sont autant de 
programmes de collaboration dorit bénéficient les 
franco-ontariens. 


Et ainsi, chacun prend la place qui lui revient. 


ces textes sont subventionnées par le Secrétariat d'État 


LA CULTURE 
FRANCO-CANADIENNE 


Le SEAT CULTURELLE 
JS-FRANÇAIS 
RUES 6 ONTARIO, ATLANTIQUE) 


RE LE REGROUPEMENT 


G ere, 


CULTUREL FRANCO-ONTARIEN 
(SUD, EST, NORD} ‘ 


LÉS ARTISTES, ACTIVITÉS, 
ORGANISMES CULTUREL LOCAUX 


Dans l’est, le sud et le nord, les organismes ré- 
gionaux facilitent la collaboration, l'échange et la 
réalisation de projets communs. 


À l'échelle provinciale, c'est le Regroupement 
culturel franco-ontarien qui, par sa représenta- 
tivité, peut assumer une certaine coordination et 
une part d'orientation dans l'identité culturelle 
franco-ontarienne. D'ici l'assemblée annuelle en 
septembre, les fédérations régionales seront 
représentés par quatre personnes au sein du 
conseil provincial du R.C.F.O. Il y aura, à ce 
moment-là, un conseil d'administration et un 
conseil exécutif. 


Comme le démontre le schéma, les artistes et Pac- 
tivité culturelle franco-ontanienne sont à la fois la 
base et le résultat de leur participation aux or: 
ganismes les représentant. 


Si le R.C.F.O. est formé des trois fédérations 
réonales autonomes — du nord, du sud et de 


 l'ést—celles-cTrEEANEEmMPESÉeS à leur tour des 


groupes oeuvrant directement dans leur commu- 
nauté Donc, ils sont les membres du R.C.F.0. 


Ces inter-relations respectent les réalités de ni- 
veaux d'intervention de chacun tout en demeurant 
suffisamment flexibles pour n’exclure personne 
qui travaille dans le domaine culturel. En somme, il 
y a de la place pour chacun — c’est un regroupe- 
ment. 


LA CULTURE 
FLORISSANTE 


Vie familiale 


Faites la guerre aux maringouins 


Pour la plupart des moustiques, il y a un temps particu- 
iier de la journée où Ils recherchent activement un repas 


Des familles de 
plus en plus 


e 
petites! 
par Martine Charrier 


{S.0.P.) - Dans tout le 
monde occidental, le taux 
de natalité chute à une 
vitesse vertigineuse et le 
Québec n'échappe pas à 
cette tendance. Ainsi, selon 
un bulletin mensuel de 
la Régie des rentes du 
Québec, le nombre moyen 
d'enfants par famille au 
Québec est passé de 
2.27 en mars 1971 à 
2.00 en mars.1977. 

Pour expliquer ce 
phénomäne, la Régie men- 
tionne l'hypothèse avancée 
par Carole de Blois, de 
la Direction de l'actuariat 
et de la statistique, selon 
laquelle il existe un lien 
direct entre la chute du 
taux de natalité et ‘la 
présence des femmes sur 


le marché du travail. 
Cette. hypothèse, 
étayée. par le fait que, 


dans des provinces ; de 
l'Atlantique, le taux d'acti- 
vité des femmes est le plus 


bas du Canada {34.4%) 
et le taux de natalité 
le plus haut, s'est cepen- 
dant avérée fausse et ce, 
malgré le cas de l'Ontario 
où le taux d'activité est 
de 49,7% et le nombre 
moyen d'enfants par 
famille de 1.99, 

Le cas du Québec, 


en effet, vient brouiller 
les cartes. On y trouve 
la fois un nombre 


peu élevé d'enfants par 
famille et un faible taux 
d'activité féminine. Ainsi, 
l'étude de Mme de Blois 
conclut que la présence 
des femmes sur le marché 
du travail n’est pas le seul 


facteur qui joue. 
Cette évolution 
démographique récente 


constitue la seconde vague 
de réduction des naissan- 
ces, la première datant de 
la commercialisation de la 
pilule. anticonceptionnelle 
en 1961-65. 


LA MODE 


Une robe et sa veste, une création d'Editk Siruuss. La veste 


ea voile de coton, de style chemisier est portée sur une robe 
en tricot de coton assortie. Pour mettre en valeurle joli im- 
primé bleu marine, une vive ceinture verte cerne la taille. 


Un nom qui vous assure bonne qualité pour la 


Nous faisons tout le travail. , 


sanguin. En général, c'est une heure avant ou après le 
lever ou le coucher du soleil. S'1i vous faut aller à l'exté- 


rieur à ce temps-là, protégez-vous avec des vêtements con- 


venables et un Insectifuge. Les couleurs pâles sont moins 
attrayantes aux moustiques que les couleurs sombres. 

Il existe des insecticides pour arroser la végétation et les 
surfaces où peuvertt se trouver les moustiques, et d’autres 
à utHiser lorsqu'ils sont en vol. Les serpentins contre les 
moustiques peuvent être utiles dans des aires restrelntes. 
Il est important de lire et de suivre tes directives d'emploi 
pour tous les insecticides. 

Vérifiez la cour de la maison afin d'éliminer toutes eaux 
stagnantes qui peut sarvir d'endroits de reproduction des 
moustiques, par exemple à l’intérieur de viaux pneus, de 
boîtes en métal ou d'autres récipients. Certains espèces de 
moustiques sa reproduisent 2, 3, 4 et méme 5 fois par an- 
née. 


PERE MARCEL- M. DESMARAIS, OP. 


capsules 


d'optimisme 


ON EST L'ARTISAN DE SON BONHEUR 


ÆÉvoquez les grands moments de 
votre vie. Analysez les causes de vos 
tristesses et de vos joies. 

Observez vos parents et amis. Voyez 
ce qui les rend heureux ou malheureux. 

Une pareille enquête, même brève 
et superficielle, vous amènera à admettre 
la sagesse contenue dans la capsule 
d'aujourd hui: ‘‘Le bonheur, on le fabrique 
soi-même, de l'intérieur, comme une abeille 
fabrique son miel.” 

Vos joies les plus intenses, n'est-il 
pas vrai qu'elles dépendaient moins des 
GARDES extérieures que d'une HAL UE 


CORÉATFITE 


‘eu BCE et positive, que vous QUIez 
de regarder les choses et les geñs? 
Quant, .à l'expérience des autres, 


ne confirme-t-elle pas la vôtre 

Vous en connaissez sûrement de 
ces privilegiés du sort dont on dit qu'ils ont 
tout pour être heureux. ÆEt pourtant 
eurs confidences vous révèlent parfois 
des abines de tristesse dans leurs coeurs 
agites. 
| Par contre, vous rencontrez souvent, 
chez les plus déshérités, des sources 
jaullissantes de joie et d'optimisme. 

Songez à ces êtres lumineux dont 
vous parlais Ces jours derniers. 
Songez à l'infirme, amputé des deux 
jambes et d'un bras, et dont le rire 
résonne comme une trompette d'argent. 

Songez au paralysé dont les messages 
polycopiés circulent à travers tout l'hôpital 
Suaint-Uharles-Borromée comme des hiron- 
delles porteuses d'espérance. 

Songez a l'aveugle de naissance 
qui réussit à fuire contre mauvaise fortune 
bon coeur" au pont de transformer ses 
ténebres en colonnes de feu. 


Je 


Que d'autres auraient, comme ceux-là, 
mille bonnes raisons de 5e plaindre. 
Voyez-les reagir de façon positive et créer 
de l'espoir comme à jet continu. 

Autant de preuves. que ‘le bonheur, 
on le fabrique soi-même, dé l'intérieur, 


comme une abeille fabrique son miel. ’! 


construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur genéral 


Spécialisés en ar- 
moires Formles et Ar- 


borite sur commande. 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Tout sluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 


qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


RR. T, Pointe-aux-Roches 
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(OR 
EN oCTOBRE 1960, AJ TEXAS, UN Hom - 


ME DE 75 AdS AU VOLANT DUVE AUTO - 
MOBILE REÇUT [0 BILLETS DE COITRA - 

VENTIONS, PROVOQJA © ACADENTS ET 
Commit 4 DÉLITS DE FUITE, LE 7ouT 
EN TOR mMidoTES SEULEMENT. S.0.P. 234 


1 POSTE D'ANIMATEUR A COMBLER 
DANS LA REGION SUIVANTE 


NORD-OUEST [THUNOER BAY] 


FONCTIONS: 

Travailler avec une équipe de bénévoles (regroupés au 
sein d'un conssli régional}, afin de mettre sur pied des 
programmes st projets aptes à favoriser la cenclbilisætion 
et la participation des francophones d'une région donnée, 
à le vie culturelle, soclale, économique et politique de ia 
communauté frenco-ontarlenne, collaborer avec les autres 
animateurs du Service d'animation de l'ACFO à certains 
projets d'envergure provinciale. 


EXIGENCES: 


I Connaissance du milieu franco-ontarien, expérience perti- 


nente de 3 ans en animation ou l'équivalent, bonne con- 
nalssance du français, mobilité au sein de sa région. 


SALAIRE: 
815,592 à S18,392 et nombreux avantages soclaux. (en re- 


on 


DATE LIMITE: 19 Julllet 1880 

Faites parvenir votre curriculum vitae à 
Jacques Aubé 
Coordonnateur du Service d'animation 
Association canediènne-française de l'Ontario 
325, rue Daihousie, Pièce 500 
Ottawa (Ontario) K1N 7G2 


Gérard P. Levesque 
avocat 


52 ouest 12150 
rue Chatham chemin 
suite 205 Tecumseh 
Windsor, Ont. 735-9928 


252-2323 735-7157 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 258-4464 
Windsor, Ontario 258-4465 


Nous vendons les tables de billard 
BRUNSWICKH 
once LAS 


Accsssoires 


Service 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 
efourage *engrais 
egrain  equincaillerie 
°accessories électriques 
epétrole (huile et essence) 


738-3071 
798-3012 


Nouvelles agricoles 
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On recrute pour le travail dans les serres 


températures élevées, puisque, sous les verres, les tempé- 
ratures montent au cours des mois du printemps et de 
l'été. 


Environ 90% de l'industrie maraîchère cultivée dans les 
serres de l'Ontario se situe dans la réglon de Leamington. 
Cette année, on a planté dans les serres 130 acres de toma- 
tes et 100 acres de concombres, répartis dans plus de 200 
fermes pour la récolte du printemps, et on estime qu’on 
aura besoin de 700 travailleurs pour entretenir et cuelllir 
tes légumes. Les légumes sont habituellement plantés en 
Janvier. Leur cueillette commence à la fin de mars et se 
protonge jusqu'à la fin d'août. 

Jusqu'ici, le Service de main-d'oeuvre agricole du Cana- 
da a pourvu à 35 postes vacants existant dans les serres. ll 
continue à recruter des travalileurs jusqu'aux Maritimes. 
On a également employé 160 travailleurs mexicains dans 
les serres locales. 

li ne faut pas oublier, cependant, qu'étant donné que 
l'exploitation agricote moyenne du secteur de Leamington 
n’a qu'environ 1.5 acre de superficie, la plupart sont des 
exploitations familiales de petites dimensions. En fait, la 
plupart des exploitations agricoles locales sont capabies de 
se contenter de la main-d'oeuvre provenant des membres 
de la famille tout en s'adjoignant un ou deux aides. 

La tendance générale à la baisse frappant l'économie a 
également touché l'industrie des serres, en créant une 
quantité de main-d'oeuvre locale facitement disponible et 
en éliminant les carences générales de main-d'oeuvre non 
spécialisée qui surviennent habituellement au cours de la 
cueillette du printemps. Mais il est toujours difficile de 
trouver de ta main-d'oeuvre expérimentée capables de tra- 
valller dans les serres, étant donné que le travail exige de 


la dextérité et du dynamisme, alliés à une combinaison de 
bon jugement et de bon sens. [1 est également essentiel, 
dans le travail des serres, d'être capable de tolérer des 


Journée d'étude des terrains à 
Woodslee le 6 août 


L'examen de l'effet d'un 
systéme de tuiles pour faire 
écouler les eaux ainsi que 
de la luzerne sur la produc- 
tion du blé d'Inde sur le ter- 
rain ‘‘Brookston Clay'' et 
l'observation de la recher- 
che d'herbicides pour les 
récoltes au comptant et de 
la recherche des maladies 
qui attaquent les fèves 
soyas seront à l'ordre du 
jour à la vingt-deuxiéme 
journée annuelle d'étude 
des terrains à Woodsiee le 
mercredi 6 août. Une tour- 
née de visite aura lieu à 14 
heures et une deuxième à 
19 heures. 


Le programme est par- 
rainé par la station de re- 
cherche, d'Agriculture-Ca- 
nada à Harrow et la sous- 
station pour l'étude des ter- 
rains à Harrow en conjonc- 
tion avec le Ministère de 
l'agriculture. 


Le conférencier spécial 
pour chaque session sere le 
Dr Max: Colwell, recher- 
chiste-économe, Agricultu- 
re-Canada. il traitera des 
coûta de l'énergie en agri- 
culture au cours des années 
"80. Le ; 


î 


La sous-station à Woods- 


L'Europe, ça promet! 


4 


lée est situés sur la route 46 2 milles à 
du comté d'Essex, à 2 mil- Woodsles. 
les au sud de la route 401 at : 


Revenu brut agricole 
de plus de $150 
millions en 1979 


On estime à environ $158 millions la valeur brute des ré- 
coites et du bétail produits dans le comté d’Essex en 1979, 
ce qui constitue une augmentation d'environ $22 mlilions 
par rapport à 1978, due principalement à la valeur accrue 
des récoltes de grains qui a presque atteint un record. 

Les récoltes telles le blé, le blé d'Inde, les fèves soya et 
les autres grains ainsi que le foin avaient une valeur brute 
d'environ $80 millions; les récoltes en serre, y compris les 
tomates, les concombres et les fieurs, d'environ 527 mil- 
lions, et les récoltes de légumes à mettre en conserve, 
d'environ $23 millions. L'augmentation de la production 
du porc a porté la valeur du bétail, du lait et de la volallie à 
près de $15 milHons. Les récoltes de frults et de légumes 
frais ont valu environ $13. millions. 

La vaieur brute est celle raçue par le fermier de laquelle 
1 a à déduire les coûts de la semence, de l’engrals chimi- 
que, du loyer, du carburant, de ta main d'oeuvre et ses au- 


l'ouest de 


Ça promet, surtout si c'est tres dépenses. 
Air Canada qui vous l'offre! | Une copie complète des statistiques de production de ré- . 
pou HER EE ar Re coltes et de bétali dans le comté d'Essex en 1979 est dispo- 
- cé = de et = a à. : = : A. , — 
mi # des anis tres avantasennePenneren tel __ nibleau Ministère de l’Agricuiture, Essex. 


e un service en vol hors-pair et chaleureux, 

+ des divertissements et des repas succulents préparés 
avec des aliments frais, non surgelés, 

e et surtout, le meilleur choix de circuits-vacances complets 
ou partiels, à des prix abordables et très étudiés afin de vous 


La récolte du blé 
d'hiver débute 


2 ne mp mn remet ae me mage me 


terre-ä-erre. 


en donner le plus pour votre argent. 


Air Canada estla ligne aérienne la 
mieux placée pour répondre à tous vos 
besoins de voyage. N'hésitez pas à 
communiquer avec nous. 

Chez Air Canada, on vous faisse le 
rêve, et on s'occupe des petits côtés 


La récolte du blé d’hiver 
dans le comté d’Essex a 
débuté et se poursuivra Jus- 
que vers le 28 juillet si les 
conditions météorotogiques 
demeurent presque norma- 
les. Environ 70,000 des 
520,000 acres de cette ré- 
colte en Ontario sont dans 
le comté d'Essex. Les pers- 
pectives de rendement sont 
encore assez bonnes, mal- 
gré que les conditions froi- 
des et humides du début 
Juin ont causé quelques 
pertes. 

Le paiement Initial pour 


le blé livré au cours de 
l'année de récolte 1980-81 
sera de $83.37 la tonne. Les 
frais de séchage ont aug- 
menté d'environ 10 pour 
cent. Pour résoudre les dis- 
putes entre producteurs et 
agenta au sujet des réduc- 
tions à causa d'humidité ou 
au sujet de l'évaluation de 
la qualité, l'agent devrait 
en apporter un échantillon 
à la Commission canadien- 
ne du Grain. Les agents ont 
les récipients à utiliser à 
cette fin. 


Semaine de la sécurité 


agricole du 25 au 31 juillet 


Les accidents de trac- 
teurs entraînent de nom- 
breux décès dans l’agricul- 
ture d'après le Conseil ca- 
nadien de la sécurité. Voilà 
pourquoi, cette année, ce 
sera le sujet de la semaine 
de la sécurité agricole que 
parraine le Conseil en colla- 
boration avec Agriculture 


Canada. 
L'objectif de la campa- 
gne de 1980 sera d'encou- 


‘rager les opérateurs à con- 


naître teurs machines et à 
observer les règles de sécu- 
rité pour éviter les acci- 
dents. 

Plus de détails dans no- 
tre prochain numéro. 


Etabii depuis 1951 * 
Hot ggarage 
C7 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faités par 
les assureurs 


REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 
Voitures éutiiiser 
à prix modique 
pendantes réparations 


945-1181 


5584 est chamia Técumseh [angle Ferndale] 
*‘Hrous fuit plaisir de vous servir en français" 


Coin du jeu 


US GAGHES 


7 lettres cachées 


MOTS CROISES 


PROBLEME 3493 


123456789101 12 


71 BE OO 


HORIZONTALEMENT Action Gaver Dee Fe 
1—Galant ridicule. — Pron.. pers. aigre mere oies tisfaction 
2—Endommagé. — Qui ne monte ni ne baisse. anticipation gourme once E 
3—Qui lit à haute voix. — Ville de Roumanie. c Idée - onomätopée Tancer 
4-—Inséré sur. — Fille des deux frères. pri omer toit 

S—Marque le pluriel. — A lui. ne. Re 
6—Inf. — Peu souvent. Edificetion _ Le 5 
1—-Amenait vers lui. élévation  Mansuétude.. talise : 

+ Ra — Pièce du jeu de golf. études mois | Kamer rte 

er té un prix. — À Principal dieu de ia mythologie re morteilement RASE 

10 Late maison. — Tesson. fatigue Noire pc Voüte 

11—Symb.. chim. — Acquerra à prix d'argent. notes roturier 

12—Prén. masc, — Qui se fait en esprit (pi). 

de: # LALESENTS 

—Forçat auvais. 

2_ Temps futur. — En forme d'oeuf. Solutions à la page 12 


D 


=. 


ressemble a - 
RE Date D Ve SR preuve de 


snobisme: 
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Rencontres 
francophones de 
Québec 


suite de la page 4 
Remise de prix 


Au soir du banquét d'ouverture, le prix Champlain ‘79 
du Conseil de ka Vie française a été remis au docteur ès 
Lettres Mme Gabriella Poulin-Dionne d'Ottawa pour son 
récit ‘‘Cogne la caboche''. Le premier récipiendaire de ce 
prix fut le chanoine Lionel Groulx, lors du 350e anniversal- 
re de la fondation de Québec en 1958. 

L’enseigne du mérite de l'Ordre des francophones 
d'Amérique a été remise À 5 lauréats: Soeur Angéline Ma- 
rion de Pénétang, pour son travail à l'obtention de l'école 
française, M. Roland Pinsonneauit de Regina pour sa con- 
tribution à l'obtention de la télévision française dans 
l'ouest canadien et au Journal l'Eau Vive, Mme Ciaire 
Quintal, présidente de la Fédération des femmes franco- 
phones d'Amérique, pour sa promotion des droits de la 
femme, Le Révérend Père Léger Comeau pour son travail 
aux fôtes du 375e anniversaire de l'Acadle et M. Jean Au- 
bé, artisan de la collaboration franco-belge. M. Aubé était 
absent à cause d’un engagement préalable de l'Ambassa- 
de de France. 

Le Premier Ministre René Levesque dévollait lors du di- 
ner de clôture des Compagnons et des Aînés à l'Auberge 
des Gouverneurs, le nam du gagnant du ‘“Prix du 3 julliet 
1968", chèque de $5,000.00, pour sa contribution à la re- 
connaissance du français chez les pilotes de l'air, monsieur 
Roger Demers de l’Association des gens de l'air du Qué- 
bec 


Avant d'arrivée, au diner: de clôture, M. Lévesque et 
Mme Lévesque? avalent été ovationnés par les jeunes iors 
déteur banquet'au Château Frontenac. 

‘On sent partout, de dire M. Lévesque, chez les jeunes 
du Château Frontenac comme chez les Compagnons et tes 
Aînés de ce soir, ce besoin de retour aux sources, afin de 
se retrouver pour s'unifler plus étroitement. Cstte triple 
rencontre de tous les horizons de la francophonie nous falt 
constater la richesse de notre héritage et des valeurs véhi- 
culées au cours de ces derniers jours.”’ Le Premier Minis- 
tre termina:son ailocution en invitant.tous Jes francopho- 
nes présents et leurs amis à revenir fêter ensemble l'an 
prochain. 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
sociêté King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


v © 


King Grain Limited. ce.:05,cHaTHAM, ontario N7M 516 


LES SEMENCES MARQUE ‘KING’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L’EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 


Pensez-y bien: Qui connaissez-vous à qui vous pourriez suggé- 
(rer des ‘abonner a au Rempart?.. -Suggérez-leur donc! .Merci! 


| CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontarla 


EVALUATION GRATUITE 


a à 
WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


téléphone 253-7234 


Comartin et Déziel 


avocats 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


Belle-Rivière 
728-2000 


Windsor 
258-6382 


Distributeur 
des armoi.ws 


Francis Louis Janisse, 
GRÈGG 


Tél.: 948-6788 président et directeur 


K7 


\ 
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A la télévision de Radio-Canada 


Samedi 19 juillet 


14h15 Baseball du Samedi 
18h30 La Sagouine 

20h00 Cinéma Canadien. 
Mon oncle Antoine. 


Dimanche 20 juillet 

10h00 Le Jour du Seigneur 
12h00 La Semaine Verte. 
Dossier: Chronique hortico- 
le: les Fioraltes 80 à l'île 
Notre-Dame. Commentaire 
sur l’acutalité agricole. 


14h00 L'Univers des 


pa \ 


Mercredt 16 juillet: 9h30 
Chacun son tour; animé 
jusqu'à vendredi par Guy 
Géron de la radio-télévision 
belge française. 

19h00 Littérature au plu- 
rlel; Gilles Archambault 
s'entretient avec Gaston 
Compère, 

18h30 Banc d’essal; la pia- 
niste Marianne Fontaine in- 
terprète “‘Varlations sur le 
nom de Bach'’ de Coul- 
thard et ‘‘Fantasiestucke’" 
de Schumann. 

23h00 Alllage avec Denis 
Binet. 

Jeudi 17 juillet: 19h00 Des 
Livres et des hommes; ‘‘Un 
siècle d’électricité’” de Cla- 
rance Hogue. 

20h00 Orchestre Symphonli- 
que: de Londres et de Ber- 
lin dans des oeuvres Bee- 
thovenetBritten» 2 

22h15 Le Congres Aepubli- 
can; le blian de la réunion 


Dimanche 29 Julliet 


12h00 Autonomie: Choix et 
Entretien des Pneus 

12h30 Les Olympiens: Na- 
tation IE. L’analyste Edgar 
Théorét nous explique en 
quoi consiste l'entraîne- 
ment des nageurs. 

13h00 La Mangeaille 

14h00 Le Monde des Pein- 
tres naïfs 

15h00 Pays et Peuples: La 
Grèce, Centre de la Terre 
15h30 Déjà Demaln: La Mé- 
decine: Un Monde de Cen- 
tenalrss. Les transplanta- 
tions, la médecine atomi- 


SO&UTIONS 


MOTS CACHES 
ENVAHIR 


L’AMPHORE 
C'est la E. 


PROBLEME 3493 

11345676+twnnm 
[GAÏLTAINIT Cr VIN TE) 
ATVIAlRT T1 (ETfAIL] 
CS OUAQGAUR A 


L 


Chez Cormier Epicerie 


Vente de vlande au prix du gros 


Sports. Championnat de 
natation du Canada, de 
Etobicoke. 

19h30 Les Beaux Diman- 
ches. L'Homme et la Musi- 
que. Gilbert Bécaud en 
tournée en Amérique: dans 
les théâtres, dans.les rues 
de Montréal, Québec, Nia- 
gara et New York. ; 


Lundi 21 juillet 

10h15 En Mouvement. Vo- 
tre coeur est-il en mauvaise 
santé? 


13h00 Reflets d’un Pays. 
De Winnipeg. 

19h30 A Contrepolds. Jeux- 
questionnaire. 

20h30 Télé-Sélection. La 
Duchesse et le Truand. 
{The Duchess and the Dirt- 
water Fox). Comédie wes- 
tern réalisée par Melvin 
Frank. 

23h10 Splendeurs et Misè- 
res des Courtisanes. D'a- 
près l'oeuvre de Honoré de 
Balzac. 

[3e de 9]. 


Mardi 22 juillet 

19h00 Le Monde Merveil- 
leux de Disney. Des anges. 
ou presque. (ire de 2). Le 
petit Tony est tout heureux 
d'être accepté dans la cho-p 


d'être accepté dans la cho- 
rale des Petits Chanteurs 
de Vienne. 


Mercredi 23 julllet 

10h30 Tribulle. Stimule le 
sens de l’observation vis-à- 
vis de la faune et de la flo- 


l'antenne de CBEF 540 


de 4 jours. Extraits des réu- 
nion, entrevues ét éléments 
du discoura d'acceptation 
du candidat désigné à la 
présidence. 

Vendredi 18 juillet: 19h00 
Nos Revues depuls 1530; 
l'information culturelle. 
21h00 Premières; ‘Billy 
Bishop s'en va-t-en guer- 
re!’ de John Gray. 

Samedi 19 juillet: 10h00 Si 
la Radio m'était contés; 4e 
sur CBF Montréal. 

11h00 Jazz-Rock; animé par 
Stéphane Boisjoly. Un mé- 
lange de ‘‘disco’’, new 
wave'', jazz’, ‘‘Country- 
Rock’. 

17h00 Dossier; sur les pro- 
blémnes des jeunes. 

18h30 Jésus fondateur du 
Christianisme. 

20h00 Tropique; animé par 
Mouffe ët Luc Benoit 
Dimanche 20 julllet: 3h00 
Le Bestiaire de l'été; les 


pinsons. 

11h00 Folklore; negro-spiri- 
tuals. 

15h00 Dimanche Améri- 
que; de Vancouver. 

16h00 Sports Dimanche; 
avec Gilles Blanchard. 
20h00 L'Echsppée belle; 
émission disc-jockey ani- 
mée par Jean-François Do- 
ré. 

Lundi 21 julilet: 6h00 Bon- 
jour sud-ouest; animé par 
Stéphane Boisjoly. 

8h00 A L’auberge de chaz 


ATVO 


que, des centres hospita- 
lers comme celui de Sher- 
brooke, l’automation, les 
ordinateurs, autant de fac- 
teurs qui continuent de ren- 
dre la médecine plus effica- 
ce. 

16h00 Fresques. Visages de 
Paris. 

16h30 à 19h00: Emissions 
pour enfants. 

19hg00 En se Racontant 
l'Histoire d'ici: La Décen- 


ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


Canal 32 Windsor, Canal 52 Chatham 


nie 1980-1970. Grands thé- 
mes de la Révolution tran- 
quille. 

26h00 Villages et Visages: 
Sturgeon Falls 

20h30 LaPlerre; A la Une 
21h00 All You Need lis 
Love: La Comédie Musica- 
le. Tin Pan Alley, ce bas- 
tion capitaliste de la chan- 
son américaine, amalgame 
avec succès le music-hall et 
le vaudeville, créant ainsi 


Avocat - 


1120 rue Lespérance 


Votre facteur a l'air 
en bonne santé? 
Faites comme lui. 


Maärchez. Dés aujourd'hui. 


nous; musique Western en- 
trecoupée de blagues ani- 
mé par Robert Devanthéry. 
12h30 Ontario Midi; affal- 
res publiques. 

12h00 L’Express du sud; 
émission locale d'affaires 
publiques animée par Pier- 
re Pilon et réalisée par 
Mina Grossman. 

Mardi 22 juillet: 9h30 Cha- 
cun son tour; animé pour 
les deux prochaines semal- 
nes par France Dauphin de 
Montréal. 


re 


re SR © 


. Un genre nouveau: la comé- 
die musicale. Le genre at- 
teint son apogée avec Okla- 
homai, puis vient le déclin. 
En collaboration avec Oscar 
Rogers, William Hammer- 
stein, Cols Porter, George 
Gershwin, Leonard Bern- 
stein et de nombreux au- 
tres. 

Du lundi au vendredi, à 
16h00: Emission pour en- 
fants. 


Notaire 
Bureau: 735-2469 


Tecumseh, Ontario NBN 1X2 


PLUMB'S 


SERVICE 


re. 

18h30 Baseball des Expos. 
Au Atianta Stadium, les 
Expos de Montréal rencon- 
trent les Braves. 


Vendredi 25 Juiliet 

13h00 Reflets d’un Pays. 
D'Ottawa. 

19h00 Ciné-Famiile. Tintin: 
Le Secret de la Licorne. 
Dessins animés réalisés par 
Ray Gossen. Le capitaine 
Haddock relate les exploits 


Ou es-tu, 
Diane Dufresne? 


par Monique Nada Aura 
15.0:P.) - L'Europe nous 


a pris Diane Dufresne 
depuis près d'un an, 
Etle est devenue là-bas 
une authentique Star, 


recherchée, acctamee. 
Après son. éclatant 
succes à l'Olympia de Paris 
en tournée europeenheé, 
accordé, au 


Diane s'#sl 


« dl a és 
cours 8 l'hiver, dus 
semaines dé vacances bien 
ieritées de chaleur 
au Bresil. Elle a assisté 
au spectacle de la chan- 
teuse Eus Regina, qu'elle 
aumire beaucoup, et s est 


bien amusèe au cétèbre 
carnaval de Rio. Puis 
suvenue à. Paris, elle 


Wayne 


We 


SHELL BE 


Mécaniciens 
brevetés 


et- Central 


UINC 


AILLERIE PATTENAUDE 

7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 

cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 


798-3556 


dé son ancêtre dont le ba- 
teau ‘‘La Licorne’ fut jadis 
attaqué par des pirates. 
Tintin a en sa possession un 
modèle réduit du navire qui 
lui est dérobé. Une poursui- 
te s'engage entre Tintin et 
les frères l'Oiseau, égale- 
ment à la recherche du tré- 
sor (Belge). 


Du Lundi au Vendredi 
11h00 Magazine Express 
18h25 Nouvelles du Sport 


a travaille à la promotion 
ue son dernier disque, 


* Stnip-| case". 
L Elle. à été invitée 
à fêter, en vedette, la 


St-Jean-Baptiste: à» la 
fameuse discothieque pari- 
stenne ‘‘Lé Paläce'’, lors 
de ja soiree ‘Hleu et fianc'’ 
donuee en lhonneür de 


la feu nationale des 
Uuébécois. 

Puis, de Montreux 
a Villeurbanne à  Vin- 
cenes, Diane Dufresne 
participera en juillet à 
une serie de festivals qui 
ta mènerontau ‘’Bourget'", 
C est un auditorium dé plus 
de AUD,UUU places ou elie 
partagera la vedette: avec 
Jonnny Halliday et Michel 
Sardou. 


Madame Dufiesne 
nous revient avec la rentrée 
en nous promettant une 
fabuleuse surprise. 


ous, 
RECRADN 5 


LE 


14ième année 


No 29 


Le journal français du sud-ouest ontarien 


Windsor, le 23 juillet, 1980 . 30C 


L'entente avec le Conseil 
des écoles séparées | 
d'Essex est satisfaisante 


aux enseignants 


“Il est toujours pénible 
de négocier une entente où 
on doit prévoir la mise à 
pied d'enseignants, On 
souhaite Idéalement con- 
server tous les emplois. 
Mais dans la réalité de la si- 
tuation, l'entente conclue 
avec le Conseil est la mell- 
leure possible.'" 

C'est en ces termes que 
M. Jean-Marc Larocque, 
président du Conseil des 
Enselgnants  franco-onta- 
riens du comté d'Essex, a 
commenté le récent accord 
avec le Consell des écoles 
séparées du comté. 

On se souviendra que se- 
lon l'entente, certaines ca- 
tégories d'enseignants sont 
établies à l'intérieur des- 
quelles les mises à pied né- 


lement. Selo me Donne 
Bastien, surintendante au 
Conseil, cela permet de 
protéger les programmes 
dans les cas où un nombre 


de mises à pied est nécessi- 
té par des restrictions bud- 
gétaires. 

Les enseignants dans les 
écoles françaises consti- 
tuent une telle catégorie. 
‘Cela est normal, de cam- 
menter M. Larocque, car an 
fait, on a deux systèmes pa- 
rallèles et chaque program- 
me doit être protégé selon 
ses exigences.'’ 

Or selon Mme Ginny Ja- 
rovi, présidente de l’asso- 
clation professionnelle des 
enseignants de langue an- 
glaise du comté, |l y a net 
désavantage pour les ensei- 
gnants dans les sallés de 
classe anglaises qui sant les 
plus en danger. Mais, 
avoue-t-elle, c'est proba- 
biement correct de dire que 


” Mm6 dJärovl a fortement 
souligné que tout au long 
des négociations, on a exer- 
cé beaucoup de soins à évi- 
ter de causer ia moindre 


allénation entre les deux fé- 
dérations d'enselgnants. 

D'autre part, Mme Jaro- 
vi Indique que les ensei- 
gnants ont beaucoup acquis 
avec l'entente, en ca sens 
que le Conseil n'est plus en 
mesure de renvoyer qui lui 
plaît. En fait, seïon l'enten- 
te, tout enseignant renvoyé 
sera mis sur une liste de 
rappel et pour deux ans 
aura, selon son anclenneté 
et s'il possède les qualifica- 
tions requises, le premier 
droit à combler tout poste 
vacant ou nouveau poste 
créé par le Conseil. 
L'entente est en fait un an- 
nexe au contrat entre le 
Conseil et les enseignants 
qui sera échu en fin août 
‘80. Les deux porte-parole 
JOR PS8r8 nat Ra SRE 
qué' que pour le nouveau 
contrat, toute les disposi- 
tions de l'entente sont su- 
jettes à être négociées de 
nouveau. : 


Trois municipalités de la région 


reçoivent des octrois 


Le ministre du Loge- 
ment, M. Claude Bennett, 
a annoncé récemment des 
octrois à trols municipalités 
du sud-ouest. 

La somme de $7,500 a été 
accordée & la ville de Tiibu-= 
ry pour lui parmettre de 
préparer un exposé de prin- 
cipe sur le logement, déter- 
miner 588 besoine en loge- 
ments ainsi que les objec- 


redactrice 


nr 


Carron 


tifs à attelndre pour y ré- 
pondre. 

L'étude comprendra une 
analyse du marché selon le 
type de logement, les prix, 
le revenu des particuliers et 
la disponibilité des térrains 

. viabilisés. 

D'autre part, la ville 
d'Essex reçoit $9,658 et le 
canton de Coichester-Nord 
$2,640, pour leur permettre 


A lintérieur 
Message d’au revoir de l’ancienne 


n 
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de préparer ou de mettre à 
Jour leurs plans officiels et 
les règlements de zonage. 

Les fonds sont accordés 
par le ministére du Loge- 
ment pour alder les munici- 
palités et les commissions 
d'aménagement du territoi- 
re à établir des:program- 
mes adéquats-de planifica- 
tion communautaire. 


p. 2 


Semaine de la securité agricoles 


pp. 6, 7 


Entrevue avec le P. Jacques 


p. 9 


"Où est-elle, cette 


pomme?” 


2 


C'est ce que doit se demaruier le jeune Georges Rixok, 8 ans, que l'on voit la tête à l'eau dans 
notre photo pendant que Elise Gétayeb, à gauche, et Mirellie Hurtubise attendent leur tour à 
se mouliler le bout du nez. Ces jeunes participent aux ‘'Camps culturels de L'Essor”” pour les 
Jeunes francophones de la région. Voir notre article en page 3. 


Une unité distincte de 
l'AEFO est établie à 


Windsor 


Tout en continuent à en- 
tretenir des llens avec leurs 
collègues des comtés d'Es- 
sex, de Kent, de Lambton 
et de Huron-Perth, les en- 
seignants des écoles fran- 
çaises de la ville de Wind- 
sor ont. décidé à la fin de 
l'annés scolaire de se con- 
stituer en unité distincte de 
teur association profession- 
nelle, l'Association des En- 


. seignants Franco-onta- 
riens. 
Auparavant, les ensel- 


gnants da toute ces régions 
étaient regroupés en une 
seule unité régionale. Mais 
on éprouvait certaines diffl- 
cultés à faire fonctionner 
l'unité sur un territoire si 
grand. En fait, à la dernläre 
réunion annuelle, on ne ré- 
ussissait pas à trouver quel- 
qu'un qui en accspteralt la 
présidence. 

M. Jean-Marc Larocque 
du comté d’Essex proposa 
alors un nouveau mode de 
fonctionnement que cer- 
tailns membres avaient étu- 
dié auparavant et qui pré- 
voyait un conseil distinct 
pour la ville et pour chacun 
des comtés, chapsautés par 
un exécutif régional com- 
posé de deux représentants 
de chacun de ces conseils. 
Or cette proposition a été 
rejetée, en particulier par te 
groupe de Windsor. 


Robert Vallée 


‘‘Je crois qu'ils y ont vu 
une séparation complôte 
éventuelle et qu'ils ont dé- 
cidé de l'effectuer immé- 
diatement,’” de commenter 
M. Laroque. 

C'est à une réunion des 
enselgnants de Windsor à 
l'école Ste-Thérèse en fin 
Juin que la décision fut 
prise de façon définitive et 
que le groupe procéda im- 
médiatement à se doter 
d'un exécutif dont M. Ro- 
bert Vallée, directeur de 
l’école Georges-Vanier a 
été choisi président. 

La décision s’imposait, 
d'après M. Vallée. Selon 
lui, il y aurait eu au sein de 
l'exécutif régional une re- 
présentation fort dispropor- 
tionnée, chacun des deux 
groupes 
Windsor et du comté d'Es- 
sex n'y ayant pas plus de 
représentants que chacun 
des trois autres groupes qui 
ne comptent que quelques 
membres chacun qui, d'ail- 


nombreux de. 


leurs, à une ou deux excep- 
tions, ont rarement partici- 
pé: De plus, toujours selon 
M. Vallée, on concentrait 
beaucoup trop de pouvoir 
dans cet exécutif, Les 
amendements qu'il a tenté 
d'apporter au nouveau plan 
n'on pas été accoptés. 

“C'est pourquolt nous 
avons décidé de former une 
unité tout à fait autonome, 
a-t-Il dit. Cela ne nous em- 
pêche cependant pas d'en- 
tretenir des llens étroits 
avec {es autres enseignante 
francophones. Tout en ad- 
ministrant nos propres af- 
faires, nous souhaitons col- 
laborer avec eux dans le do- 
maine de l'avancement pro- 
fessionnel, et se réunir ré- 
gullèrement avec eux à des 
fins soclales et pour les 
fonctions auxquelles nous 
honorons particulièrement 
ceux qui ont servi long- 
temps notre profession.’* 

Le groupe de Windsor 
est donc prêt à fonctionner. 

Quant à celui du comté 
d'Essex, H s'est nommé un 
conseir dont M, Larocque 
est président, mais Il reste 
à régler quels rapports 
existeront entre ce consell 
et les groupes des autres 
comtès. Des réunions sont 
prévues à cette fin au début 
septembre, 
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Salut... et longue vie au Rempart! 


Chers lecteurs, 


C'est avec beaucoup de regret et le 
coeur un peu serré que je quitte le Rem- 
part après deux années où j’ai été pré- 
posée à la rédaction et au choix des 
textes. Je retourne à mes premiers 
amours: le service social. À compter du 
5 août, je travaillerai dans le départe- 
ment de protection de la famille de 
Windsor. 
dans ce domaine à Montréal, tout 
d’abord, dans une agence familiale, puis 
à la Société d’Aide à l'Enfance de Corn- 
wall, j’ai laissé en veilleuse ce travail 
professionnel pour me consacrer à ma 
famille, jusqu’à ce que j’entre à oral 
du Rempart, il y a deux ans. 

Le travail au Rempart a été pour moi 
une merveilleuse expérience aussi bien 
qu’une source de joie. J’ai appris à 
mieux connaître le milieu francophone et 
à y développer des amitiés profondes. 
J’y ai donné le meilleur de moi-même, 
Faimais mon travail, j'étais avec une 
équipe formidabie. Aussi je sentais chez 
vous, chers lecteurs, que notre Journal 
était lu et apprécié et que l’on pouvait 
compter, à toute occasion, sur la collabo- 
ration essentielle d’un grand nombre 
d’entre vous, pour nous communiquer 
vos nouvelles, nous faire part de vos ac- 
tivités, etc. 

Maintes fois, j’ai fait appel à l’exper- 
tise de l’un ou de l’autre de vous pour 
obtenir des articles spéciaux à offrir à 
nos lecteurs. C'était tantôt des reporta- 
ges, des communiqués, des récits de 
voyage ou des analyses en profondeur à 
l’occasion de certains événements mar- 
quants de la vie francophone de chez 
nous. C'était toujours, ou presque tou- 
Jours, avec promptitude et beaucoup de 
complaisance que vous acceptiez gra- 
cieusement de collaborer au journal. 

Je souhaite que celui ou celle qui 
prendra la relève puisse compter sur ce 
bel esprit d’entraide de nos lecteurs afin 
que notre.journal, à nous tous, puisse 
continuer à prendre l’essor nécessaire à 
sa survie. 

Un hebdo régional français dans un 
mlileu minoritaire aussi menacé que 
le nôtre d’assimilation à l’élément an- 
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glais, doit, pour survivre, pour s’épa- 
nouir et progresser, compter sur tous et 
chacun pour le faire entrer dans le plus 
grand nombre possible de foyers. 

Si on s’accorde à dire qu’un Journal 
régional est Foutil par excellence de 
communication, d’information et de pro- 
motion de la culture et de la langue 
d’une communauté homogène, sa pré- 
sence est d'autant plus essentielle chez 
nous, et ça devient donc un devoir pri- 


mordial pour chacun de nous d’en faire 


la promotion, afin de lui assurer un ave- 
nir sain et florissant. 

ll ne faut surtout pas se plaire à dire: 
“Je lis le Rempart chez ma mère, chez 
ma voisine ou ma cousine, au bureau, à 
l’école ou à l’université”, mais plutôt, 


‘“Je le lis chez moi, parce que j’y sous- 
cris, parce que j'y crois, parce que je 
veux qu’il progresse.’’ 

Vous savez sûrement qu’un journal vit 
surtout d'annonces publicitaires et plus 
son tirage est élevé, plus facilement Il 
peut s’attirer la clientèle d'hommes 
d’affaires, de commerçants, des grands 
supermarchés, des magasins tels Sears, 
Simpsons, Zellers, Miracle Mart, 
K-Mart, Woolco, Canadian Tire, pour ne 
nommer que ceux-là et assurer ainsi sa 
survie financière. 

li va de soi que plus un journal est en 
bonne posture économique, plus il est en 
mesure de mieux servir sa clientèle pre- 
mière qui sont les lecteurs. Il pourra se 

Voir ‘‘Salut.…?” à la page 3 


La parole est aux lecteurs 


Monsieur l'éditeur, 


A la fin des classes et souvent tout au long des 
vacances, de jeunes étudiants, en quête de travail, 
se voient refuser un emploi sans trop savoir pour- 
quoi, Ils leur semblaient qu'ils possédaient les qua- 
lités requises ou l'expérience nécessaire pour rem- 
plir telle ou telle fonction pour laquelle on réclamait 
un employé. ‘Pourquoi pas moi?" se demandent- 
ils. 


J'aimerais, pour leur bénéfice, que les jeunes lec- 
teurs du Rempart aussi bien que tous les adolescents 
à la recherche d'un travail d'été lisent la lettre ci- 
jointe que la Direction du Centre d'emploi distribue 
à ses conseillers pour s'en servir au besoin si une 
situation analogue se présente, et que j'ai traduite 
en français au profit de nos clients francophones, 


Benoit Marier, 
Conseiller au Centre d'emploi et d'Immigration. 


Message d'un employeur à un jeune à la recherche 
d'un emploi pour l'été et découragé 


Aujourd’hui, tu es venu me voir pour un emploi. 
Quand tu es sorti de mon bureau la tête penchée, les 
épaules basses, j’ai tout de suite deviné que tu n’en 
étais pas à ton premier refus; et peut-être crois-tu 
maintenant que les jeunes du secondaire n’ont 
aucune chance pour trouver du travail. 

Pourtant, j'ai embauché un jeune ce matin. Tu l'as 
vu, c'était celui qui avait des chaussures propres, 
bien cirées et qui portait une cravate. Qu’avait-il de 
si spécial? Certainement pas plus d'expérience que 
toi. C’est son apparence et son attitude qui l’ont 
placé sur la liste de paye au lieu de toi. Oui, son ap- 
parence et surtout son ATTITUDE, Il voulait l’em- 
ploi suffisamment pour lui faire abandonner le ves- 
ton de cuir, les ‘‘Blue-Jeans'”, se faire couper les 
cheveux et consuiter le bottin de téléphone pour 
savoir ce que produit cette compagnie. En d’autres 
mots, il a fait de son mieux pour me donner une 
bonne impression, et c’est toute l’avance qu’il a eu 
sur toi. 

Tu vois, mon garçon, les employeurs qui em- 
bauchent les gens ne sont pas toujours ‘dans le 
vent”. Souvent nous connaissons mieux un Tino 
Rossi qu'un Claude Dubois et nous avons peut-être 
des anciennes idées au sujet de qui doit une existen- 
ce à qui. Peut-être que nous te semblons un peu pré- 
historiques, mais, il n’y a rien de mal avec les chè- 


= 


langue française à s'abonner aussi. 


FORMULAIRE D'ABONNEMENT 


Nomi__" 


Adresss Pbstale 


EE — 
Ce. mt À 


A NOS LECTEURS 
Lisez et faites lire Le Rempart 


Envoyez ce coupon avec voire psiement [58.00 au Canada] pour renouveler votre abonne- 
ment ou pour devenir abonné si vous ne l'êtes pas. Encouragez tous vog parents ‘et amis de 


ques que nous signons. 

As-tu déjà entendu parler de sympathie? C’est un 

truc qui nous fait accepter la façon de voir de l’autre. 
Eh bien, mon garçon, que tu sois en arrière dans tes 
payments d’auto ou de stéréo, ça ne me fait ni chaud 
ni froid, c’est ton problème, pas le mien, et de le dire 
à tout venant, ça ne t'aide pas. Ce qui m'intéresse, 
c’est de trouver quelqu'un qui se rendra à f’usine, 
qui gatdera les yeux bien ouverts, et qui travaillera 
pour moi, aussi bien qu'il le ferait pour lui-même. 

Si tu comprends ce que je veux dire, montre-le la 
prochaine fois que tu iras remplir une formule d'ap- 
plication ou que tu te rendras à une entrevue. Tu en 
sortiras peut-être le sourire aux lèvres, la tête et les 
épaules au-dessus des autres. | 

Tune le croirais peut-être pas, mais autour de 
toi, les employeurs cherchent un jeune homme, ou 
une jeune fille, alerte et habile à se trouver un em- 
ploi en utilisant l’ancienne mode: c’est-à-dire, être 
propre, bien se présenter, dire juste ce qu’il faut et 
démontrer un intérêt au genre de travail sollicité. 
Quand ilsen trouvent un de ce calibre, ils ne peuvent 
pas se dépêcher assez de l'embaucher, de peur de le 
perdre! 

Alors, pour l'amour de nous deux, réveille-toi et 


place-toi sur la même longueur d'ondes, 


D ranouvellement 


CI nouveau 


On est heureux de ne pes 
être en salle de classe. 
mails il y a beaucoup de 
temps à remplir pendant 
ces longues journées d'été. 


Qu'est-ce qu'on en fait? 

Si on a de 5 à 12 ans et 
qu'on parie français, on 
peut participer aux 
“Camps culturels de L’Es- 


Salut. 


Suite de la page 2 


payer un personnel plus complet: jour- } 
nalistes, photographes, vendeurs et cou- | 
vrir ainsi tous les événements qui les in- 
téressent et faire une analyse plus ap- 
profondie d’une situation présente, etc. 
Les mêmes principes s’appliquent au 
Rempart qui est le seul journal français 
de la région et donc le seul où l’on peut 
vraiment se retrouver parce qu’il reflète 
notre identité à nous, une réalité qui est 
nôtre, parce qu’il parle de nos affaires, 
parce qu’il s’intéresse à ce qui se passe 
chez nous, parce qu’il est le lien entre 
nos communautés francophones disper- 
sées un peu partout dans le sud-ouest. 
Malheureusement, malgré l’améliora- 


tion remarquable qu’on 


lui attribue | 


d’une année à l’autre, il y a encore un 
grand nombre de francophones de ia ré- | 
gion qui n’y sont pas abonnés. | 


sor'’, projet du Regroupe- 
ment culturel, subvention- 
né par le Secrétariat d'état 
du gouvernement fédérai, 
qui a Justement pour but de 
permettre à ces jeunes de 
se divertir tout en se for- 
mant. Plus précisément, le 
but est de développer la 
culture française chez eux, 
déclare Denis Blais, super- 
viseur du projet pour Wind- 
sor et le comté d'Essex. (Le 
projet vise tout le sud-ouest 
ontarien jusqu'à Wood- 
stock.) 

ler le travail de 17 moni- 
teurs et monitrices, pres- 
que tous les étudiants de 
l’école secondaire L'Essor, 


qui sont chargés d'organi- 
ser des activités de toutes 
sortes pour les jeunes par- 
ticipants. 

Ces activités compren- 
nent des atellers de sports, 
au moins un atelier de 
beaux arts par jour, des ac- 
tivités à l'extérieur dans le 
parc avoisinant, du chant, 
de la danse, du théâtre et le 
visionnement de flims, ex- 
plique Paulette Martins, 
responsable des cinq moni- 
teurs/monitrices au Centre 
canadien-françals, rue Cen- 
tra, Des programmes sem- 
blables ont lleu à la garde- 
rle de l'Alliance française, 
Devonshire Court, à l'école 
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L'Essor, St. Clair Beach, au 
Baile River Public Schoo!, 
Béllé-Rivière, ainsi qu'à 
l’école St. James, rue Whit- 
ney à Windsor. 

Four les jeunes, ça sem- 
ble peut-être n'être que du 
divertissement, mais les 
moniteurs ont la responsa- 
bliité de voir à ce que les 
activités soient formatives 
et que tout se déroule en 
français. ” 

C'eat surprenant, déclare 
Denis, à certains endroits 
tes petits parlent en fran- 
çals spontanément entre 
eux.'' ‘J'ai remarqué uns 
amélioration notabie depuis 
le début du projet, en- 


Des jeunes qui s'amusent en français 


chaîne Paulette. Les Jeunes 
sont sensibles à l'ambiance 
que l’on crée pour eux et 
aux efforts des animateurs 
à leur rappeler de s'expri- 
mer en français." Elle en 
signale la valeur: ‘‘au re- 
tour en classes en septem- 
bre, ces jeunes n'auront 
pas oubilé le français. C'est 
encore plus Important pour 
ceux dont les deux parents 
sont anglophones." 

Paulette trouve le travall 
fort agréable. C'est amu- 
sent, dit-elle, de voir la fa- 
çon de penser de ces 
Voir ‘‘Des jeunes qui 
s'amusent en françals’’ à la 
page 4 


Mutations dans le domaine 


scolaire 


Les enseignants des 6co- 
les élémentaires de la ré- 
glon auront deux consell- 
lers pédagogiques de plus à 
leur disposition à. compter 
de septembre. 

Ce sont Sr Ange-Annetta 
St-Germain, auparavant di- 
rectrice de l’école Ste-Thé- 
rèse de Windsor qui est 
prêtée au Ministère de l'é- 
ducation pour une année 
par le Conseil des écoles aé- 
parées de Windgor, et Mme 
Raymonde Blafore, aupa- 


partageant son temps entre 
les deux écoles. 

Questlonné à savoir si cet 
arrangement ne défavori- 
seit pas ces deux écoles, M. 
René Bisnaire, agent de 
supervision du Ministère, 
et surintendant des écoles 
françaises à Windsor, a dé- 
claré qu’il ne prévoyait pas 
cela. 1l a indiqué que l’an 


dernier les directeurs des 
deux ‘écoles ne faisalent 
l'administration qu'à demi- 
ternps s'occupant chacun 
du centre de ressources de 
leurs écoles respectives 
pendant l’autre moltié de la 
journée. Or la désignation 
de M. Robert Bisnaire com- 
me directeur des deux 6co- 
les permettra maintenant 


l'embauche d'une personne 
qui sera responsable des 
deux centres de ressources 
sur une base itinérante. 
D'autre part, un enseignant 
responsable sera désigné 
dans chaque école pour 
s'occuper de questions re- 
levant de l'administration 
dans l'absence du direc- 
teur. 


Offrez-vous une Escapade 


Il est vital qu’il augmente le nombre 
de ses abonnés s’il veut survivre, en atti- 
rant la grosse publicité dont jouissent 
d’autres hebdos. L’unique voie c’est que 
chacun qui croit en l'existence d’un Jour- | 
nal français, qui croit au Rempart, se Lo SOLE 98 LE 
où c’est possible: chez lès  t-i tout} met au Lo des écoles 
d’abord, puis chez les amis, les voisins, | "enr, mas leurs doc 
au bureau, à l’usine, à l’école, au collè- || ies de la région du’ bureau 
ge, à l’université, dans les couvents, les | D DAR PARU Car 
presbytères, les foyers de personnes] octo ot Sarnia. Mme 
âgées, chez les membres de tous nos} &iaiors s'occupera surtout 
clubs francophones: sociaux, culturels et} ‘e l'enseignement du fran- 

. h : çais au niveau primaire 
sportifs, enfin, chez tous ceux pour quih :15s que sr Saint-Germain 
la langue française est de valeur. s'occupera de français aux 

C'est le voeu le plus cher que je sou- D 
haïite au Rempart. Je laisse un milieu! dumiieu. 
francophone de travail, mais je ne me re- Sr Lucile Breauit, aupa- 
tire pas de la francophonie pour cela, et] 1°" grecirice de l'éce 
c’est maintenant à titre de lectrice tout 
comme vous, que je lui souhaite longue 
vie, grâce à l’effort collectif et continu de | 
chacun de nous. Merci. 


ravant de l’école St-Jean- 
Baptiste  d'Amherstburg 
qui est aussi prêtée au Mi- 
nistére pour une année par 
le Conseil des écoles sépa- 
réss du comté d’'Essex. 


à Montréal 


RS 


et aux 


Les Floralies internationales ont lieu à Montréal et VIA vous 
y conviel Venez y découvrir un monde de fleurs tout aussi belles 
que rares. Des fleurs de tous les coins du monde. C'est une chance 
extraordinaire qui s'offre à vous. Sachez en profiter doublement, 
car par la mème occasion, vous pourrez visiter Montréal, ses 
boutiques à la mode et sa rue Crescent, sans oublier son vieux 
quartier avec ses restaurants et ses cafés tous aussi accueillants 
les uns que les autres. 


Le forfait Escapade à Montréal comprend: l'aller-retour 
Windsor/Montréal en voiture-coach, l'hébergement à l'hôtel 
Windsor, au Reine Elizabeth ou au Régence Hyatt et une visite 
guidée de la ville. ….et surtout, du 31 maï àu l° septembre, l'ad- 
mission aux Floralies pour une journée. Et c'est très abordable, 
Par exemple, un séjour de 2 nuits en week-end à l'hôtel Windsor 
vous est offert à compter de $112.00 par personne, à raison de 
2 adultes par chambre. Ce forfait est aussi offert en semaine, 

Pour renseignements et réservations, adressez-vous à un 
agent de voyages ou au bureau VIA au 256-5511. 

Détenteur d'un permis de l'Ontario. 


TRAITEZ-VOUS BIEN, PRENEZ LE TRAIN. 


Lucien-Beaudoin a été 
transférée à l'école Ste- 
Thérèse pour remplacer Sr 
Saint-Germain. 

M. Robert Bisnaire, jus- 
qu'ici directeur de l'école 
St-Edmond, sera, l'an pro- 
chain, également directeur 
de l’école Lucien-Beaudoin, 
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‘Un page’’ ou ‘‘une page’? Le question ne sa posait 
pes lorsqu'il ne s'agissait que de jeunes garçons, mais elle 
8e pose maintenant à la Chambre des Communes à Ottawa 
où on emploie de jeunes demoiselles pour le rôle de mes- 
sagère auprès des députés pendant que siège la Chambre. 

Lise Richer, 17 ans, de Paincourt a été cholsie pour üc- 
cuper cette fonction à compter de septembre, pendant 
qu'elle poursuivra ses études à l’Université d'Ottawa, ce 
fait de fréquenter une université étant une des conditions 
de cet emploi. 

Lise est finissante de l'école secondaire de Paincourt. 


LOCALE LELER DATES 


Les nombres ‘‘7!’ et ‘‘11"° sont bien connus des joueurs 
de dé. ils ont maintenant une autre signification pour An- 
dré et Lynne Sirois qui viennent d'accueillir un jeune fila, 
Robert, qui s'est présenté en pesant 7 livres, 11 onces! 

Lynne a été secrétaire, puis gérante du Centre Cana- 
dien-françals jusqu'à son départ pour attendre l’arrivée du 
poupon. 

Meilleurs souhaits aux heureux parents et à leurs fils! 


110-000-2000 EM DEA 


Sait-on jamais où mènera la vie? 

il y a piusteurs années, un jeune garçon de Palncourt en- 
tendit, par hasard, la valse du ‘Danube Bleu” de Strauss 
et fut enchanté par cette musique. intrigué par l'existence 
de ce fleuve dans un pays lointain, il ne tarda pas à se pro- 
curer des livres qui décrivaient ces pays et fut enchanté 
davantage par les photos du Danube. 

De là naquit un désir grandissant d'aller voir cette mer- 
vellls. Cependant, sans doute pour prévenir une décep- 
tion, sa maman lui indiquait que ce ne sera probablement 
Jamais possible, putaque c'était si loin. Pourtant le rêve 
persistait… 

Or Il s’est réalisé, trala fois (111) au cours des deux der- 
nlères années, car le Jeune garçon est devenu le Père Jac- 
ques Carron, (avec qui on a fait un entrevue que les lec- 
teurs trouveront en page 9) et qui, étant aux études à 
Rome depuis 1978, a eu pius d'une occasion d’alier voir le 
fleuve de ses rêves. 


ARRSIEEE-D DE ALVESEE-SID 


Comme l’Indique notre article à la une, les enseignants 
des écoles françalses de Windsor ont décidé ie mois der- 
nier de se constituer en unité distincte de l'Association des 
Enseigoants Franco-ontariens. Lournpremier exéçutif com- 


prend Robert Vallée, président, Marc Corriveau, vice-pré- 


sident, Francine Létourneau, secrétaire, Nicole Krapac, 
trésorière, Suzanne Mills, représentante pédagogique, 
ainsi qu'un représentant de chacune des quatre écoles, 
dont Claudette Plgnal, Lorette Vallée et deux autres à 
choisir. 


Comartin et Déziel 


avocats 


Windsor 
258-6382 


Belle-Rivière 
728-2000 


Le seul hebdomadaire de langue française 
. du Manitoba 


LA LIBERTÉ 


; est à la recherche d'un 
RÉDACTEUR EN CHEF 


- le candidat sera responsable du contenu rédac- 
tionnél du journal compte tenu des priorités éta- 
blies par le Conseil d'administration. 


- le candidat aura aussi la tâche d'administrer la sal- 
le. de rédaction et la salle de composition et de 
montage. 


- le candidat doit avoir une excellente maîtrise du 
français écrit et parlé. I] lui faudra aussi être bilin- 
gue. 

- le candidat devra posséder de solides connais- 
sances en joumalisme: de l'expérience en adminis- 
tration serait un atout; 


- l'entrée en fonction est prévue pour le mois 
d'août; 


-le salaire sera établi selon les qualifications et l'ex- 
périence du candidat. 


+ LES CANDIDATS DOIVENT FAIRE PARVENIR LEUR 
:CURRICULUM VITAE LE PLUS TÔT POSSIBLE À: 
Fe Presse-Ouest Limitée 

M: Michel Lagacé, pré dents étage --400, avenue Taché 
Suint-Boniface, Manitoba 
R2H 3C3 


cs 
es 


€ On parle d'eux... 


l'Association depuis sa fondation, 


Nouvel exécutif 


Des jeunes qui 
s'amusent en 


français 


{suite de la page 3) 
jeunes; on voit déjà les 
chefs de demain! 

Près de 125 jeunes ont 
participé à la première ses- 
salon du projet qui s’est ter- 
minée vendredi dernier. La 
deuxième est actusllement 
en cours aux cinq endroits 
et une trofsi dieu 
du 4 au 15 août, Les parti- 
cipants ne contribuent que 
$5. chacun à leur première 
inscription. 

L'organisation et la su- 
parvision du projet dans 
cette région sont très exi- 
geantes, dit Denis. ‘‘Heu- 
reusement que pour la pu- 
biicité, nous avons joui de 
beaucoup d'appui dés me- 
dla, surtout du poste de ra- 
dio CBEF où les gens ont 


M. Maurics Lacasse, au- 
teur du recueil de souvenirs 
‘“Mistenflüte'’ qui raconte 
ses années vécues dans le 


L.P. Roofing 


-Couvertures plates 
-Bardeaux d'asphaite 
-Revétements sluminum 


Dalles deau 
Réparations générales 


728-1061 


1199, rue Ouallstie 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


Windsor 


été excaptionnellament co- 
opératifs. Par contre la re- 
cherche de locaux a été très 
difficile, les Conseils sco- 
laires ayant été fort réti- 
cents à mettre leurs locaux 
à notre disposition. J'ai été 
déçu aussl du pau de ré- 
ponses des associations à 
néséappel# de fonds pour 
combler les dépenses de 
matériel d’atelier et de jeux 
qui ne sont pas couvertes 
par l'octroi du gouverne- 
ment fédéral." 

Ca n'est pas seulement 
de s’acquitter de toutes ces 
responsabilités dont profite 
Denis. En s'occupant d'un 
tel projet, ‘‘on apprend à 
mieux connaître la commu- 
nauté et sa petite politi- 
que.” 


L'auteur de ‘’Misten- 
| flûte’’ à Técumseh 


sud-ouest ontarien, sera à 
la salle Saint-Jean-Baptiste 
de Técumssh à compter de 
19 heures le jeudi 24 juillet. 

On pourra le saluéf, lui 
parler de son livre, lui faire 
aligner sa cople que l’on ap- 
portera ou que l'on pourra 
acheter sur les llaux à cette 
occasion. 

‘‘Mistentiüte’* est un li- 
vre qui intéressera en par- 
ticulier tous ceux intéressés 
à la petite histoire de cette 
région. L'auteur a d'all- 
leurs déjà reçu da nom- 
breux témoignages à cet ef- 
fet. (Voir un passage de ce 
recueil en page 5). 
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à l'A.P.F.H.0. 


(ei) 
: DTA] LA 


VOTRE NORD SLUPE 


Les circonstances peuvent changer beaucoup de choses, 
ne faites pas de projets. L'atmosphère sera plus détendue 
si vous arrivez à mieux vous comprendre. 


du 22 déc. su 20 janv. 


Ucuscaz 


, Vous risquez de déséquilibrer votre budget en faisant des 
dépenses inconsidérées. Une amourette peut se transfor- 
mer en un sentiment durable si vous ne brusquez rien. 


1 ects me du 20 fév. au 20 mas 


Agissez efficacement et sans perdre de temps au lieu de 
parklementer. La bonne entente ne s rétablirs que si vous 
faites kes concessions indispensabies. 


( Beliu ) du 21 mars au 20 avril 


Ne vous contentez pas d'à peu près, efforcez-vous de 
fournir un travail minutieux. La sifuation préænte, exige 
des réactions promptes mais prudentes, 


CJesues) 


Vous-devrez faire appel à tout votre discernement daris 
un choix très difficile, Agissez avec calme et réflexion et 
évitez les décisions de dernière heure. 


Gomes 


du 21 janv. au 19 fév. 


du 21 avril au 20 mai 


du 21 mai au 21 juin 


Les obstacles et Les retards ne vous épargneront pas mal- 
gré votre bonne volonté. Vous regrettez bien souvent de 
céder à la facilité et aux fantaisies. 


(@77% 


du 22 juin au 22 juillet 


Vous pourrez réaliser beaucoup de choses car ls chance 
est de votre côté. Evitez les discussions qui tourneraient 
très vite aux disputes malgré un calme apparent. 


CL 7 


Vous aurez plus de chance de mener à bien votre entre- 
prise en contactant des personnes compétentes Les nom- 
breusts marques de sympathie vous permettront de resser- 
rer les liens sentimentaux. 


CVuusge 7 du 24 soût au 22 sept. 


Si vous devez conclure un accord aujourd'hui, exigez 
des garanties sérieuses. Ne demeurez pas avec des idées 
sombres, sortez et voyez des gens optimistes. 


(CBalanc ) du 23 sept, au 23 act, 


Si vous ne voulez pas continuer à végétez, il faut vous de- 
céder à faire un bond en avant. Demeurez très prudent 
dans vos propos en face de personnes que VOUS CONNASSEZ 


(Scie ) du 24 oct. au 22 nov. 


mpuisions et vous montrer patient et 
Certaines plaisanteries un peu trop acides bles- 


u 


CSagillai) du 23 nov. au 21 déc, 


N'essayez pas de tout faire le même jour, mais prenez 
chaque chose en son temps. L'étre aimé est très sensible 
aux attentions, n'oublisnt pes les fêtes et anniversaires. 

s.o®. 


du 23 juiltet su 23 soût 


Vie familiale 


TEVEZ 

Peer 5 2 mi de cannelle (4 cuil. à 
thé) 
6 tranches dé pain aux rai- 
sins 


Briser les oeufs dans un bol 


La préparation de trois 
repas par jour peut devenir 
une tâche monotone quand 
son budget est limité et 
que, néanmoins, on veut 
servir des aliments que sa 
famille apprécie. En éta- 
biissant d'avance une liste 
d'achats pour la semaine, 
on évite des voyages Inuti- 
les et coûteux au magasin. 
Cependant, il seralt recom- 
mandable que cette liste 
reste souple et permette 
des imprévus commes Îas 
restes qu'on apprétera pour 
le rapas suivant ou encore 
les visiteurs inattendus. Il 
est Important de donner 
une alimentation saine et 
équilibrée. 

Un plat-surprise par jour 
met souvent parents et en- 
fants en appétit. Par exem- 
ple de la crème glacée pour 
garnir une coupe de fruits, 
quelques champignons sau- 
tés dans un macaroni au 
fromage, une pincée d'es- 
tragon sur des tomates gril- 
lés peuvent réjouir l'oeil et 
le palais. L'esprit d'Inven- 
tion dans l'élaboration d'un 
menu est indispendable 
pour que l'heure des repas 


gr voi. un plaisir pour ta 


Pain doré surprise 


425 mi de lait (4 tasse) 

5 mi de sucre (1 cuil. à thé) 
2 oaufs 

1 mi} de sel (4 de cuil. à 
thé) 


et battre légérement. Ajou- 
ter le sucre, le lait, le sal et 
la cannelle. Mélanger déli- 
catement. Laisser fondre 
un petit morceau de beurre 
dans le poële. Frire chaque 
tranche de pain aux ralsine 
trompée dans la sauce aux 
oeufs, jusqu'à ce qu'elle 
solt dorée des deux côtés, 
en s6 servant de la spatule 
pour la retourner. Servir 
avec de la gelée de raisin ou 
du beurre d’arachide. Ac- 


compagner de lait très 
froid. 
Crevettes au gratin 


Dans une poêle couverte 
cuire à fau vif pendant 10 
minutes: 

.5 kg-crevettes (1 [b.) 

2 olgnons émincés 

1 goussé d'ail 

1 demi verre de vin blanc 

et assez d'eau pour une 
bonne sauce 


Saler et poivrer. Lorsque 
les crevettes sont cuites, 
préparer une sauce bécha- 
mel avec le jus de la cuis- 
son. Assalsonner et verser 
le mélange dans un plat 


poudrer de chapelure et de 
fromage rapé et passer aù 
four te temps de gratiner. 
Servir brûlant. 


225 grammes cerises m üres 
(% lb} 
125 mi de sucre (4 tasse) 


Repas de famille 


189 mi d'eau (% tasse) 
Zeste rapé et le jus d’une 
orange 

125 mi de sherry (4 tasse) 
65 ml fécuie dé maïs (4 cuil. 
à soupe) 


créme glacée à la vanille 


Dénoyauter les cerises. Les 
laisser mijoter 5 minutes 
dans une casserole avec le 
sucre, l’eau, le jus et le zes- 


LA MODE 


Un mperbe 


décoileté pour robe à poches abliques en voile 


de coton, La ceinture, comtrastante et @ssortie à Îa veste à 
manches amples en crêpe de chine, est faite de fin chev- 
reau des Carrathes. Pour le bureau, et pour lire-fe journal 
à ne terrasse aprés cinq heures. 


L'honneur du chauffeur 


NOLR — ‘’Mistentidte’ est 
un recuell de souvenirs, 
écrit par M. Maurice La- 
casse, des années vécues 
dans le sud-ouest ontarien, 
à compter de son enfance 
passée à Técumseh. Il y 
rappelle quantité de faits et 
y raconte toutes sories 
d'anecdotes intéressantes 
reliées à la petite histoire 
de la région. 

Un court passage tiré de 
cette oeuvre paraïtra aur 
cejte page périodiquement 
au cours des prochains 
mols. Le texte est disponi- 
ble chez l’auteur au 340 du 
boul. Alel, Hull, P.Q., J6Z 
182 au coût de $10.50 
qui comprend les frais de 
postes. 


Notra plage favorite 
n'était pas à la porte; li fal- 


‘aus si 


fait emprunter l'automobile 
famillate pour 8’y rendre. 
Parvenu à l'adolescence, 
nouvellement pourvu de 
son permis de conduire, 
Fernand prit la relève des 
amis Paul Daunals et Fred 
Jacques’ comme! chauffeur 
dela famille, pendant les 
vacences. |l étalt fier de son 
indépendance naissante et 
ne tenait absolument pas à 
s6 faire voir de ses amis 
avec une voiture pleine de 
p'tits”. 

Juste avant d'aîtelndre ia 
croisée des deux princi- 
pales artéres du village, 
Lespéranoe et Técumseh, il' 
nous crlalt: ‘‘Duckez-vous, 
onarrive au coin!’ A l’in- 
stant même, comme dés 
soldats obéissant aux ‘or- 
dres reçus dans le feu de 
l'action, nous: nous Jetions 


0 


Consulter votre agent 


d'immeuble 


..RENAI.D [RON] PAQUIN:: : 
#Conseiller en ventes* 


Place Pickwick, 
7651 est rue Tecumseh 


National Trust 


avant de vendre 
ou d’acheter une 
propriété 


Bureau: 948-7696 


sur le plancher de l'auto. 
Joli empilage quand nous 
étions plusieurs! Seule la 
tête fière du chauffeur fai- 
sant son homme au volant 
paraissait à la vue des pas- 
sants. Les fläneura qui 
s’assemnblaient beau temps 
mauvals temps, sur le coin 
devant l'épicerie Jes. Mat- 
ta, à ta station B-A d'Albert 
Renaud ou près de la fon- 


Service complet 


usagées} 
—de iocation 
—de maintien 


776-5287 
390 nord, ehemin Talbot, Estax 


CHRYSLER - DODGE LTEE 


—de vente (voitures neuves et 


{à 15 minutes de n'importe où dans lo comté} 


talne publique en face de 
l'église pouvaient dire avec 
étonnement: ‘‘Gâr” danc 
Fernand tout seuil à la 
rouel”’. Au sortir du villa- 
ge, juste passé la vole fer- 
rée du CN à l'extrémité est 
et loin des regards des cu- 
rteux, nous pouvions percer 
te plafond imposé par Fer- 
nand: l'honneur du chauf- 
feur était sauf! 


Ilnous fait plaisir de 
vous servir en français 


146 D nd D 0 0 7 Ta 9 in 9 TS Et ne 


1 The Party Stop 


f Magasin de variété. 
ee commode pour vos uchats | 


. 


tout uu cours de lu semaine 


! 
/ ss i 
j n 
h Nous prenons de l'expansion 
; pour mieux vous servir- 
j 6525 est Wyandatte 1 

Windsor, Ontario 

Î N8S 1P3 i 
Î Tél: 845-8112 ! 


j Propriétaire: Ross d'Aoust 


CR CC ETS TT 


te d'orange. Délayer le fé- 
cule de maïs dans ie sherry. 
Incorporer à la sauce et 
cuire jusqu'à ce qu'elle soit 
cialre. Ajouter du sucre si 
on la trouve trop aure ou un 
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peu de jus de citron si au 
contraire on la trouve trop 
sucrée. Verser sur la crème 
glacée. Pour 8 personnes. 


p 


Mange-Métri 


Je viens de rece- entraine des ivnnes de 
voir le bulletin mensuel terre n'enlève pas le 
demon fils: ‘Se distingue moindre gruin de pous- 
par son silence, surtout sière de mg voiture? 
pendant la chorale." ren 

as Si Le monde 
Un mari à devient, comme on le dir, 
eme: de plus en plus peur, 
— Voyons, ma Dourquui uugmente-[-0N 
chérie, ne le mets pas sus cesse le prix des 

à téléphoner maintenant! tumbres-poste? 

N'oublie pas que nous rs 
dinons dans une heure. Comment une boï: 
as te de bonbons de deux 

Comment se fait-il livres peut-ellé vous Juiré 
qu'une grosse pluie qui grossir de cing livres? 


sa 


Le Rempart 
recherche 


UN JOURNALISTE 
A PLEIN TEMPS 


FONCTIONS: faire la recherche et rédiger des articies à 
être publiés dans le journal. 


Le candidat doit pouvoir communiquer oralement en fran- 
çais et en anglais, écrire correctement en françals et se dé- 
placer à l'intérieur de la région desservie par le journal. 


Salon ses compétences, la personne choisie pourra accéder 
rapidement au poste de rédacteur (rédactrice). 


Salaire et date d'entrée en fonction à discuter. 


Communiquer avec M. Jean Mongenais avant le 25 jullist. 
948-4139 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 

7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 

cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 


798-3556 


Vous avez entre 
16 et 24 ans? 
Vous n’avez pas l’expérience 

requise pour un premier emploi? 


Voici la réponse ! 


Opération expérience pra- Si vous désirez d'autres 

tique Ontario (OEPO) a renseignements sur les 

pour but d'aider les jeunes possibilités offertes par 

qui ont cessé leurs études OEPO, matiez-vous en 

depuis au moins trois mois rapport avec le bureau 

et qui ont de la difficulté à d'OEPO au collège d'arts 

décrocher un premier em- appliqués et de techno- 

ploi. C'est un programme logie le plus près ou 

exprès pour VOUS. mettez-vous en rapport 
OEPOQ vous versera une avec votre centre local 

allocation de formation de, d'Emploi Canada. 

$100 par semaine pendant Diane 

16 semaines au maximum, @ des Coièges 

suivant la complexité de la Gi #Unienkés 

formation. Le docteur Bots Slephenson, 


H, K. Fisher, sous-ministre. 
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Un des plus gros dangers 


Semaine de la Sécurité Agricole 
5-51 juillet 1980 


Cetts année, ia campagne de la sécurité sgricois porte sur les tracteurs et son objecilf eat 
d'encourager Les opéraleurs à connaître leurs machines et à observer les règles ds sécurité 
pour éviter Les scckients. 

Dans uns lettre à l'occasion de caite campagne, M. W. L. Higgitt, président du Congeli 
canadien de la sécurité signale que ‘‘la mécanisetion « iranatormé l'agriculture eunadienne 
en permettant uns augmentation de La produciion et une réduction de l'effort physique. 


Cette transformation « cependant été accompagnée d'une augmentation des risques d'ecci- 
dents. 

Les fabricants d'équipement et de machines sgricoise essayent de réduire le nombre de 
décès et de blessures dens lesquels leurs prodults peuvent être impliqués en améliorant les 
dispositifs actuels de sécurité et en en Incorporant de:nouveaux dans laure produits, dit-11. 
Les gouvernements et les organismes qui s'intéressent la sécurité on! contribué, à l'aide de 


campagnes de sécurité st au moyen de programmes, à permettre aux agriculteurs d'identt- 
fier Les risques et d'éviter ou de corriger Ina situations dangereusse. Mels I! reste beaucoup à 
aire dena le processus continuel de promotion de la aéeurlté." 

La semaine de la sécurité agricols est parrainës conjointement par Le Conseil et Agrieut- 
ture Canada. 


en tracteur: le capotage , 2 


Los scckients da trac- 
teurs entraînent de nom- 
breux décès dans l'egricul- 
ture d'apréa ls Conpeil ca- 
nadien de la sécurité. Plus 
de la moitié de ces décès 
ont Ileu à La suite d'un 
capotage du tracteur, 

Des décés peuvent être 
évitée et les blessures pau- 
vent être réduites au moyen 
de l'installation eur les trac- 
teurs de cabines ou de 
cadres protecteurs, et en 
s'assurant, de plus, que les 
conducteurs boucient leurs 
ceintures de sécurité. En 
Cas de capotage, la ceinture 
les maintiendra dans la 
zone de protaction, 

Vous pouvez réduire les 
risques Se rapotage,=en, 
espaçant les roues du trac- 
teur autant que. possibis. 
Faites très attention lors- 
que vous conduisez le $rac- 
teur sur une pante, un ter- 
rain cahoteux, près d'un 
fossé ou d'un remblsi, ou 
lorsque vous remorquez à 
l'aide d'un câbie ou d'uné 
chaîne. Ralontissez avant 
do tourner. N'aitachez les 
accessoires ou les chaines 
qu'eux endroits recom- 


Fixez ta barre d'attelsge 
à son niveau le plus bas arrière et ss renverser, 
pour remarquer une lourde 
charge. Si le tracteur est pour l'équitibrer, 
attaché trop haut Il pourrait 


pivoter sur ses roues Eee - Il: 


Ajoutez des poids à l'avant 


Serrezles freins avant de descendre du tracteur. 


Les fabricants incor- 
pocent de plus en plus de 
dispositifs de sécurité 
aux tracteurs et aux 
autres machines agri- 
coise, male il revient & 
l'opérateur d'identifier 
les situations dangsr- 
eusss et les risques pos- 


cliente: 


“King! et mal ‘’Pride” 


Pointe-aux-Aoches - 788-3011 


Pointe-aux-Roches ot Essex 


sibies dans la conduite 
des tracteurs. 

Les précautions eul- 
vantes permettront de 
réduire les risques d'ac- 


— Le conducteur doit 
être le esui à prendre 
placs aur le tracteur. 


La prudence en tracteur 


Elolgnez les enfants. 
— Ralentissez avant da 
tourner ou d'appil- 
quer les freins. 
— Eloignezvous des 
fossés et des talus 
pour éviter la capo- 
tage. 
— Eloignez-youg, n.des _. 


coilires et des pentes 
trop raldes. 

— Fixez la barre d'at- 
telage à son plus bas 
pour remorques une 
lourde charge, 

— Ne descandez jamais 
dorsque le tracteur 


La vie et la santé sont trop précieuses pour vous 
et pour ceux qui vous sont chers. Ne prenez jamais 
de risques inutiles même lorsque vous êtes pressé 

ou que c’est commode. Cette semaine, et toutes 


Au service de f'agriculture canadien depuis prés de 50 ans 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


h Fourage - engrais - grain - quinc#lilaris - accessoires électriques - péiroje 


|Cariton-McGuire Ltd. 


Ventes et entrelien de machines agricoisa 


Stoney Point Industrial and Services 


Petliss fabrications - Soudage - Réparation d'autos et de petits engins 
Roger Gagaler - Poinls-aux-Aoches - 758-3922 


— Débrayez la prise da 
forces {POF) avant de 
descendre, 

— Abalssaz tout l'équi- 
pement avant de 
quitter te tracteur 

— Laissez les écrans 
protecteurs en piacs 

esten mouvement. lorsque vous utilisez 


nes, soyez toujours prudent. 
King Grain Limited 


Chers Agriculteurs, 


Minisira ë 
Agfciäiure Canada 


Ov far Canada 


En 1978, 176 Canadiens ont perdu La vie dans des 
accidents À la ferme. 


En outre, plusieurs milliers d'accidents 8e sont 
également produité sur hos fermes qui, sans être fatals, ont 
causés des blessures aaser graves Dour entraîner des pertes 
de temps considérables. 
troisième rang derrière ceux des mines=et des forêts pour le 
nombre d'accidents et de blessures en milieu de fravail. 
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Le secteur agricole vient au 


la prise de forxe 
(PDF). 

— Sur les voies pubii- 
ques, observez 1en 
règlements de fe cir- 
culation, et Identi- 
Hez-vous au moyen 
de l'emblème des 
véhicules lents. 


accidents. 


de vos employés. 


Je. vous invite à profiter de la Semaine de la 
sécurité agricole, qui se tiendra du 25 au 31 juillet, pour 
réfléchir à taut cela, 


Lorsqu'on e'affaire A terminer rapidement les 
nombreux travaux agricoles de La saieon, perticuliërement 
pendant Les périodes d'actlvité intense comme au temps des 
semailles at de la récolte, on oublie parfois les règles da 
sécurité é]6mentaires qui permettent de prévenir Len 


Attention! 
que La fatlque 8e fait sentir, lorsqu'on se hÂte de terminer 
un labour ou charger ün dernier voyage que la prudence 
diminue et que l'accident survient. 


N'oublie pas qu'en plus d'être responsebles &e 
vous ét des membres de votre famille, vous l'êtes également 


$ Les pernonneës inexp£rimentées A qui l'on n'a pas 
expliqué clairement ce qui doit être fait, et surtout 
comment le faire en toute sécurité, sont l'une des 
principales.causes d'accidents A la ferme. 


Le pau de temps qu'exigent deux ou trois | 
précautions, quelques coneeile de eËcurit£, c'est bien peu 
81 on peut épargner une vie où éviter douleurs et remrds. 
Pensonñs-y, et soyons prudents! x 


C'est. lorsque la journée s'achève et 


Le Hinistre de l'Agriculture, 


Avant de longer une route, infarmez-vous des règles de conduite sur route 


OUI. ÇA C'EST UN 
SPORT QUE J'AIMERAI 
ATEN JE SERAI 


PROBLEME 3493 
123456789101 12 


PALMARES 


1 - Emmène-moi danser. 6 - Célimène 
T D. Martial 


. OT 
2 - Jack et Hi 7 - Quand on ne s'aime. 
HORIZONTALEMENT , " £ Châtelaine P. Létourneau 
1—Qualité de ce qui est sain et qui peut vaquer au travail. 


— Bière anglaise. -Net’ L ï 
2-Déposer une mise. — Masse de pierre très dure. É N. ri pe 8 om tonight 
3—Situation d'une chose D. 

4—De Russie (pl). — Double fait à du linge. : : : à 
S—Colère. — Combat courtois à l'escrime. ur ri MP mA qui 
6—En les. — Métier de pirate. 


7—Prén. masc. — Passer dans une eau nouvelle. Sen the en 10 - Strip Samba 
8—Cependant.— Poss. M. Steve Osmose 
Gbire — Oh Ps 
10-—Et le reste. — Oiseau. 
AP 5—Dégrader, abimer. 
DRE = Drag cr lainnt 6- Déesse de la Fable. — Jumelles. — Note. 
ù Fe 4 7--Ville suisse. — Année. 
VERTICALEMENT 8—Prén. féminin. —-Préfixe. 
1—Conjurer, — Pied de vigne. 9-—Partie dure du corps humain. — Ressent.— Pic des Py- 
2—Cupidons. — Pas grand. rénéés. . 
3—Uniet:poki. — Saint normand. — Petit outil pour ouvrir 10-Prép-lat=—Enclos boisé. — Monaait japonaise. 
ou fermer. 11--Gouttes d'eau. — Nombre des animées, 
4—Déesse égyptienne. — À le pouvoir. — Inf. 12=Coni. — Action de répéter. 


D — 
S72rue Notre Dame 
Téléphone: 724-1500 


RUEQNEZTE 


UN 
\ 
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ZMéladt a 
He unstal Home 


Belle Rivière, Ons. 
: - NOR 1A0 


"Nous spprécions votre confiance en nous depuis 1847'° 


Directeur: M. Fergus Melady 
Entrepreneur de pompes funèbres 
Embaumeur {icencié 


mm 


Chrétienté 
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“| se dessine un grand mouvement dans la direction de l'unité 


et du rétablissement du vrai sens de l'Eglise” 


Depuis deux ans,,le P. 
Jecques Carron, natil de 
Paincourt, est aux études à 
Rome où il a obtenu une ll- 
concse en théologie et aù Il 
retournera à l'automne 
pour entreprendre aux au- 
tres années d’études qui le 
mèneront au doctorat en 
vus d'enseigner au s6mi- 
nairo St. Peter de London. 
Ses études porient eurtoui 
sur la morale. 

De passage à Windsor, Il 
a accordé une entrevue au 
Rempart au cours de la- 
quelle il relate certaines ex- 
périences st discute de cer- 
taines perspectives telles 
qu’ les entrevolt. 


Le Rempart: Bonjour, P. 
Carron, et merci de vous 
prêter si gentiment à cette 
entrevue. 


Où au juste étudiez-vous? 
P, Carron: C'eat au Coliège 
canadien à Rome, dirigé 
par les Sulpicians où je de- 
meure avec huit autres prô- 
tres canadiens et quelques 
Sulpiciens d'autres parties 
du monde. Je suis mes 
cours au Cotége grégorien 
que fréquentent près de 
2,000 prêtres de toutes les 
parties du globe. 

Le A: Quelles ont été les 
événements marquants des 
deux années que vous y 
avez déjà passées? 

P. Carron: Disons plutôt 
des imprassions que des 
événements, et |! y en a 
plusleurs. 

D'abord |'y al acquis une 
toute nouvella vue de 
l'Eglise; J'ai été vivement 
frappé de voir {es différen- 
tes couleurs locales mais de 


PERE MARCEL- M. DESMARAIS, O.P. 


capsules 
d'optimisme 


PROVIDENCE: PAS MORTE! 
Au cours de la dernière pue 


avion américain tomba dans oc Le 55 


fique. 


Avant que leur appareil ne s'enfonce 
dans la mer, les naufragés eurent tout juste 
le temps de se réfugier dans deux petites 
barques en caoutchouc. Parmi eux se trouvait 
le capitaine Rickenbacker, l'actuel président 


des 


‘“Æastern Airlines'’, 


aux Etats-Unis. 


“Or, Rickenbacker est un croyant. 
À sa suggestion, on décida de lire chaque 


jour, à heure fixe, 


du Nouveau Testament. 


quelques passages 


Or, un soir que les dernières rations 
de vivres se trouvaient épuisées, tout comme 
les dernières réserves d'eau douce, un soir 
donc où il ne restait plus rien, l'on tomba 
sur le texte de l'Evangile où Jésus dit: 
‘Ne vous inquiétez pas de ce que vous 


mangerez, n ni 


de ce que vous  boïrez. 


Ne soyez pas anxieux... Votre Père du Ciel 


sait ce dont vous avez besoin. 


Cherchez 


son royaume et tout cela vous sera donné 


par surcroît. ‘ 


De telles paroles, 
paraissaient 


circonstances, 
tragique. 


en de telles 
d'une ironie 


Pourtant, quelques minutes plus tard, 
une moueîte, arrivée comme par miracle, 


vient se percher 


sur le 


chapeau de 


Rickenbacker. Celui-ci la saisit, la dépeça, 
la distribua à ses compagnons d'infortune. 
Et ce ravitaillement inattendu permit de tenir, 
encore vingt-quatre heures, jusqu'à l'arrivée 
du secours, dix-neuf jours après le naufrage. 

Histoire invraisemblable? Nullement! 
Rickenbacker l'a racontée dans un numéro 


de ‘‘Life’' de 1945. 


Quelle conclusion tirer de ces faits? 


Celle-ci: 


Jamais Dieu ne nous abandonne 
quand nous mettons notre confiance en Lui. 


Îl vient à notre secours, 


d'une manière 


ou d'une autre, un peu plus tôt ou un peu 


plus tard. 


Dieu n'abandonne pas ceux qui 


ne l'abandonnent pas. 


constater sa profonde unité 
malgré les déchirures dont 
elie souffre à cause des for- 
tes tendances opposantes 
qui s’y manifestent. En 
fait, J'ai trouvé fort encou- 
rageant de sentir que mal- 
gré ies problèmes, I} se des- 
sine un grand mouvement 
dans la direction de l'unité 
et du rétablissement du 
vrai sens de l'Eglise. 

En deuxième lieu, J’al 
trouvé des plus enrichis- 
santes ies rencontres avec 
les étudiants de toutes les 
nations. 

De plus, j'ai pas mal voy- 
agé; j'ai visité bsaucoup la 
France, l'Espagne, l'Autrl- 
che, la Suisse, l'Allema- 
gne, la Maite, et, blen en- 
tendu, l'Italie. Ceci aussi a 
été fort enrichissant. 


LE: 
munauté 


tanadien. Au séminaire 
nous étions plus de cent, cs 
qui présentait une ambian- 
ce toute différente. 

Le R: Quelles personnalitès 
avez-vous rencontrées qui 
vous ont beaucoup Impres- 
sionné? 

P. Carron: D'abord, le pa- 
pe, que j'ai eu quelques oc- 
casions de rencontrer en 
groupe et que J'ai pu écou- 
ter à plusieurs occasions. 
C’est un homme très palsl- 
ble, simple, et profondé- 
ment humain avec qui on se 
sent tout de suite à l'aise. il 
fait des farces tout le 
temps. À une occaston, ll 
nous parlait à un groupe et 
nous étions tous debout 
comme lul; après 45 minu- 
tes II a dit que c'était assez, 
que nous devions être fati- 
gués d'être debout comme 
{ul l'était. Puis il nous a dit 
que comme pape il était as- 
sujettl à la bursaucratie 
commes les autres, qu’H ne 
pouvait pas toujours faire à 
son gré, at qu'il demande- 
rait donc au recteur ce qu'il 


devait faire ensuite. Après 
l'avoir consulté, il s'est re- 


tourné vers nous pour nous 
annoncer qua le recteur lui 
avait dit qu'il devrait nous 
bénir. 

I! parle d'une voix ferme, 
emphatique et énergique. 11 
sait ce qu’il dit, c’est extré- 
mement clair, et il en est 
manifestement très con- 
vaincu. Typiquement polo- 


nals, it est très ferme dans || 


ga pansée, comme doit l'é- 
tre l'Eglise dans son pays 
natal dominé par les com- 
munistes. Ca impressionne 
et c’est très convalnquant. 
J'ai aussi rencontré 


_J'#i RENE pRPpréce 


e petits 0 Fr 
” constitués “d'a 

peine une douzaine que 
nous sommes au collège 


soeur Thérèse. Le calme et 
la profondeur des genti- 
ments qui sa dégagent et 
de sa figure et de sa voix 
sont incroyables. 

Il eat ausal très profitable 
de rencontrer tous les car- 
dinaux canadiens dans un 
contexte qui nous les fait 
beaucoup plus apprécier 
comme personnes. 

Le R: Parlons maintenant 
de vos études. On dit que la 
morale est en état de chan- 
gement. Est-ce vrai? 

P. Carron: En fait, toute la 
morale est remise en ques- 
tion, ainsi que la dogmatl- 
que, Fétude de la doctrine, 
sur laquelle repose la mo- 
rale. 

Précisons que cette remi- 
se en question est bonne en 
soi, pourvu qu'on ne la 
pousse pas jusqu'à vouloir 
nier les vérités fondarmen- 
tales. 

Le R: Ca va durer long- 
temps? 

P. Carron: Ca va prendre 
plusieurs années à en venir 
à des réponses plus précl- 
ses aux questions qui se 
posent. Pius on avance, 
plus ça devient compliqué, 
dans le domaine médicai, 
par exémple, à cause du 
progrès accéléré qui s’y 
produit, et dans le domaine 
de la vie du couple où l'on 
retrouve une si grande va- 
Trié Las et /Gecifcon- 


stances. 
Le R: Mais l'Eglise en 
viendra à énoncer des prin- 
clpes précis par rapport à 
ces questions? 

P. Carron: Oui, à ta longue, 
des énoncés fort plus précis 
que ceux d’aujourd’hui, du 
moins. On n’en reviendra 
pas, je crols et je souhaltes, 
aux exagérations du passé 
où tout était prescrit jusque 
dans les plus patits détails. 
Par contre, il faut aussi évi- 
ter le grand danger de tom- 
ber dans la morale de situa- 
tion {où l'on juge chaque si- 
tuation selon ses seules cir- 
constances sans aucune ré- 


LES SEMENCES MARQUE ‘‘KING?”’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L'EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 


PROFITABLE 


férence à des principes gé- 
néraux) qui étalt en vogue 
au début des années ‘70. 

On n'éliminera jamais te 
besoln, en dernière analy- 
se, que l'individu adapte 
les principes aux situations 
particulières, mals ta con- 
science individuelle ne peut 
Jamais être le seul critère. 
Elle doit pouvoir se référer 
à l'enseignement de l'Egli- 
se, à sa doctrine de fol et de 
moeurs. 

Le A: Est-ce qu'il y a des 
questions qui font l'objet de 
plus d’attention, où la ré- 
flexion est plus intense? 

P. Carron: Justement les 
deux que j'ai mentionnés 
plus haut: la médecine, à 
cause du développement 
prodigieux de cette science, 
et la vie du couple et de la 
famille où le besoin est pro- 
fondément ressenti. 

Le R: Pouvez-vous préci- 
ser? 

P. Carron: En médecine, on 
peut penser, par exemple, 
aux problèmes que soulè- 
vent les questions de for- 
mation de bébés en é6prou- 
vettes ou de modifications 
de chromosones. 

Le R: Et dans la vie du cou- 
ple? 

P. Carron: Les problèmes 
de séparätion, d’avorte- 
ment, des moyens de con- 
trôle des naissances et d’é- 
ducation des enfants. 
Le R: Education des en- 
fants? 

P. Carron: Oui, l'Eglise se 
préoccups de l'éducation à 
la foi et à la vie chrétienne 


Spécialistes pour 
cabinets en chêne 
massif faite sur 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au mafs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. _ 


v © 


King Grain Limited ce. 10, cHaTHAM, ontero rss] 


Pour la cuisine dans votre maison neuve... 
….€et pour rénovations 


Dons Kichen 


Invitation spéciale à tous les 
clients francophones. 


des enfants de couples qui 
négligent ou qui démission- 
nent devant cette tâche. 
Les questions qui 8e posent 
sont qui en a alors la res- 
ponsabilité et jusqu'à quel 
point elle peut étre exercée 
sans empléter indüment 
sur {es droits et les respan- 
sabllités des parents. 

Le A: Le prochain synode 
dea évêques à Rome cet au- 
tomne doit justment traiter 
de ces questions, n'est-ce 
pas? Le pourra-tl effica- 
cament vu l’état actuel des 
recherches dans ces do- 
malnes? 

P. Carron: Je crois que oui. 
Ce ne sera évidemment 
qu'un premier pas, mals un 
pas extrémement important 
qui aura des effets Iimpor- 
tants pendant au moins une 
dizaine d'années. J'al net- 
tement l'impression qu'il 
en ressortira cértaines afflr- 
mations clalres et précises 
qui auront des répercus- 
sions très importantes. 

Le R: En somme, l'Eglise 
se fera entendre, 

P. Carron: Bien plus que 
ça! Je pense que dans un 
avenir très rapproché, 
l'Egiise sera encore blen 
plus vigoureuse. Au cours 
des années ‘80, Je crois 
qu'on verra des problèmes 
soclaux, moraux et politi- 
ques encore plus grands 


que ceux. qu'on envisage. 


actuellement, mails que 
l'Eglise aura un Impact ma- 
Jeur et trés visible à un ni- 
veau mondial Sur C68 ques- 
tions. 


Centre 


Emeryville 
727-5053 


GC, 


CA 


Mercredi 23 Juillet: 19h00 
Littérature au pluriel; Yves 
Navarre est interrogé par 
Giltes Archambauit. 

19h30 Band d'essai; Car- 
mella MacWililam fiûtiste 
et Dale Bartiett, pianiste, 
Interprètent des oeuvres de 
Enesco, Bach et Martin. 
20h00 Grands concerts; 
Concerto en ré (Telemann), 
Serenade no 1 (Brahms), 
concerto en do (Marcallo), 
concerto en ré (Vivaldi). 
22h15 Pourquoi pas ce soir? 
émission disc-jockey ani- 
mée par Jacques Beaulieu 
et Gérard Lambert. 


Les grands musiciens du Swing’ 


+ 
Cinéma: 


Le monde du spectacle 
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A l'antenne de CBEF 540 


Jeudi 24 juillet: 19h00 Des 
livres et des hommes; 
‘“‘D'Elles”’ de Suzanne La- 


my. 
18h30 Entretiens; ‘‘le ma- 
rathon'" avec J. Maliéjac, 
chargé de cours en éduca- 
tion physique à l'Université 
du Québec. 

Vendredi 25 Juillet: 19h00 
Nos revues depuis 1930; les 
revues spécialisées. 

18h30 Le Judaïsme; 28 par- 
tie de l'antisémitisme. 
21h00 Premières; ‘Do Ré 
Mi Pas Folle’ de Claudine 
Dailiy. 


Samedi 26 juiltet: 10h00 Si 
la radio m'était contés; Chi- 
coutimi. 

18h30 Jésus fondateur du 
Christianisme 

20h00 Tropique; animé par 
Luc Benoit et M. Mouffe. 
Dimanche 27 julllet: 9h00 
Le bestiaire de l'âté; la pou- 
le d'eau. 

11h00 Le chant du peuple; 
musique folk. 

16h00 Sports été 

17h00 Las semaine à la 
Chambre des Communes 
16h20 L’Echappée balle; 
avec Jean-François Doré. 


Une mise en commun du ta- 
lent et de l'inspiration des 
musiciens blancs et des 
musiciens noirs permet de 
faire naître le ‘‘swing'’. SI 
le souffle premier vient des 
Noirs, c'est pourtant des 
musiciens chevronnés com- 
me Benny Goodmen et 
Woody Herman [ci-dessus] 
qui donnant forme à ce nou- 
veau courant et qui le con- 
sacrent aux yeux de tous les 
Américains. TVOntario 
vous invite à faire connals- 
sance avec les grands musi- 
clens du Swing, dans All 
You Need is Love, ie di- 
manche 27 juiliet à 21h00. 


Lundi 28 Juillet: 9h00 A 
l’auberge de chez nous; 
musique ‘‘Westérn’' avec 


Robert Devanthéry 
Mardi 29 julllet: 17h00 
L'Express du sud; affaires 


A TVO 


publiques locales avec Pier- 
re Pilon. Réalisation de 
Mina Grossman. 


Canal 32 Windsor, Canal 52 Chatham 


Dimanche 27 julitet 


12h00 Autonomie: 
Frelns 

12h15 Echecs 
12h30 Les Olympiens: La 
Clôture des Jeux Olympl- 
ques. De Montréal. 

13h00 La Mangesilie: L'E- 
rable. La fabrication du si- 
rop. "Une recette, ‘‘la fer- 
landise'*, et un plat, ‘'tes 
grands-pères'"’. . 

13h30 Production Harmoni- 
sée: L'Habltat au Mall 
14h00 Le Monde des Peln- 
tres Naïts 

15h00 Pays et Poupies: 
L'Espagne, Patrie des Con- 
quistadores. Pays évoca- 
teur de soleil et de musi- 
que, l'Espagne possède un 
lourd passé historique. 
15h30 Déjà Demain: Les 
Robots: L'Homme Artificiel 
d’Isaec Asimov. Isaac Asi- 
mov, professeur de biochi- 
mle à l'Université de Bos- 
ton, est surtout connu pour 
ses livres de science-fic- 
tion. Il entrevoit pour l'ave- 
nir des hommes mécanl- 
ques, des robots qui exécu- 
teront des tâches ardues ou 
ennuyeuses. |! en existe dé- 
jà des prototypes. 

19h00 En se Racontant 
l'Histoire d'ici: Période de, 
1s-Révolution Tranquille 


Les 


John Travolta dans ‘‘'Urban Cowboy ‘’: 


de la piste de danse au rodeo 


par Sylvain Quevillon 


1. O.P.} - Qui d'entre nous 
n'a pas entendu parler 
de John Travoita, le roi 
incontesté du Disto de 
New York dans son premier 
grand succes ‘‘La Fièvre 
du Samedi Soir‘. Le voici 
maintenant, croyez-le. ou 
non, dans ce tilm de James 
Briige, jeune cowboy 
Texan, version 1980. 
En banlieue de Houston, 
tes cowboys d'aujourd'hui 
n'amassent plus leur 
fortune en gaïdant Îles 
troupeaux des grands 
‘’ranchers'', mais plutôt 
en travaillant à gros salai- 
res dans de gtgantesques 
complexes pétrochimiques. 
Ayant facilement 
reussi à obtenir un emploi 
a la raffinerie grâce à 
son oncie Bob, Bud (John 
Travolta) se retrouve, :une 
fois la journée finie, chez 
Gilley” s, une immensé 
boîte à l'américaine, où 
la bièré coule à flot et 


Staples 


| 735-3329 


Epicerie Rivest 
Essence et huile 


kkARARR 


où comme on s'en doute, 
il fera la connaissance de 
la jeune Sissy (Debra 
Winger), celle qui devien- 
dra son épouse à la suite 
de tres courtes fréquenta- 
tions. Mais, tout juste 
après le mariage, une 
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histoire de jalousie met fin 
prématurément à leur vie 
en commun, Comme 
la plupart des aventures 
d'amour ä dénouement 
heureux, nos deux tourte- 
reaux, chacun de ieur côté, 
réalisent qu ils né peuvent 


Un bon conseil. 


Faites vérifier 
votre te 
artéri 


La Fondation canadienne 
des maldies du coëur 


se passer l'un de l'autre, 
ce qui nous permet 
d'assister durant les 
derniers instants à une 
tendre réconciliation, si 
l’on fait abstraction d'une 
bagarre, de . laquelle 
Travolta sortira vainqueur. 

Malgré la simplicité 
du scénario, cette preduc- 
tion americaine, d'une 
durée de 135 minutes, 
plaira certainement à ceux 
qut vont au cinéma dans 
l'intention de se divertir. 
On peut difficilement 
insister sur le cote recher- 
che, au niveau des dialo- 
gues en tout cas. Toutefois 
ce film nous donne un ‘bon 
aperçu de l'ambiance dans 
laquelle évoluent les jeunes 
Américains de Houston, 
lorsqu'uis se retrouvent 
dans ces immenses boîtes 
pour s'amuser. 

Un fair à souligner, 
l'excellence performance 
du Charlie Damels Band 
chez Gilley's, je m'adresse 
ici évidemment aux ama- 
teurs. de ‘‘country rock''. 


20h00 Villages et Visages: 
Mattawa. Cette ancienne 
mission ‘‘à la rencontre des 
eaux’ sert de décor au cu- 
ré, au maire, au draveur, 
qui nous décrivent tour à 
tour les points d’intérét de 
la réglon. 

20h30 LaPlerre: À la Une: 
Viola Léger. Pour nous, elle 
incarne maintenant l'Aca- 
dite. Pourtant, qui se cache 
derrière la Sagouine? Viola 
Léger se dévolle quand elle 
Joue son rôle et alme aller 
au fond d'elle-même pour 
vivre ce qu'elle a à vivre. 
21h00 AIl You Need ls 
Love: Le Swing. Une mise 
en commun du talent et de 
l'inspiration des musiciens 
blancs et des musiciens 
noirs permet de faire naître 


le ‘‘ewing''. SI le! souffle 
premier vient des Noirs, 
c'est pourtant le roi blanc, 
Benny Goodman, qui donne 
forme à ce nouveau courant 
et qui le consacre aux yeux 
de tous les Américains. 
Avec Benny Goodman, 
Glen Milier, Artle Shaw, 
Frank Sinatra, Woody Her- 
man ét d’autres. 

22h00 Les Jeunes Fliles. 
D'après le roman de Henri 
de Montherlant. 

01h00 LaPlerre: À la Une: 
Viola Léger 


EMISSIONS POUR EN- 
FANTS 
Le dimanche: de 16h30 à 


19h00 
Du lundi au vendredi: à 


Invitation aux 
artistes en art 


visuel 


La Galerte du Nouvel-Ontarlo à Sudbury accepte présen- 
tement les demandes d'expositions pour l'année 1980-81 
ainsi que les demandes de subventions pour alde aux artis- 
tes du Conseil des Arts de |'Ontarlo. 

La Galerle invite un artiste intéressé à luilfaire parvenir: 
son nom et son adresse, sa spécialité (pelntre, graveur, ar= 


tisan, 


até,)ton currieuluemvitamer Hhédiaponsitives de ses 


veuvres récentes, enspécitiant si la demande est pour une 
exposition ou pour.une demande de subvention. 

il faut envoyer cela à La Galerie du Nouvel-Ontario, 30 
nord, rue Elgin, C.P. 550, Succ. B, Sudbury, Ontario, PSE 


4R2, avant le 1er octobre 1880. 


Christian Carreyrou 


à Toronto 


M. Christian Carreyrou, 
personnalité fort appréciée 
des débuts du poste radio- 
phonique CBEF est de re- 
tour à Toronto après un 
stage de près de trois ans 
en Europe. 

Les auditeurs de CJBC, 
la radio dé Radio-Canada 4 
Toronto, le’ retrouvent cha- 
que jour, du lundi au ven- 
dredi, de 15h30 4 17h25, 4 
l'émission MUSIQUE EN 
FETE, 

M, Carreyrou est pari- 
sien de naissañce. A la fin 
des années 60, if adoptait le 
Canada comme nouveau 
Pays - pour se retrouver 
annonceur à Gravelbourg, 
en Saskatchewan. De 70 à 
73, il était au nombre des 
premiers annonceurs da 
CBEF, la radio de Aadlo- 
Canada à Windsor. En 73, 
il venait se Joindre à l’équi- 
pe de CJBC, pour quitter 


vers l'Allemagne en octo- 
bre 77, où, ii a été anima- 
teur, opérateur, rédacteur, 
réalisateur, etc., à la radio 
des Forces canadiennes en 
Europe. 

Dans le sud-ouest onta- 
rien, M. Carreyrou avait 
très vite gagné les coeurs 
des auditeurs du tout nou- 
veau poste CBEF, notam- 
ment en animant l’émission 
MIDIALOGUE. 
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Le monde du spectacle 


Près du fleuve 


Avon... 


Les habitués du théâtre auront reconnu dans notre photo 
le ‘Festival Theatre'' de Stratford où le Festival annuel 
Shakespeare bat son plein. Cette année, on joue les pièces 
‘Much Ado about Nothing'’, ‘‘Twelfth Night’, 
Lear’”, ‘’Titus Andronicus'* et ‘’Henry VI'' du célèbre au- 
teur alnsi que plusieurs autres pièces dont ‘‘The Seaguil'' 
de Chekhov, ‘‘’The Gin Game’' de D.L. Coburn, ‘‘A Long 
Day's Journey into Night'' de Eugene O'Neill, et ‘‘Virgi- 
nia’’ d'Edna O'Brien. Maggie Smith et Brian Bedford ont 

déjà ur teurs rôles dans ‘’ Much Ado about 
__2R0iing on out var Peter Ustinov dans ‘‘King Lear'’ 
- ainsi que le favori de chaque année, Willlam Hutt, dans 
‘'Titus Andrioonws”" 


‘‘Twelfth Night”, 
“King Lear'' et la pièce déjà 


F5 aussl le festival Shaw à Niagara-oni-fhe-Lake qui, pour 
apart, gffre onze plèces au public. 


‘King 


A RADIO-CANADA CET ÊTÉ: 


Le cinéma canadien en vedette 


par Martine Charrier 


{S.0.P.} - Depuis le lance- 
ment de sa programmation 
d'été, le 14 juin dernier, 
Radio-Canada met à l'affi- 
che tous les samedis soirs 
à 20 heures une sélection 
des meilleurs films cana- 


SOLUTIONS 


MOTS CACHES 
ORGANISATIONS 
JEU A POINTS 


Le sport est l'escrime 
RUBAN 


Sur la ee no. 2 
PROBLEME 3498 


diens. Certains sont très 
récents, d'autres moins, 
mais tous sont excellents 
et témoignent de la vitalité 
de notre cinéma. Plaisir 
renouvelé ou découverte, 
ne manquez pas ces films! 

“QUELQUES  Anñ- 


PENTS DE NEIGE’ 
(26 juillet), de Denis 
Héroux, avec Jean 
Duceppe, Daniel Pilon, 


Christine Olivier et Mylène 
Demongeot. En 1837, les 
paysans se demandent s'ils 
doivent se soumettre aux 
conquérants ou rejoindre 
le résistant Chénier. 

“MARIE - ANNE" 
(2 août), de R. Martin 
Walters, avec Andrée 
Pelletier, John Juliani et 
Tantoo Martin. Marie- 
Anne, servante de curé, 
épouse un Québécois qui 
travaille dans l'Ouest et 
deviendra ainsi la première 
femme blanche de l'Ouest 
canadien (1978). 

‘J'AI MON VOYA- 
GE‘’ (9 août), de Denis 
Héroux avec l'acteur 
français Jean Lefebvre, 
Dominique Michel et René 
et, Régis Simard. Un 
Français établi au Québec 
part 


Des meilleurs idées... pour dé meilleurs bureaux 
Hs 
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sfationnement gratuit 


4" The Soaguil, 


vivre à Vancouver. 
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A la télévision de Radio-Canada 


Samedi 26 juliiet 

18h90 Leq Sagouine. Vioia 
Léger interprète le rôle 
d'une Acadienne qu'a créé 
Antonine Mailiet, célèbre 
auteur. 

20h00 Cinéma Canadien. 
Quelques arpents de neige. 
Drame réalisé par Denis 
Héroux, avec Christine ON- 
vier, Daniel Pilon, Mylène 
Demongeot et Jean Ducap- 
ps. 


Dimanche 27 juillet 
11h00 Le Jeune Fabre. Les 
premières amours d'un 
adolescent de 15 ans qui 
partage la vie de bohème 
de son père, le peintre 
Daniel Fabre. 
14h00 L'Univers des Sports 
19h30 Les Beaux Diman- 
ches. France Castel. Spec- 
tacle d'une heure présenté 
à Toronto, le 6 octobre der- 
nier devant les mernbres et 
Invités du Congrès Interna- 
tional 1979 du Club Riche- 
eu. Elle interprétera plu- 
siours de ses récents suc- 
cès: Miroir, Fernme, You’- 
ve got a friend, Tu es un 
homme, La berceuse de 
Rose, Les ailes des hiron- 
delles, Swingnez votre 
compagne, T'es pas un au- 
tre, Blueberry Blues et 
Comme tout le monde. 
Une réalisation de Domini- 
que Molin assisté d'Hélène 
Couture, de CBLFT Radlo- 
Canada à Toronto. 
20h30 Les Beaux Diman- 
ches, Histoire des Trains: — 
21h30 Les Beaux Diman- 
ches. Blenne: un théâtre 
comme on n'en fait plus. 


avec toute sa famille. 
Pas un ne parle un traître 
mot d'anglais (1973). 


“LA POURSUITE 
MYSTERIEUSE"'! (16 août) 
de Jean Lafieur et Peter 
Svayek, avec Argèle 
Knight, Michael  Mac- 
Donald, Jean-Louis Mailhot 
et Kurt Schiegl. Deux 
orphelins de Chicoutimi 
découvrent un complot où 
sont impliqués les joueurs 
du Cenadien de Montréal. 


‘’KAMOURASKA"" 
{23 août}, de Claude Jutra, 
avec Geneviève Bujold, 
Richard Jordan et Philippe 
Léotard. Une jeune femme 
passionnée se remémore 
son premier mariage et 
la tin tragique de son mari, 
assassiné par son amant. 


“J. A. MARTIN, 
PHOTOGRAPHE" {30 
août), de Jean Beaudin, 
avec Marcel Sabourin, Jean 
Lapointe, Yvan Canuel, 
Guy L'Ecuyer, Denise 
Proulx et Monique Mer- 
cure. Chaque été, un 
cultivateur se mue en 
photographe et part courir 
la province. Une année, 


52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


Gérard P. Levesq ue 
avocat 


Lundi 28 Juillet 

11h00 Magazins-Express. 
La Période -post-natale, 
avec Nicole Hébert-Mar- 
chand, chargée de cours. 
Les pleurs de bébé: seul 
langage de bébé pour faire 
part de ses désirs et de ses 
besoins; quatques mythes à 
détruire; la peur de gâter 
l'enfant. 

19h00 Plstroti, Variété où 
se côtoient des chanson- 
niers ecadiens et des Inter- 
prètes de musique tradi- 
tionnelle. Anim.: Donat La- 
croix. 


Mardi 29 julilet 

12h30 La Vie Secrète des 
Animaux. La Vie dans une 
forêt tropicale. 

19h00 Le Monde Merveil- 
leux de Dianey. Des anges. 
ou presque, (dern, de 2). 
20h00 Football Canedien 


Mercredi 30 Juillet 

19h00 Cinéma. Bestiaire 
d'amour, Documentaire sur 
la reproduction des espècès 
vivantes. 

23h10 Poriraite de Fem- 
mes. Sylvie Lefebvre. Agée 
de 27 ans, elle est atteinte 
de fibrose kystique. Ella 
nous raconte son enfance et 
son adolescence et nous 
parle de sa vle actuelle. 
00h05 Cinéma. Je auls Pler- 
re Rivière. Drame psycho- 
logique. 


souci 31 judlbet 
10h15 En Mouvement. 
Exercices pour le trolsième 
âge. 


sa femme décide de 
Je suivre (1977). 
“JACOB TWO 


TWO MEETS HOUDED 
FRANG'‘ (6 septembre), 
de Théodore J. Fiicker et 
Harry Gulkin, avec Guy 
L'Ecuyer, Alex Kaerras et 
Stephen Rosenberg. Les 
aventures d'un enfant de 
six ans, Jacob Two Two 
qui, pour être compris, 
doit dire deux fois tout 
ce qu'il a dire 


8).. 

‘’ECLAIR AU CHO- 
COLAT'‘ (13 septembre), 
de Jean-Claude Lord, avec 
Lise Thouin, Danielle 
Panneton, Jean Belzil- 
Gascon ét Jean-Louis Roux. 
Une femme, violée par 
son oncle, a un fils qu’elle 
éièvera seule. Elle fait 
la connaissance un peu plus 
tard d'un riche Américain 
qui veut l'épouser. Le petit 
Pierre n'est pas du tout 
d'accord (1978). 

. L'été à  Radio- 
Canada s'achève ici. 
Espérons que pour les 
longues soirées ‘d'hiver, 
la télévision d'Etat nous 
proposera d'autres films 
aussi excellents. 


12150 | 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 


735-7157 


20h00 Les Grands Films. 
Nos plus belles années [The 
way we were]. Drame psy- 
Chologique réallsé par Syd- 
ney Pollack, avec Barbra 
Streisand, Robert Redford, 
Bradford Diliman. 


Vendredi 11h00 Magazine- 
Express, La Chiropratique. 
Soins dentaires. 

19h00 Ciné-Farnlile. Tintin: 


i 


A1 
w 


ERRRERR EEE EEE EEE EEE EEE EEE 


À Quand vous faites des affaires chez unk 
\ de nos annonceurs, n'oubliez pas de lui 
N dire que vous appréciez le fait qu’il an- 
nonce dans votre journal français! 


CPE PIIIILLIITIENEIIELIINES IL ELEEZEZELEZ.) 


Le Trésor de Rackham le 
Rouge. 

20h30 Hors Série, Rubens, 
peintre et diplomate. 


DU LUNDI AU VENDREDI 
11h00 Magazine-Express 
18h25 et 23h00 Nouvelles 


du sport 
22h30 Le Téléjournai 


0 


‘‘Pélagie- 
harette’'’ sera 
porté a l’ 


la-C 


par Martine Charrier 


{S.O.P.) - La maison de 
productièn Nielsin and 
Ferns International de 


Toronto a annoncé il y a 
quelques temps que Île 
roman d Antonine Maillet, 
‘‘Pelagie - la - Charette”', 
sera porte à l'écran au 
cout de.$10 mutlions. Voilà 
une autre source de fierte 
Mme Maillet dont 
le roman, rappelons-le, 
ÿ "ju 1e Prix Goncourt 
vÉeUe an 
De cétte brique, qui 
raconte le retour d'exil 
du peuple acadien, il sera 
tiré une Serie télévisée 
de six emissionset un long 
métrage de deux heures. 
D'apres le producteur du 


tie, M. Richard Nielsin- 


le tournage devrait com- 
mencer l'hiver ou l'été 
prochain. 

La maison Nielsin 


gie”, 


 =EtE ee REE- LE 
CENTRE D'ARMOIRE DE 


CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


écran 


and Ferns, qui est là plus 
grande entrèprise de 
production du Caänada, a 
déjà signe des séries, 
des ftims et des emissions 
telévisees importantes 
telles que ‘’Connection'’ 
t ‘Cities’. Avec ‘’Pela- 
elle entreprend 
un projet cinématographi- 
que sans pareil au Canada. 

Le fil reunira les 
ptus grands noms d'Holiy- 


wood et celui: d'une vedette 


Le toütnäge z2xigera (la 
présence de plus de 600 
personnes, affectées à une 
tache ou à une autre, 
et «1 sere fait sur les lieux 
memes ou se situe “le 
roman, soit en Georgie, 
en Pennsÿfvañie et en 
Acadie. 

Mine Maillet a signé 
les contrats pour cette 
production en avril dernier. 


‘ 


Distributeur 
des armoi.ss 


Mot Ficrresoes À 


SERVICE COMPLET 


DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 
Nous acceptons toutes les  REPARATIONS D'AUTO 
évaluations faites par ALIGNEMENT 
les assureurs Voiurer a vtllier 
[ 
PACE AM 


554 est chemin Técuamieh [angis Farndale| 
arcs Jet plaisir de vosx venir én foutémis 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


[Sur la scène provinciale et nationale 


Le Rempart, le 23 Juiliet, 1980 — p. 12 


Elargissement du programme d'établissement et 
d'adaption des immigrants 


Dorénavant, des groupes 
spéclaux bénévoles pour- 
ront participer au ‘’Pro- 
gramme d'établissement et 
d'adaptation des immi- 
grants'’. D’après ce pro- 
gramme, un organisme sl- 
gne un contrat avec le gou- 
vernement pour fournir à 
un groupe-ible particuller 
d'immigrants qui ne sont 
au pays que depuis moins 
de trois ans, divers services 


spécifiés que les agences 
gouvernementales ne sont 
pas en mesure de fournir, 
afin de faciliter leur Inté- 
gration à la vie au Canada. 
Jusqu'ici, le financement 
n'était disponible qu'à des 
organismes. bénévoles 
structurés et légalement 
constitués. Maintenant, le 
gouvernement pourra acç- 
corder jusqu'à $5,000. à un 
groupe spécial bénévole 


que l'on définit comme ‘‘un 
ensemble de citoyens cana- 
diens ou de résidents per- 
manents, non constitués en 
corporation, non enregis- 
trés à but non lucratif et dé- 
mocratique qui se sont li- 
brement associés pour ré- 
pondre à un besoin commu- 
nautaire ou accomplir ,un 
service communautaire à 
court terme, soit d'au plus 
trois ans”. 


Cependant, les person- 
nes parrainant de façon of- 
ficlelle et officieuse des ré- 
fugiés indochinois n'ont 
pas le droit de recevoir des 
fonds en vertu de ce pro- 
gramme. 

Les contrats peuvent vi- 
ser des services pour ac- 
cueillir et orienter les nou- 
veaux-venus, pour les ren- 
seigner au sujet des servis 
ces gouvernementaux dis- 


Protection des enfants en cas d'accident 


{S.0.P.) - Le ministre de la 
Consommation et des 
Corporations, M. André 
Ouellet, a rendu public 
récemment le rapport du 
Groupe de travail sur la 
protection des enfants 
en cas d'accidents de 
véhicules automobiles. Les 
blessures subies lors 
d'accidents de véhicules 
automobites constituant 
la plus importante cause 
de décès chez les enfants 
de plus d'un an, M. Ouellet 
a affirmé que le gouverne- 
ment fédéral étudierait 
sérieusement les recom- 
mandations du groupe de 
travail. 

L'une des recom- 
mandations vise les dispo- 
sitifs de retenue et les 
sièges d'autos pour en- 
fants. Elle demande que 
Transport Canada fasse 
des essais poussés avec 


ces sièges afin de réviser 
les normes de sécurité. 


Mari: 


{S.0.P.) - Le ministre de la 
Justice, M. Jean Chrétien, 
a déclaré récemment qu'il 
entendait déposer un projet 
de loi prévoyänt la décrimi- 
nalisation de la possession 
de marijuana pour usage 
personnel. Il a indiqué 
qu'il entendait également 
réduire la peine pour 


Fonction publique: les 


Par ailleurs, compte tenu 
de la confusion qui règne 


chez les consommateurs 
quant au choix d'un siège 


un projet de loi 


importation de marijuana, 
crime passible d'une 
amende pouvant atteindre 
$2,000 et une peine de 
prison de sept ans. 

Ce projet de loi 
constitue la quatrième ten- 
tative du gouvernement 
canadien de décriminaliser 
la possession de cette 


drogue. Les trois fois 
précédentes, le projet-avait 
été bloqué en chambre. 
Des informetions laissent 
croire que le chanvre 
indien tomberait désormais 
sous le coup de la Loi 
sur les aliments et drogues, 
tout comme le LSD. 


francophones défavorisés 


{S-O.P.) - Le Secrétaire 
M. Francis Fox, 
a déposé recemment aux 
Communes Île rapport 


vernement Trudeau, le 
Commissaire aux langues 
officieltes, M. Max Yalden, 
reconnaisssit il y a 


annuel de ta Commission 
de la Fonction publique 
du Canada. Gé document 
d'une centaine de pages 
| révèle que les francophones 
restent concentrés dans les 
catégories d'emplois es 
moins bien! rémunérees, 
soit les postes de soutien 
et l'exploitation. 

Dix ans après 
l'adoption de la Loi sur les 
tangues officielles du gou- 


quelques semaines que 
l'appareil administratif 
d'Ottawa fonctionne  sur- 
tout en anglais. 

Le rapport remarque 
que les possibilités de 
carrière se multiplient 
considérabiernent pour les 


21est, rus Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 


Nettoyeur à sac 

Service de lessive de chemises 

Réparations usuelles de vftements 
{tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


[au comptent, sans livraison] 


7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


948- 733 1 propriétaire: 


Éleanor Jessop 
Pour tous vbs besoins d'équipement sportif 


{S.O.P.) - Depuis le 9-juin 
dernier, il en coûte $20.00 
pour obtenir un passeport 
canadien. L'augmentation 
des coûts de production 
{matériel at main-d'oeuvre) 
sont la cause de cette 
hausse, des droits. La 
dernière remonte à avril 
1976. 

Per ailleurs, un 
certain nombre de bureaux 
régionaux ont été “établis 


1485 rue Ottawa 
Windsor, Ontarta 


Thomson SPORTS CENTRE 


Nous vendons les tables de billard 


258-4464 
258-4465 


BRUNSWICK 
Anne /S8S 


Bureau 
253-5715 


Accessoires 


Il en coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 
que causent les incendies. 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Louis J. Bézaire 


Assurance feu - vol - auto 


responsabilité complète 


807 est, ruse Elliott 


Windsor, Ontario N9A 357 


trancophones s'ils accep- 
tent de devenir bilingues. 
Seulement 11,3% des 
postes exigent le français 
contre 61% qui exigent 
l'andlai e nombre des 
MAUTUetén 
nent 26% des postes depuis 
1979, plafonne depuis que 
le gouvernement a mis fin 
à la croissance de sa 
bureaucratie. 


Passeports: augmen- 
tation des droits 


é travers le pays pour 
répondre à la demande 
croissante et pour amélio- 
rer le service. 

Mentionnons que 
le Bureau des passeports 
est un service financière- 
ment autonome du minis: 
tère des Affaires exté- 
riaures. Il dépend de 
ces droits pour assurer 
ia délivrance des passe- 
ports au public. 


De passage à Toronto. ou par courrier. 


_ livres et disques francais 
Choix complet pour taus les goûts nt tous les #gas 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Chureh 
Toronta, Ontarlo 
MSC 2G5 


Résidence 
256-4883 


Spécialisés en ar- 
moires Formies et Ar- 


borite sur commande. 


ponibles et leur alder à y 
trouver accès, pour leur ai- 
der à compléter les formu- 
laires, pour leur servir d’in- 
terprète ou encore pour éta- 
blir à leur intention des ser- 


vices de counseltling- 

On peut obtenir des ren- 
seignements à ce sujet en 
s'adressant au bureau local 


d'Emploi et Immigration 


Canada. 


Attention Alberta! 


{S.U.P.) - Le ministre de 
l'Energie, Marc 
Lalonde, a déclaré récem- 


MARC LALONDE 


Subventions pour 
les retraités 


Le trésorier de l’Ontarlo, 
monsieur Frank Miller ap- 
portera une attention spé- 
cTafé "aux retraltés de l'On- 
tarlo en 1880-81. 

En effet, le trésorier a 
proposé une Îot susceptible 
d'aliéger les responsabili- 
tés des personnes âgées. 
En vertu de cette loi, ces 
dernières recevront, el elles 
sont admissibles, des sub- 
ventions d’impôts fonciers 
et des rlstournes sur la taxe 
de vente. 

En novembre, le minis- 
tère du Revenu posters des 
formulaires de demande à 
tous les bénéficiaires de la 
pension de sécurité de la 
vlelliesse. Les retraités qui 
louent leur résidence de- 
vront Joindre leurs reçus de 
paiement de loyer à leur 
formulaire. Les proprlé- 
taires de résidence n'ont 


*Epiceries 
“Cartes d'occasion 


Nous faisons tout ie travail. 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Lind®’S VARIETY 


*‘Nous vous accueillerons en français 


JOHNNIE ET LINDA 
NANTAIS 


1802 ave George, Windsor 


ment qu'Ottawa, invoque- 
rait sa Loi de l’administra- 
tion du pétrole pour en 
déterminer le prix si 
l'Alberta décidait uni- 
latéralement d'augmenter 
le prix du sien. 

Rappeions que l'ac- 
cord fédéral-provincial sur 
le prix du pétrole a expirè 
le ler juillet dernier, 
L'Alberta a fait savoir 
qu'elle pourrait réduire sa 
production par loi provin- 
ciale si elle n'obtenait pas 
le prix qu'elle désire. 

Les négociations à 
ce sujet s’annoncent très 
dures, puisque durant la 
dernière campagne électo- 
rale les libéraux ont promis 
qu'en 1980 la hausse 
des prix du pétrole serait 
inférieure à $4 le baril et 
que le prix intérieur au 
Canada ne s'élèverait pas 
au niveau mondial. 


que les régistres d'impôts 
rmettent de véri- 
fler leur admissibliité. 

Îl serait dohe béni que les 
locataires retraités pren 
nent immédiatement les 
mesures requises pour ob- 
tenir ces reçus auprés du 
propriétaire de leur ioge- 
ment. 

De plus, le ministre a in- 
diqué qu'une somme de 
$50 sera versée annuelle- 
ment à tous les retraltés qui 
touchent la pension de la 
sécurité de vieillesse et 
qu'il n'est pas nécessaire 
d'en faire la demande. 

Les renseignements à ce 
sujet, seront envoyés à tous 
les bénéficiaires de la pen- 
sion de sécurité de la vieil- 
lesse de l’Ontarlo, aussitôt 
que la loi aura été sanction- 
née par le Ileutenant-gou- 
verneur. 


fonc 


“Souvenirs 
*Livres 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour is 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


Tout aluminum Sotfit 
st Fascla fenêtres de 


qualités, bain avec 
tules céramiques. 


LE 
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On veut faire du Centre 


canadien-français un véritable musculaire 


centre communautaire 


Windsor, JCM — Le Centre canadien-français, rue Cen- 
tral, doit devenir véritablement un ‘‘centre’' d’acitivités 
françaises selon le souhait des directeurs du Club Alouet- 
te qui en est le propriétaire. lls viennent de faire connaître 
deux nouvelles mesures qui visent cette fin. 


D'une part on annonce ia nomination de M. Ronald Gui- 
gnard au poste d'organisateur des activités. En collabora- 
tion avec ies individus et les groupes, il doit élaborer un 
calendrier complet d'activités sociales, culturelles et édu- 
catives pour la prochaine année. 


M. Ronald Guignard nommé organisateur des activités au 
Centre canadien-français de Windsor. 


‘‘Le but n'est pas de remplacer les associations qu'on 
souhaite continueront à parrainer une foule d'activités, de 
déclarer M. Guignard. C'est plutôt de leur aider et de met- 
tre plus facilement les services du Centre à leur disposi- 
tion.” Il invite tous les intéressés # communiquer avec lui. 


En plus d'associations existantes ou de groupes divers 
qui voudront profiter de son aide, M. Guignard a l'inten- 


A Pintérieur 


Un nouveau carnet pour 
tenir son dossier médical 
personnel 


p. 3 


L'affaire Cleveland Denny: 
Une tragédie sociale _ p. 5 


Des conseils pour maigrir 


de Mange-Métri p. 6 


“Marie-Antoinette”? à 
Radio-Canada 


p. 8 


tion d'encourager les membres sociaux du Centre à s'as- 
socier pour parrainer un spectacle, mettre sur pied un 
tournoi quelconque, etc. et il leur aidera ensuite à réaliser 
l'idée. Le Centre compte environ 220 membres sociaux qui 
paient une cotisation minime pour avoir accès à toutes les 
activités sociales au Centre. 


Une des premières tâches du nouvel organisateur sera 
d'identifier toutes les sources de fonds disponibles dont 
peuvent jouir ces groupes. 


Grâce à une deuxième initiative des dirigeants du Cen- 
tre, il aura aussi des fonds importants à mettre à la dispo- 
sition de tous les sportifs de la région. Les recettes du ciub 
"‘Nevada’' qu'ils ont mis sur pied à cette fin dépassent dé- 
jà leurs attentes et jusqu'à $20,000. pourraient ainsi être 
prélevé pour les activités sportives au cours de l’année. 


Tous ceux qui ont intérêt aux sports, membres de ligues 
me Ages ou non, seront convoqués au Centre le sa- 


get qu recevra ensule les demandes 


de n Ampbrie quel groupe et octroyera les fonds disponi- 
bles en conséquence. M. Roger Bibeau, conseiller finan- 
cier de l'institution, souhaite en particulier que cela favori- 
sera beaucoup plus d'organisation de sports à l'intention 
des jeunes. 


30 GC 


“Ouaf! Ouaf!” contr 
la dystrophie 


Ve 


“ (A 
: fat à. 


Pour assurer le succès de son carnaval annuel en faveur 
de la lutte contre la dystrophie musculaire, Monique Bon- 
tront de la rue Littier à Windsor a même engagé la partici- 
pation des chiens! Un concours de chiens de ses petites 
voisines était à l’ordre du jour le vendredi après-midi. On 
voit Monique à droite dans notre photo à inscrire Muffins 
dans les bras de Shari Griftiths et Milton que tient Rhonda 
. Muffins s'est cisssé deuxième. Quant à Milton, {| 
-est disparu avant l'épreuve! Monique et ses assistants Ont 
prélevé près de $650. pour la lutte contre la dystrophie 
musculaire au cours des trois jours du carnaval. La somme 
sera remise au cours du téléthon de Jerry Lewis en début 
septembre. 


Octrois en faveur des citoyens du 
troisième âge dans Essex et Kent 


M. Keith C. Norton, mi- 
nitre des Services sociaux 
et communautaires, vient 
d'annoncer l'affectation de 
plus de $60,000. pour l’an- 
née 1980-1981 aux services 
d'aide familiale qui desser- 
vent les personnes âgées 
dans les comtés d’'Essex et 


de Kent. 

Ce montant comprend 
des subventions pour deux 
programmes de cuisine am- 
bulante, soit $12,090 à la 
Victorian Order of Nurses 
de Windsor et 4,000 à 
Chatham Meals-on- 
Wheels. it comprend aussi 


L'auteur de “Mistenflûte” 


à Técumseh 


$16,300 au foyer Villa Ma- 
ria de Windsor pour un cen- 
tre de jour, $10,088 au Es- 
sex and District Social Plan- 
ning Council pour un servi- 
ce de transport, $8,500 au 
South Essex Community 
Council pour un program- 
me ‘‘Outreach'' et un ser- 
vice de transport, $3,100 à 
la Essex Retiree'’s Social 
Ciub pour un services de 
transport aux ileux où se 
donnent les repas, et 
$7,282 aux Chatham/ Kent 
Community Services pour 
un programme d'aide 
**Care Helpers'’. 

‘“Cette allocation atteste 
dé l'engagement de mon 
ministère quant à l’amélio- 
ration des services aux per- 
sonnes âgées de la provin- 


ce’* À déclaré M. Norton. 
Grâce au programme 
d'aide familiale, les orga- 
nismes d'aide sociale et les 
groupes bénévoles peuvent 
recevoir jusqu'à la moitié 
du_ budget approuvé pour 
leur programme. Les dé- 
penses restantes doivent 
être couvertes par les dona- 
tons, les droits et les sub- 
ventions municipales. 
Outre le soutien qu'elles 
apporteront aux programi- 
mes existants, les subven- 
tions permettront égale- 
ment de mettre sur pied 
d'autres services commu- 
nautaires, Le ministère es- 
père ainsi encourager vive- 
ment les volontaires à par- 
ticiper, dans la mesure du 
possible, à ces services. 


M. Maurice Lacasse, auteur de ‘‘MistenfÎte'', recueil 
de ses souvenirs dont ceux de ss jeunesse passés à Técum- 
seh, était à la salle St-Jean-Baptiste de ce village jeudi soir 
où |! a salué une vingtaine d'amis venus le féliciter et jaser 
avec lui de son volume. On le voit lci qui en dédicace un 
exemplaire pour Mile Natalie Cécile. 


AVIS 


A compter d'aujourd'hui, le prix d'abonnement du Rem- 
part sera de 510. par année au Canada. Il sera de 515. par 
année aux Etats-Unis et de 520. par année ailleurs. 

Ces nouveaux tarifs sont rendus nécessaires par l'aug- 
mentation constante des coûts de production et d'expédi- 
tion. 

l s'agit de le première augmentation réelle depuis plu- 
sieurs années. On se souviendra que le coût d’'abonne- 
ment était de $5. par année alors que le Journai ne parals- 
sait que toutes les deux semaines, et qu'il n'avait été aug- 
menté qu'à 58.00 par année lorsque le journal est devent 
hebdomadaire 


Nous avons confiance que nos abonnés reconnaîltront l'à 
propos de celte mesure afin de nous permettre de conti- 
nuer à produire un Journal de la meilleure qualité possible. 


Commentaire 


Merci, Mme 
Harrison! 


Nous avons publié avec plaisir la se- 
maine dernière le message aux lecteurs 
rédigé par notre ancienne rédactrice. 


Nous lui souhaitons beaucoup de joies 
et de satisfaction alors qu’elle retourne à 
ses ‘‘premiers amours’’, le service 80- 
cial. Mais nous regrettons évidemment 
la voir nous quitter. 


Le progrès qu’a pu réaliser notre jour- 
nal au cours des quelques dernières an- 
nées est attribuable en partie à ses ef- 
forts, à son intérêt, au jugement et à 
l'entregent qu'elle a manifestés en occu- 
pant le poste de rédactrice. 


Nous l'en remercions bien sincère- 
ment. 


De plus, nous faisons écho à ses der- 
niers souhaits: que le nombre de nos lec- 
teurs continue à augmenter. Et, comme 
elle, nous signalons l’aide précieux que 
peuvent nous apporter nos abonnés ac- 
tuels à cet effet. Il n'y a nul doute qu'il 
nous faut encore beaucoup plus de fec- 
teurs afin de pouvoir continuer à pro- 
gresser. Merci encore à tous nos amis 
qui encouragent toutes leurs connais- 
sances à s'abonner. 


J.C.M. 


Billets 


La boxe professionnelle... 
à bannir 


La mort tragique du boxeur Cleveland 
Denny suite aux blessures qu'il a reçues 
au cours de son combat contre Gaetan 
Hart attire de nouveau l'attention sur les 
dangers qui menacent les combattants 
du ring. Un article en notre page sporti- 
ve soulève plusieurs questions quant à la 
suffisance des précautions qui avaient 
été prises en prévision du match fatal. 

Au cours des derniers 35 ans, on peut 
compter en moyenne presqu'une dizaine 
de tels décès par an. Doit-on alors parler 
de ‘‘sport'’ ou de carnage? 

Les défenseurs de ce ‘‘sport’’ se hä- 
tent à déclarer que si l’on améliore les 
règlements et si l’on prend des précau- 
tions adéquates, il n’y aurait pas plus de 
dangers que dans plusieurs autres 


” sports. 


Or, il y a quand même une différence 
importante à souligner: la boxe est le 
seul sport où l’objet direct est de nuire 
physiquement à l’opposant.. et autant 
que possible! 

Qu'on établisse des règlements plus 
sévères, qu'on fasse subir aux combat- 
tants des examens médicaux des plus ri- 
goureux... tant qu'on mettra en compé- 
tition deux athlètes avec ce but de nuire 
à l’autre et, si possible, de faire un 
knock-out, on continuera à témoigner de 


Un avertissement aux fumeurs 


N.D.L.R. — Volel un autre des éditoriaux rédigés par les 
élèves de treizième année de l’école secondaire L’Essor en 
rapport avec leur étude de cette forme de rédaction. 


Trop de personnes et surtout d'étudiants fument la ciga- 
rette, même s'ils savent comment leur santé sera altérée. 
Mais |! y a des raisons pour lesquelles les étudiants se met- 
tent à fumer la cigarette. 

Les étudiants commencent trop jeune à fumer. Quand 
une personne dans un groupe commence à fumer, les au- 
tres gens en prennent une après l'autre pour imiter. Une 
cigarette à ia main semble chic pour les jeunes. 

La cigarette semble être un avantage pour une personne 
nerveuse. Mails après avoir fumé longtemps, la nicotine de 
la cigarette affecte le système nerveux. Alors cette habitu- 


de est souvent difficile à arrêter. 
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La cigarette cause le cancer du poumon. Avec cette ma- 
ladie, les gens (surtout les hommes) vivent huit ans moins 
longtemps que ceux qui ne fument pas. Ceux qui fument 
peuvent aussi causer des dommages aux autres étudiants 
qui souffrent de maladies comme la bronchite. 

Depuis une dizaine d'années, un avertissement est déjà 
écrit sur les paquets de cigarettes. Mais les étudiants con- 
tinuent à fumer même dans les endroits où ce n'est pas 
permis, comme dans les autobus. 

Une solution serait d'élever le prix des cigarettes, jus- 
qu'à ce que les étudiants ne puissent plus avoir les moyens 
d'en acheter. Leurs parents et leurs amis devralent aussi 
les encourager de ne plus fumer. Alors, pensez à vos pou- 
mons et aux autres avant de vous mettre ia cigarette dans 
la main ou à la bouche. 


Thérèse Campeau 


A NOS LECTEURS 
Lisez et faites lire Le Rempart 
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blessures qui mêneront à la mort, et 
beaucoup d’autres qui, sans entraîner 
cette conséquence fatale, seront causes 
de troubles physiques et mentaux pen- 
dant des vies entières. 

D'autre part, tant que l’on continuera 
à glorifier ce carnage, comment se sur- 
prendre si tant d’individus et de nations 
se basent sur le principe que l’on règle 
nos différends par la force physique? 

Une société qui se veut vraiment hu- 
maine ne peut tolérer la boxe profession- 
nelle. 1! n'y a qu'une solution: la bannir! 


AL 


1980 


J.C.M. 


LES JEUX 
OLYMPIQUES 


DE MOSCOU 


Envoyez ce coupon avec votre paiement {$8.00 au Canada)-pour renouveler votre abonne- 
ment ou pour devenir abonné si vous ne l'êtes pas. Encouragez tous vos parents et amis de 


langue frençaise à s'abonner aussi. 
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Un médecin de Windsor tente d'améliorer la communication de 
renseignements entre patients et le personnel médical 


(Windsor JCM) Puisque papa et maman sont au travail, 
grand-papa ou grand-maman amène le petit chez le méde- 
cin, mais il ou elle n'est pas en mesure de fournir tous les 
renseignements que demande le médecin; un employeur 
industriel demande certains renseignements médicaux 
d'un candidat à un poste, mais la mémoire de celui-ci fait 
quelque peu défaut; un individu déménage à un endroit 
éloigné et a beaucoup de paine à faire communiquer à son 
nouveau médecin tous les renseignements médicaux perti- 
nents. 

Si l’idée du docteur Staniey Oleksiuk de Windsor conti- 
nue à faire son chemin, de telles situations deviendront de 
plus en plus rares. il a compilé un livret de 48 pages qui, 
bien utilisé, peut devenir un dossier très complet de l’his- 
toire médicale d’un individu. 

intitulé ‘‘Le Dossier médical STASS’", le carnet est con- 
çu pour qu'il soit facile d'y consigner, entre autra les faits 
médicaux principaux au sujet de parents et grands-pa- 
rents, l'histoire médicale d'enfance (détails de la naissan- 
ce, maladies infectieuses, programme d’immunisatlon), 
les antécédents médicaux (allergies, maladies chroniques, 
prothèses, etc.), 1es résultats de visites chez pédiatres, 
médecins de famille, gynécologues ou autres spécialistes, 
ou encore à l’hôpital, un record de radiographies, de tomo- 
graphles, d'échographies, d’isotopes, d'ordonnances, ain- 
si que les renseignements pertinents d’occupations anté- 
rieures, de voyages à l'étranger, et les résultats d’exa- 
mens de la vue de l’oufe, de cardlogrammes, de EEG ou de 
ENG. 


Le Dr Stanley Oleksiuk explique à un Jeune patient com- 
ment tenir à jour son ‘‘Dossier médical STASS''. 


A cause de la nature de tous ces renselgnements, |l est 
évident que pour bien tenir à jour le dossier, il faudra, en 
plus de la motivation et de l'intérêt de l'individu, la colla- 
boration du personnel médical, surtout du médecin de 
famille, mais l'Association médicale de l'Ontario reconnaît 
la responsabilité de celui-ci à initier et maintenir des com- 
munications efficaces pour le soin du patient, et selon le Dr 
Oleksiuk, cela mettra en évidence sa position clé dans un 


Des activités en français pour les 
petits de Pointe-aux-Roches 


(Poiñte-aux-Roches JCM) 
Plus d'une vingtaine de 
bambins de 4 à 8 ans se 
préparent à mieux profiter 


de classes françaises à l’au- 
tomne, mais à leurs yeux 
c'est un divertissement. 
C’est que de 9 heures à 15 


heures, trois moniteurs les 
font chanter, faire de l’arti- 
sanat, prendre le goûter 
qu'ils apportent, et partici- 
per à des activités sporti- 
ves, tout en français évi- 
demment. 

Il s’agit d’un projet octro- 
yé par le Secrétariat d'état 
et parrainé par le Centre 
culturel St-Cyr. 

Ce ne sont quand même 


p juste les petits qui en 
Profheñt. 'NEusépprenëns -— débu 


but, mais le font régullè- 


à beaucoup mieux com- 
prendre les enfants, leurs 
attitudes, leurs façons 
d'agir et de réagir’, disent 
Brigitte Bernard et Thérèse 
Campeau. C'est particuliè- 
rement profitable pour cet- 


te dernière qui se dirige 
vers le collège St-Laurent 
de Cornwall en septembre 
pour y suivre le cours 
d'éducation pré-maternel- 
le. 

‘‘Nous pouvons aussi 
constaté les effets d’une in- 
fluence saine sur eux’, 
ajoute Jean Tremblay, res- 
ponsable du projet. ‘'Cer- 
tains hésitaient beaucoup à 
s'exprimer en français au 


rement à présent. D'autres 
ont appris à partager, leçon 
particulièrement utile aux 
enfants uniques.’" 

Le projet dure six semai- 
nes. 


système complet de soins au patient. 

Le Dr Oleksiuk a exercé sa profession à Windsor en 1955 
avant d’aller étudier à Montréal et à Détroit pour devenir 
spécialiste en opto-oto-rhino-laryngologie. || pratique ici à 
ce titre depuis 1960. 

Souvent embêté par le cas de patients qui ne pouvaient 
pas se rappeler assez précisément et lui communiquer des 
renseignements médicaux, le Dr Oteksiuk s'est mis à rédi- 
ger le livret pour remédier à de telles situations. La version 
anglaise, complétée en juin 1979, a tout de suite été blen 
accueillie, devenant l’objet d’un souhait de l'Association 
médicale du comté d'Essex que son utilisation soit bien ré- 
pandue, et recevant l'approbation officielle du Collège des 
médecins de famille du Canada. 

En plus d'hôpitaux qui voient dans ce dossier une façon 
efficace d'éliminer les graves dangers d’information insuf- 
fisante, plusieurs compagnies et syndicats encouragent 
dejà leurs employés et leurs membres à l'utiliser et certai- 
nes compagnies d'assurance ont déjà déclaré que son utiil- 
sation facilitera le traitement de demandes. 

Une version française a été complétée récemment. 

Le livret est disponible aux Publications médicales 
STASS du Canada Ltée, (compagnie formée par le Dr 
Oleksiuk et un associé) au C.P. 100, 439 est rue Wyandot- 
te, Windsor, Ontario N9A 3H8 au coût de $1.95 la cople. 


cle Rempart 


recherche 


UN JOURNALISTE 
A PLEIN TEMPS 


FONCTIONS: faire la recherche et rédiger des articles à 
être publiés dans le journal. 


Le candidat doit pouvoir communiquer oralement en fran-| 
çais et en anglais, écrire correctement en français et se dé- | 
placer à l'intérieur de la région desservie par le journal, 


{ Selon ses compétences, la personne choisie pourra accéder 
rapidement au poste de rédacteur (rédactrice). 


Salaire et date d'entrée en fonction à discuter. 


Communiquer avec M. Jean Mongenais avant le 31 juillet. 
948-4139 


(5) 


On contribue au 
bonheur d'un être humain 
en faisant non point 
une addition à ce qu'il 
possède, mais une sous- 
traction à ce qu il désire. 


Savez-vous ce que 
beaucoup de femmes 


INFIRMIÈRES 
voudraient faire avec 


leurs robes de l'an] Découvrez ce qu'il y a de différent a 
dernier’ Pouvoir encore| [a Direction Générale des 


Denis Desauiniers, 8 ans, 
et Aline Mailloux, 5 ans, 
font voir les maisons d’ol- 
seaux qu’ils ont construites 
à Brigitte Bernard, une des 


monitrices du programme 
d'activités pour les petits 
parrainé par le Centre cul- 
turel St-Cyr de Pointe-aux- 
Roches. 


entrer! 


Direction Jeunesse recherche un 
secrétaire général 


Direction-Jeunesse, l'or- 
ganisme provincial oeu- 
vrant au développement de 
la communauté jeunesse 
franco-ontarienne est à la 
recherche de candidats, 
candidates pour combler le 
poste de secrétaire général 
laissé vacant par le départ 
prochain de Paulette Ga- 


ainsi que de la mise-sur- 
pied et la coordination de 
programmes et de services. 

Connaître l'Ontario fran- 
çais, ses ressources, ses 
Organismes, ses agences 
gouvernementales, avoir de 
l'expérience dans le domai- 
ne de la gestion de person- 


pement communautaire: 
avoir un parti-pris pour les 
Jeunes  Franco-ontariens, 
voilà autant de qualités que 
Direction-Jeunesse espère 
retrouver chez les candi- 
dats faisant une demande. 
Le lieu de travail est Ottawa 
et ia date d’entrée en fonc- 
tion est le 15 septembre 


sées à poser leur candida- 
ture à ce poste doivent faire 
parvenir leur curriculum vi- 
tae au Comité d'embauche, 
Direction-Jeunesse, 173 
rue Dalhousie, Ottawa (On- 
tario), K1N 7C7, tél. (613) 
238-1213. 


Services Médicaux de Santé et 
Bien -être social Canada 


Dans les parties nordiques des provinces du Canada, dans les 
Territoires du Nord-Ouest et du Yukon, la direction générale des 
services médicaux dirige des centres de santé, des postes de 
Soins infirmiers et des hôpitaux qui fournissent des services de 
soins de santé à la clientèle autochtone et non autochtone 
vivant dans ces régions. Une grande variété de défis à relever au 
point de vue professionel s'offrent à vous à divers endroits du 
pays pour vous permettre dUtiliser au maximum vos aptitudes 
d'infirmières dans un milieu communautaire ou hospitalier. 


mers. La connaissance de ! est essentielle et il est 

DONS TU UNE CRUE MP SR ne. 

Les traitements sont actuellement à l'étude. Outre le traitement 

qd pole e —n sont 

ment rémunérées et on des primes d'éloignement, des 
déplacement 


ne! et de programmes ainsl indemnités de et une pension de retraite 
gnon. Le secrétaire général que la gestion financière; 1980. Wayne L'avancement dans la carrière ps re radin, des 
est responsable de l'admi- connaître les techniques Les personnes intéres- ” possibilités de voyager et l'épanouissement professionnel ne 
nistration de l'organisme d'animation et ie dévelop- PLUMB'S = rh qe note ir 
: [sua M À Pour ui 
Un nom sit imete Core EURE pour ls : SH EL. L ne. davantage au sujet de la canière d'infinière à la Direction géné- 
rc rale des services à d'appeler, à frais virés, à 
construction de rhdfsoris sur commande SERVICE Ottawa au numéro (613) 996-7021 
| 4 k La Conseillère en soins infirmiers 
Les Frères Archambeault Dre géori essevios méciaux 
Senté et Blen-être social Canada 
c dE | Immeuble Jeanne Mance 
ontracteur genera nr PES 
ou communiquez avec lAgent recruteur des infinmières de la 
des services médicaux le 6 août 1880 à: 
- Le Holiday Inn 
rue Baune, Pointe-aux-Roches 450 Monde dent 
Spécialisés en ar- 9 | 3 253-441 
maires Formiea et Ar- 7 8-571 (519) 1 


Competition ouvert pour hommes et femmes 
Ut Santé et Bien-être Heaith and Wetfare 


borite sur commande. 


en 
Angle Técumseh nt 
et Central 
945-3440 


après les heures appolez 798-3375 


+ 


Le F: € SA 


€ On parle d'eux... ::: 


Françoise Rivest de Paincourt a été nommés au Regroupe- 
ment culturel sud-ontarien, sous-comité du comité culturel 
de la Fédération des clubs sociaux franco-ontariens. Le Re- 
groupement a comme mandat de planifier et d'organiser 
les activités culturelles de la Fédération. 


Dans la compagnie intime de quelques amis et de leurs en- 
fants Annette (Mme Paul Faubert], Louis et Marie [Mme 
Jack Murtagh], M. et Mme Louis Bontront, née Fiore 
Meunier, ont fêté leurs noces d’or par une messe, une ré- 
ception dans les jardins de leur résidence et un délicieux 
souper au ‘‘TBQ'’s Other Place”’. lis se sont épousés le 21 
juillet 1930 devant Mgr Laurendeau en l'église Notre- 


M. Léo Papineau de Windsor aurait pu prendre sa re- 
traite il y a quelques années, mais il a décidé d'attendre. 
C'est ainsi qu'il a pu fêter sa retraite en même temps que 
son épouse Jacqueline le faisait aussi! 

M. Papineau a travaillé chez Chrysler's. Mme Papi- 
neau, elle, a enseigné plus de 40 ans, les 18 derniers à titre 
de directrice, successivement, des écoles St. Wilfrid, Ste 
Rose et St. Francis. 

La fête a eu lieu récemment chez leur fils Roger et son 
épouse Kathleen de Windsor en compagnie de leurs trois 
autres enfants, Colette et son mari Denis, de North Bay, 
Guy et son épouse Annette, de Calgary et Neil de Toronto, 
ainsi aue de oiusieurs varents et amis. 
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Pour se renseigner 
sur la cour des 


petites créances 


Dans la vie quotidienne, de nombreux citoyens ont à 
faire face à divers problèmes juridiques (emprunts non 
remboursables, désaccords entre locataires et propriétai- 
res, contrats non respectés, etc.) Malheureusement, les 
gens sont bien souvent effrayés par toutes les procédures 
et les coûts élévés qui se rattachent à une poursuite légale 
et s’abstiennent de se prévaloir de leurs droits. La cour des 
petites créances füt instituée justement pour venir en aide 
à ces personnes. Cette cour s’occupe de causes dont la 
somme légitime n'est pas supérieure à $1,000. Les frais ju- 
ridiques y sont minimes et la procédure sans formalisme. 

Dans le but d'informer les citoyens sur les possibilités 
offertes par la cour des petites créances, le ministère du 
Procureur général a publié une brochure intituiée: "Cour 
des petites créances. Celle-ci explique de manière cohé- 
rente et succincte la marche à suivre pour y déposer une 
demande. Nous y retrouvons les informations pertinentes 
que toute personne 3e doit de connaître lorsqu'elle se croit 
lésée dans 863 droits. 

On peut se procurer cette brochure au Bureau des com- 
municatlons, Ministère du Procureur général, 18, rue 
King est, 18e étage, Toronto (Ontario), M5C 1C5 ou au 
Centre des publications, 880, rue Bay, 56 étage, Toronto 
(Ontario), M7A 1N8. 

(Tiré de ‘‘Coup d'Oell'’ publié par le Bureau du Coordon- 
nateur provincial des services en langue française) 


La foire de Leamington du 30 juillet 


au 2 août 


Un spectacle hippique marque la journée d'ouverture, le 
mercredi 30 juillet, de ta plus grande foire agricole du com- 
té d'Essex, celle qui a lieu à Leamington. 

En pius des compétitions des diverses catégories de bé- 
tail le jeudi et le vendredi, on présente les ‘‘Paul Riddeil 


Pour les amants de 


Hell Drivers'’ ie vendredi soir. 

Le samedi, auront lieu, entre autre, un spectacle de che- 
vaux arabes, des tours en hélicoptères et un concours de 
traction de poneys. 


chats et de chiens... 


Mme Diane Bourgault de Sturgeon Falis est décédée ré- 
cemment à la suite d’une longue maladie qu'elle a combat- 
tu vaillamment. Elle est la mère de Mme Lorraine Chauvin 
de Pointe-aux-Roches. 


Consulter votre agent 
d'immeuble 


-*-RENALD [RON) PAQUIN- -: 


La Société pour la protec- 
tion des animaux du comté 
d'Essex vient de mettre à la 
disposition du public un 
médaillon d'identification 
pour les chats. 

Chaque médaillon porte 
un numéro de série permet- 
tant à la Société d'identifier 


National 


Trust 


R ErA LT TOR 


te propriétaire de l'animal 
d'après les renseignements 
en dossiers à son bureau. 
Un collet extensible est 
égiament disponible pour 
prévenir le cas où l'animal 
serait à l'extérieur à un en- 
droit où il pourrait rester 
pris par le coliet. 

Médaliion et coliet ne 
coûtent ensemble que $3. 
que l’on paie une fois seu- 
iement. 

La société souhaite ainsi 


réduire le nombre de chats 
perdus qu'eilte doit endor- 
mir faute d'identification 
de leur propriétaire, et pré- 
vient d'aliieurs qu'il ne s'a- 
git que d’une mesure de 
précaution et qu'on devrait 
garder les chats à l’inté- 
rieur à moins qu'ils ne 
soient surveillés. 

D'autre part, ia société 
met en garde lies proprié- 
taires de chiens des dan- 


que pour une courte pério- 
de de temps, à l'intérieur 
d'une voiture renfermée au 
soleil, où la température 


peut rapidement atteindre. 


49°C. 

L'haiètement par lequel 
l'animal se rafraichit nor- 
malement ne s'avère aiors 
pas assez efficace et iors- 
que ia température est trop 
élevée pour que les fonc- 
tions vitales se maintien- 
nent, li s'affaisse, 


gers de les laisser, ne fut-ce 


A une température trop 
élevée, le dommage au cer- 
veau ou la mort peut surve- 
nir en queiques minutes. 
Un chien atteint par un ex- 
cès de chaleur requiert les 
soins d'un vétérinaire, En 
attendant son arrivée, on 
peut l'immerger en de l'eau 
tiède ou en faire couler sur 
lui avec un boyau pendant 
au moins une quinzaine de 
minutes. 


us potter angle gps br ablée 

The Party Stop Le 
Magasin de variété. 4 
«commode pour vus achats | 

tout au cours ilà lu semaine 


*Conseiller en ventes* 
National Trust 


Faire-part et 
remerciements 


avant de vendre 
ou d'acheter une 
propriété 
Bureau: 948-7696 


4 2 
À À 


Place Pickwick 


Les Families Trépanier et Levesque remercient très sin- 
! cèrement tous ceux qui leur ont témoigné leur sympathie à 
l'occasion du décès de Luc Levesque. Un merci tout parti- 
culier aux nombreux amis de La Rencontre. 


Comartin et Déziel 


LLLL TE) 


avocats 


Ë 
! 
j 
| Nous prenons de l'expansion 
5 pour mieux vous servir 
| 
t 


. 6525 est Wyandotte 
Windsor Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Téi.: 945-8112 
Propriétaire: Rose d'Aoust 


258-6382 
"+ 


| La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Belle-Rivière 
728-2000 


Le Lite ie Lin "le LD TE TE 7 


Depuis près d'un demi-siècle, rs à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la mb. g A et à la mise en marché. 
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| LES SEMENCES MARQUE “KING” meer 

|: ET LE MAIS PRIDE efourage engrais 

| ee rie ed ; a egrain  equincaillerie 

| PROFITABLE accessories électriques 


pétrole (huile et essence) 


| 798-3011 
RR. 1, Poin te-aux-Roches 738-3012 
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L'AFFAIRE CLEVELAND DENNY: 


Une tragédie sociale 


(S.O.P.) - Ce n'est pas 
la première tois que 
le décès d'un boxeur 
soulève l’ire des détrac- 
teurs de cette discipline 
considérée comme extré- 
mement dangereuse. 
Mais il se trouve toujours 
quelque séide de ce noble 
art qui tente de minimiser 
le tout en  plaidant 
l'accident imputable au 
risque du métier. La mort 
récente de Cleveland 
Denny, ce boxeur : de 
Guyane anglaise, a cepen- 
dant provoqué  l'émoi 
dans le monde de la boxe. 


Mis k.-O. en dixiè- 
me et dernière reprise 
de son match contre 
Gaetan Hart, le 20 juin, 
au Stade Olympique, en 
préliminaire au combat 
Leonard-Duran, son état 
a rapidement semé l’in- 
quiétude dans la foule. 
En effet, Denny ne s "est 
jamais relevé et le scéna- 
rio ressemblait étrange- 
ment au cas Raiph Racine, 
survenu le 7 mai dernier 
au Centre Paul-Sauvé. 


Transporté hors du 
ring sur une civière, 
Denny a subi une délicate 
intervention chirurgicale 
au cerveau. Mais. à ce 
moment, nul ne s'inquié- 
tait plus de l'état précaire 
de ce jeune boxeur de 
24 ans, on ne parlait que 
du combat principal entre 
Duran et Leonard. Pour- 
tant, au même moment, 
l'équipe des soins inten- 
sifs de l'hôpital Maison- 
neuve-Rosemont  livrait 
un combat afin de mainte- 
nir cet homme en vie. 


Ce fâcheux acci- 
dent qui vient de coûter 
la vie d'un homme permet 
de réouvrir le dossier 
de la boxe et des 
dangers incroyables inhé- 
rents à la pratique de 
ce sport. Denny devient 
le 330e boxeur à succom- 
ber a la suite de blessures 
reçues dans l'arène 
depuis 1946. Certes, cette 
mort nous touche de plus 
près et nous souhaitons 
qu'elle puisse permettre 
une réforme profonde de 
ce sport. Car il ne faut pas 
se leurrer, même si le 
combat du 20 juin a 
pernus aux Québecois de 
goûter a la boxe inter- 
nationale, ce sport 
demeure gravement mala- 
de chez nous. 

La nouvelle Régie 
sur la sécurité dans les 
sports, par le biais de 
son vice-président, M. 
Arthur Lessard, a fait : 
connaître sa position offi- 
cielle. Elle réclame une 
enquête par un coroner 
sans toutefois demander 
un moratoire sur la pré- 


Koïuld J. Agar 
Comptable Agrée 


Bureau: 728-2461 
Domicile: 798-3529 


sentation de combat de 
boxe professionnelle, 
pretextant qu'une telle 
décision serait interprétée 
comme préjudiciable à 
ceux qui gagnent honné- 
tement leur vie à l’inté- 
rieur de cette activité. 

Lorsque l’Etat de 
New York a été le 
théâtre de la mort acci- 
dentelle de Willie Clas- 
sen, le 28 novembre 79, 
la Commission de boxe 
de New York n'a pas 
hésité à suspendre les 
activités sur son territoire 
en attendant les conclu- 
sions de l'enquête. Le tout 
a débouché sur l'adoption 
de mesures sévères. 

Parmi ces mesu- 
res, la plus importante 
est celle qui oblige tous 
les officiels qui oeuvrent 
dans ou près d’une arène 
de suivre un cours de 
huit heures donné par des 
neuro-chirurgiens. Ainsi, 
arbitres et médecins peu- 
vent apprendre quels sont 
les tout premiers symp- 
tômes d'atteinte au 
système nerveux Ou au 
cerveau. 

Dans le cas qui 
nous intéresse, c’est la 
Commissivn athlétique de 
Montréal qui s’occupait 
des contrôles relatifs aux 
tests (électro-cardiogram- 
me,  électro-encéphalo- 
gramme). Paul-Emile 
Sauvageau de la Commis- 
sion  confiait qu'une 
enquête ne pourrait 
mener nulle part puisque 
tous les règlements ont 
été respectés. 

Mais jusqu'à quel 
point peut-on se fier 
a la compétence de cette 
Commission? Aucune 
preuve ne nous permet 
d'en douter pour le 
moment et il serait mala- 
droit de faire des con- 
clusions trop hâtives. Il 
est toutefois des faits 
troubiants: la Commission 
athlétique n'a pas décrété 
de nouveaux règlements 
depuis 15 ans. De plus, 
elle n'exige jamais la 
moindre compétence des 
promoteurs, gérants, 
entraîneurs ou saigneurs 
auxquels elle accorde 
des icences. 

Andy Nadon, le 
conseiller d'affaires de 
Gaetan Hart, a semble-t-il 
en sa possession une 
lettre d'Ovid Hodder (le 
promoteur de boxe de 
la Guyane anglaise), qui 
prétend que Cleveland 
Denny a pris trois fois 
le compte de huit lors 
de son match précédent, 
a Georgetown, face à 
Michael Reed, et qu'il 
serait sorti de cet aftronte- 
ment très amoché, abattu 
autant physiquement que 
moralement. D'ailleurs 


J.P. (PAUL) BELLEMORE 


C.P. 1187 

186 Chisholm 
Belle-Rivière, Ontaric 
NOR 1A0 


SERVICE BILINGUE 


la RSS semble avoir elle 
aussi été mise au courant 
de ces informations 
troublantes. 

Devant de tels 
faits, il faut s'interroger 
sur la compétence des 
promoteurs de boxe ainsi 
que sur tous les systèmes 
de la boxe profession- 
nelle. Les examens de 
Denny l'avaient pourtant 
déclaré apte à combattre, 
mais nous ne pouvons 
compter au Québec sur 
aucun médecin spécialisé 
en sport. Un excellent 
cardiologue peut éprouver 


des difficultés à examiner 
un boxeur, nous avons 
comme preuve le cas de 
Roberto Duran. Alors que 
les examens passés à 
l'institut de Cardiologie 
de Montréal s'avéraient 
négatifs dans le cas de 
son électro-cardiogram- 
me, les autorités ont fait 
appel à un éminent 
cardiologue de Panama 
qui a déclaré Duran 
en parfaite santé. 
L'enquête mise en 
branie par cet accident 
va provoquer —espérons 
le— tout un processus 


qui pourrait devenir le 
procès de la boxe. 
‘Dans les milieux du 
sport, il ne faut plus 
craindre d'affirmer bien 
haut que la boxe repré- 
sente une zone sous- 
developpée et qu'elle 
fertilise le germe d'un 
honteux monopole, celui 


la boxe 
diminué 
années, 
sachent 


de trop. 


du trafic de vies ver, d'une fois à l’autre, 

humaines’ écrivait Paul des tares physiques et 

Oïh, spécialiste des mentales.” 

questions sportives. Suite à ces événe- 
Si certains font ments, doit-on considérer 


taire leur conscience en 
évoquant la piètre allé- 
gation selon laquelle le 


Ligue francophone de balle molle 


L'été dernier quelques amis se sont formés en deux 
équipes pour se disputer quelques parties de balle-molle. 
Cette année, d’autres amateurs de ce sport ont exprimé 
ieur intérêt, et ainsi naquit une nouvelle ligue sportive 
chez les francophones de Windsor: la iigue de balie molie 
de l'Association francophone des sports de Windsor. 

Dirigée par un exécutif qui comprend Jacques Beaupar- 


tant, président, Bernard Vale 


ntin, vice-président, Ronaid 


Guignard, trésorier et Lucien Gava, secrétaire, la iigue 
compte quatre équipes qui sont en compétition depuis ia 


Le classement en date du 27 juiliet est ie suivant: 


mi-juin. 

PJ 
Ciub Alouette 12 
Gilies Siding & 
Roofing 12 
Centre canadien- 
français 12 
Ben Murray 
Construction 12 


p«G PP Pts 
10 2 20 
7. 5 14 
4 8 8 
3 9 6 


Les parties sont jouées les lundis et les mercredis au 
parc Remington-Booster, angle des rues Lillian et Edin- 
borough à Windsor et au parc à côté de la caserne de pom- 


piers à Puce. 


Le 4 août, ies équipes Gilles Siding & Roofing et Ben 
Murray Construction se disputeront une partie à Puce 


Tournois de la Fédération 
des Clubs sociaux franco- 


ontariens 


Deux tournois à l'intention des membres de tous les 


clubs associés sont prévus au 
Fédération des Ciubs soclaux 


cours du mois d'août par la 
franco-ontariens. 


Le 9 aura lieu ie tournoi de Fers-à-cheval 1980 au parc 


Arrowhead sur la route 99 à 


Copetown au parc des Cam- 


peurs franco-ontariens de Hamliton. On peut obtenir des 
renseignements au sujet de ce tournoi en communiquant 


avec M. Bernard Laroche 
388-4093. 


ou Jean Dumais au 416- 


Un tournoi de golf aura lieu ie 23. Le ciub hôte en est ie 
Club La Feuille d'Erabie de Gueiph et l'événement se dé- 


roulera au Victoria Park Goif 


Club. Pour d'autres rensei- 


gnements à ce sujet, on communique avec M. Bernard La- 
roche ou M, Philippe Cyr en composant 519-822-1478. 


QUINCAILLERIE 


cadeaux 


Vente de viande 
ouvert 7 jours 


1490 Route #2 
Bsile Rivière 
Bureau: 727-5361 


Réjean et Evelyne Brochu, gérants 
Claude et Louise Crevier, associés 
‘Hnous fait plaisir de vous 
servir en Jrunçais 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
- cartes françaises 
peinture plomberie 


__198- 
Chez Cormier Epicerie 


798-3028 


Belle River 
*. Trophy Awards 


TROPHÉES POUR TOUTES OCCASIONS 


PATTENAUDE 


au prix du gros 
par semaine 


C.P. 4400 
NOR 1AC 
Demicite: 728-1047 


PLAQUES 


Heures d'ouverture 
9:00 .m. à 8:08 pm. 


alors que les deux autres équipes joueront à Windsor. Le 
mercredi 6, c'est l'équipe Club Alouette qui confrontera 
Ben Murray Construction à Puce alors que Gilles Siding & 
Roofing jouera contre le Centre canadien-français à Wind- 
sor. 

Les parties débutent à 18 heures. 


nombre des victimes de 
a sensiblement 
au cours des 
et bien qu'ils 
que les morts 
de plus sont des morts 
‘Les, boxeurs 
sont voués sinon ‘a mourir, 
du moins à se suicider 
progressivement; à aggra- 


comme un sport ce vul- 
gaire commerce de chair 
humaine qu'est la boxe. 


Ballard retiendra- 


t-il Salming? 


L'infatigable  pro- 
priétaire des Maple Leafs 
de Toronto, Harold 
Ballard, accuse mainte- 
nant les Rangers de 
New York de tenter 
de  ‘‘voler' un de 
ses joueurs. 

Æi,.selonie person- 
nage co de 77 ans, 
il n'y a pas grand-chose 
qu'il puisse faire pour 
les en empêcher, puisque 
les Rangers sont ‘‘tout 
simplement fous’ avec 
leur argent. 

Ballard faisait allu- 
sion a son défenseur 
d origine suédoise BHorje 
Salming. Celui-ci entame- 
la dernière année 


De passage à Toronto. 


HAROLD BALLARD 


nouvelle 
$500,000 


ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


la cuisine dans votre maison neuve. 
..@t pour rénovations 


Don Kitchen 
Centre 


Emeryville 
727-5053 


Invitation spéciale à tous les 
clients francophones. 


entente 
par année. 


ra 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 
735-4121 


“Service Bilingue” 


d'un contrat a 5160,000 
par saison l'automne pro- 
chain, et 1l désire une 


à 


Vous faites le ménage de 
votre garde-robe, horreur!. 
te petit début d'embonpoint 
que vous aviez déjà noté 
dernièrement s'est aggra- 
vé.. Naturellement votre 
époux vous assure que ‘‘ça 
ne se voit pas'’. Ne l’écou- 
tez que d'une oreille flattée 
mals distraite... Fiez-vous 
plutôt à votre miroir qui lui, 
est d'une objectivité abso- 
lue. Teil votre poids est 
venu, kilo par kilo, semaine 
après semaine, tel it doit se 
perdre, petit à petit, sans 
changement brusque dans 
vos habitudes, sans mettre 
toute la famille au régime 
amaigrissant et en conser- 
vant surtout votre bonne 
humeur. J'espère qu'avec 
ces conseils et ces quelques 
recettes vous pourrez non 
seulement réacquérir votre 
sveltesse mais aussi la con- 
server, 

1- Dressez-vous un pro- 
gramme qui vous permettra 
de récompenser vos efforts. 
2- Essayez de convaincre 
une amie de suivre un régi- 
me avec vous et établissez 
un système d'amendes. 

3- Collez des photos de 
vous-même avant la catas- 
trophe sur la porte de votre 
réfrigérateur. 

4- Lorsque la fringaie vous 
prend, donnez-vous un ma- 
nicure ou appiiquez-vous 
un masque faciai. 

5- Si vous êtes invitée à un 
bon ‘'petil'’ diner, portez 
une ceinture serrée. Ça 
vous fera penser à vos bon- 
nés résolutions. 

6- Chaque jour, marchez ou 
faites au moins dix minutes 
d'exercice. 

7- Ayez toujours du thé glia- 
cé dans votre réfrigérateur. 
8- Préparez un repas végé- 
tarien, avec des légumes 
qui contiennent peu de ca- 
lorles: l8s haricots verts, lies 


Vie familiale 


asperges, 
etc. 

9- Conservez des morceaux 
de carotte, céleri ou piment 
vert dans un boi d'eau gla- 
cée, des tranches de con- 
combre dans de j’eau vinai- 
grée, des tranches de chou, 
des feuilles de laitue, des 
radis, de petits bouquets de 
chou-fleur dans un bol en 
piastique. 

10- Prenez de petites bou- 
chées et mangez lentement 


les artichauts, 


en mastiquant bien. 
11- Choisissez des 
comme dessert. 
Essayez de maigrir en con- 
servant votre sourire! 


fruits 


Poisson blanc en sauce 
mille-ties 


.5 kilo poisson bianc frais 
ou congalé (1 Ib.) 

198 grammes de sauce de 
tomate (7 az. - une boîte) 


1 oignon moyen finement 
haché 

1 branche de céleri, coupée 
en dés 

2 ml. de sauce Worcester- 
shire ou soya {2 c. à thé) 

4 cornichons hachés {à 
l'aneth) 

5 ml. de jus de citron (1 c. à 
thé) 


Couper le poisson en quatre 
morceaux. Mélanger les 
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Bons plats pour maigrir 


ingrédients qui restent 
dans une poêle. Laisser mi- 
joter 5 minutes en remuant 
de temps en temps. Ajouter 
le poisson. Couvrir la poêle 
et continuer à cuire à feu 
doux, 6 minutes environ. Le 
déposer dans un plat à ser- 
vir, Incorporer le jus du 
poisson à la sauce. Pour 4 
personnes. Servir avec des 
épinards et des pommes de 
terre. 


Des fruits et du fromage 
comme dessert: Garnir un 
panier de rotin de joli nap- 
peron. Ajouter des mor- 
ceaux de pomme, de poire 
trempés dans le jus de cl- 
tron, des grappes de ral- 
sins, des pêches, des pru- 
nes, du camembert et des 
biscottes au blé. 


Mange-Métri 


Mesures métriques et médecine 


Depuis qu'il est question 
de convertir les poids et 


mesures au système métri- 
que, les réactions du public 


LA MODE 


— 


METS RECHERCHES, VINS 

MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 

C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ À 
\L'AUBERGE RICHELIEU, 


430 rue Oueilette 
Winüsor, Ontario 


253-7281 


Un mélange soie et coton pour cet robe originale de couleur 
parme, légère et fraiche pour l'été. 


DE QUALITE, 


"N9A 182 


sont nettement divergen- 
tes. Mais nous vivons dans 
un monde où 98% des pays 
ont adopté le système mé- 
trique. Le Canada est un 
des derniers pays à changer 
de système de-poids et me- 
sures. 

Les laboratoires et les hô- 
pitaux ont déjà adopté les 
mesures du système métri- 
que, et, petit à petit, les 
médecins aussi. Tôt ou 
tard, les vieux thermomè- 
tres vont sa casser, de m6- 
me que les viellies balances 
et le vieux ruban à mesu- 
rer. 

Le système métrique est 
un système logique. || est 
pratique parce qu’il y a une 
relation entre les unités de 
poids, de longueur et de vo- 
lume. Tout est mesuré en 
multiple de dix et c’est vrai- 
ment un système très facile 
à comprendre une fois 
qu'on s'y est mis. 


La température en 
degrés Ceisius 


il est extrêmement im- 
portant de savoir iire un 
thermomètre Celsius. 

La température normale 
du corps en degrés Celsius 


est de 37°C. Jusque là, au- 
cun problème, n'est-ce 
pas? C'est lorsque la tem- 
pérature n'est pas normale 
qu'il faut faire attention. 
Un degré Caelsius c'est à 
peu près deux degrés Fah- 
renheit. Donc sur un ther- 
momètre Celsius, deux de- 
grés au-dessus de la nor- 
male est une température 
très élevée. La température 
rectale d'un bébé devrait 
être 37.5°C. 


Votre talile en centimètres 


C'est peut-être moins im- 
portant de penser en cen- 
timètres lorsqu'il s'agit de 
la taille. Toutefois, pour les 
parents qui ont encore de 
petits enfants, c'est très. 
utile. 

La taille moyenne d'un 
homme est d'environ 180 
cm. Une femme, 162 cm. 
Un mètre (100 cm), c'est la 
taille moyenne d'un enfant 
de trois ans et demi, Un 
nouveau-né mesure, en 
moyenne, 50 cm, 


Le polds en kilogrammes 


Vu l’ampieur du pro- 
blème et l'obésité au Cana- 


da (plus de la moitié des 
Canadiens sont trop gros), 
i est donc très important de 
savoir combien on pèse en 
kiiogrammes. Si vous mon- 
tez sur la balance et qu'elle 
indique que vous avez pris 
2 Kg, eh bien, c'est beau- 
coupl 

Une femme de taille 
moyenne (162 cm) devrait 
peser 55 à 67 kg. Un hom- 
me de taille moyenne (180 
cm) devrait peser 72 à 80 
Kg. 


Les médicaments et le 
système métrique 


Vous verrez bientôt sur le 
mode d'emploi des médi- 
caments prescrits par votre 
médecin, ou des produits 
exclusifs, qu'au lieu de 
mettre ‘‘une cuillerée à 
thé'', on vous dira d’en 
prendre ‘‘5 ml'’. Ça revient 
à peu près au même. 


Les mesures métriques 
dans d'autres domaines 
de la santé 


Ne vous affolez pas si la 
prochaine fois que vous ai- 
Voir ‘Mesures métriques’ 
à la page 7 


Cueillez-les vous-même! 


De jour en jour, de pius 
en plus de fruïts et de légu- 
mes frais mürissent. Et 
d'année en année, de plus 
en plus de gens manifes- 
tent l'intérêt à en cueillir 
eux-mêmes, selon les spé- 
cialistes en marketing du 


52 ouest 


rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


téléphone 253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


Francis Louis Janisse, 
président et directeur 


Gérard P. Levesque 
avocat 


Ministère ontarien de l’A- 
gricuiture et de l’Alimenta- 
tion. En plus de fournir 
quantités de fruits et de lé- 
gumes à mettre en conser- 
ve, ça peut faire une sortie 
en familie fort agréable. 

Cependant, avant de s’a- 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


venturer dans une teile vis!- 
te chez un agriculteur, Il est 
sage de téléphoner d'avan- 
ce pour s'assurer que les 
produits sont prêts à la 
cueillette et qu'on reçoit 
des gens ce :jour-là. Nom- 
bre de facteurs incontrôla- 
bles, dont ia température, 
peuvent avoir une infiuence 
sur les dates de ia moisson, 

Plusieurs fermes vendent 
les récipients, mails il peut 
être plus commode d'en 
apporter soi-même. 

|i vaut la peine de se ren- 
dre tôt, non seulement pour 
prévenir la chaleur, mais 
surtout pour assurer la 
melileure sélection. 

On suggère de porter des 
vêtements frais et conforta- 
bles pour qu'il soit plus fa- 
clie de se plier et de s'éten- 
dre. 

En arrivant, il faut de- 
mander au fermier où et 
comment ii veut qu'on fas- 
se la cuelliette. 

Une liste (en anglais) de 
fermes où l’on permet ce 
genre de cueillette ainsi 
que les genres de récoltes 
et les directives pour s'y 
rendre est disponible au 
bureau du Ministère de 
l'Agriculture à Essex. 


>. 


Coin du jeu 
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DS GAGHE 


10 lettres cachées 


S.O.P 


Rinis{ehlelels ob. 
efalvfaluiclsRalthlshhe 
seberhpepesEpEsh) 


HORIZONTALEMENT Acte Lost té Raout 
1- Tranche prise dans un filet de boeuf, - Jumelles. ardoises item dar 
2- Du verbe ouvrir. - Mauvais. avancerai réveries 
3-— Pièce du jeu de golf. — Allongea. Mentir Res 
4— Homme d'Etat allemand. — Entouré de terre ee mÈres ie 
S- Ancienne mesure de longueur. — Mélé d'iode nn ”” " roubr 
6- La première de toute. — Bruit qui court. 2 en a ruades 
7-— Petit amas d'eau dormante. - Secrétaire de consternation us E : 
Cicéron. conversations auvas 
#— Unité de travail. - Pape. - Liquide incolore colis Occasions oiseit-d 
9— Disons qu'une chose n'est pas. - Huile volatile coups omis Ps 
extraite de la fleur d'oranger crosse Te 
10- Qui a la tête dure. - Nations. pins. Perdre _ k 
olir s. 
11- Couleur. Poss. ; x Douces P t traverserai 
12— Qui a de la vertu. - Roue d'une poulie. général. Fe truculence 
VERTICALEMENT S_  Sot. niais. — Louis. — Sans vêtements. truites 
1 Complètement. 6- Terminaison de verbe. Principe de tout nom- 
2- Mot arabe signifiant cours d'eau. — Diversité bre. — Comté. . — Une 
3- Couche pigmentaire de l'iris. — Chicaner, discu- 7- Particle. — Roi de Thébès en Cilicie. - Reçu. f rrét brusque d'un cheval au manège, — Poinçon 
ss. des ti S_ Braver. — Décorer. duvurdonnier 
4-— Route rurale. - Dans navigation. — Obscurité en 9—  Filie de Cadmus. - Homme très avare (2  Fndroit. - Viens après. 


Cyclade. — Instrument de musique à sent 


Mesures métriques 


Suite de la page 6 
lez chez l'oculiste, votre 


SOLUTIONS A LA PAGE 8 


exprimera les unités Bien entendu, personne 


us mp mess 


| d 
| 735-3329 727-6318 


| Gauthier 


| Revêtements et toitures de maison 
| Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


| Spécialistes en rénovations de domiciies: 


À Yvon MARTINEAU, 
REPRESENTANT 


Angle des chemins 42 et 21 
C.P. 3154 
Windsor N8SN 2M4 


=D D D D D D D D D D D D D 


Etabli depuis 19 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION_ 


Nous acceptons loutes les 
évaluations faites par 
les assuraurs 


REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 


. Voitures à utiliser 
946-1181 à prix modique 
5584 est chemin Técumseh [angle Ferndale] pendant les réparations 
‘‘Hnous fait plaisir de vous servir en Jrançais 


| [à 15 minutes de n'importe où dans le comté] 


acuité visuelle est donnée 
en chiffres qui vous sont to- 
talement inconnus. Au lieu 
de mettre le tableau à tant 
de pieds, il sera à tant de 
mètres. Votre acuité vi- 
guelle ne paraîtra plus com- 
me 20/20, mais exprimée 
en décimales à partir de 1. 
Au fur et à mesure que les 
médecins adopteront le sys- 
tème métriqué, ils change- 
ront aussi la méthode de 
mesurer la tension artériel- 
le. Et, bien que l'on conti- 
nuera encore longtemps à 
Parler de calories, petit à 
petit c'est en joules qu'on 


CHRYSLER - DODGE LTEE Dodge 


Service complet [cnmsLen] 
—de vente (voitures neuves et CHRYSLER 


usagées) 
—de location 
—46 maintien 
776-5287 


300 nerd, chemin Talbot, Essex li nous fait plaisir de 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 
Distributeur 


des armoi.:* 
Tél.: 948-6788 GREGG 


vous servir en français 


d'énergie. 

Pour le moment, ne vous 
inquiétez pas, il est proba- 
ble que vous n'aurez jamais 
besoin de savoir ce que tau- 
tes ces unités signifient. 
Quel que soit le système de 
poids et mesures, vous pou- 
vez faire confiance à votre 
médecin. Souvenez-vous 
seulement qu'en joules ou 
en calories, un chou à la 
crème c'est un chou à la 
crème. 

Un dernier mot 


ne peut apprendre par 
coeur les tables de conver- 
sion. Essayez, plutôt, de 
penser en mesures métri- 
ques en vous basant sur des 
choses de la vie courante: 
votre masse, votre taille, la 
température normale du 
corps. Petit à petit, sans 
même vous en apercevoir, 
vous penserez en mesures 
métriques. 

(Adapté d'un dépliant du 
Ministère de la Santé de 
l'Ontario) 


les différences 


Le dessin de droite. reflet de celui de gauche, comporte 7 diffé- 
‘ rences, Découvre-les 


trouver un nouvel 
ABONNÉ? 


Le monde du spectacle 


A l'antenne de CBEF 540 


jeudi 31 juillet 


9h30 Chacun son tour: ani- 
mé par France Dauphin 
19h30 Entretiens: ‘'Pierre 
Torrellles, poète’* 

20h00 Orchestres sympho- 
niques: ensemble baroque 
itallen, orchestre New Phi- 
lharmonia et l'orchestre 
symphonique des Pays-Bas 
dans des oeuvres de Mar- 
cello, Brahms, Malher et 
Boisvallée. 


vendredi 1er août 


19h00 Nos révues depuis 
1930: les revues de création 
publiées au Québec ces 
dernières années. 

19h30 Grandes religions: 
l'antisémitisme, 3e partie 
21h00 Premières: ‘‘La Mu- 
sica’’ de Marquerite Duras 
samedi 2 août 


10h00 SI! la radio m'était 


contée: CBGA Matane 
11h00 Disco Jazz: musique 
contemporaine avec Sté- 
phane Boisjoly. 

18h30 Jésus fondateur du 
christiannisme: L’Apocaip- 
se de St-Jean ou la présen- 
ce de Jésus à l'actualité de 
l'Eglise. 


dimanche 3 août 


11h00 Le chant du peuple: 
le negro-spiritual. 

15h00 Dimanche d’Améri- 
que: disc-jockey avec sket- 
ches d’où se dégagent deux 
personnages principaux. 
16h00 Sports été 

18h20 L'’échappée belle: 
avec Jean François Doré 


lundi 4 août 


19h00 Book Club: Jacques 
Rivet, professeur en com- 
munication à l'Université 
Laval de Québec parlera de 


ses habitude et de l'impor- 
tance qu'à la lecture. 

19h30 A cappella: concours 
‘‘Let the people sing’’. 
minuit 8 pensée de la nuit: 
cette semaine des extraits 
de ‘‘Lettres’’ de Descartes 


mardi 5 août 


21h00 Documents: ‘‘le cen- 
tenaire de Jacques Offen- 
bach'' de Françine Vi- 
gneault 


mercredi 6 août 


19h00 Littératures au plu- 
rlel: première d’une série 
de deux émissions avec 
Jorge Luis Borge. 


20h00 Grands concerts: 
oeuvres de Rachmaninov, 
Chostokovitch et Prokoflef 
interprétées par le violion- 
celliste Mstisiav Rostropo- 
vitch. 


A la télévision de Radio-Canada 


12h00 La semaine parle- 
mentaire à Ottawa 
Animateur: Jean-Marc Po- 
liquin 

14h15 Basebali du samedi 
18h30 La Sagouine 

20h00 Cinéma canadien 
Marie-Anne. Drame de 
moeurs réalisé par R. Mar- 
tin Waters. 

12h40 Ciné-nuit 

La Chambre rouge. Drame 
psychologique réalisé par 
J.P. Berkman. 


dimanche 3 août 


10h00 Le Jour du Seigneur 
19h30 Les Beaux Diman- 
ches 
Mosaïque: Charies Azna- 
vour. 
20h30 Les Beaux Diman- 
ches 
Marie-Antoinette. Les Dé- 


lices du royaume (1ère de 
4). (Voir article ci-contre) 
23h05 Ciné-club 

Ville portuaire ou Hamstad 
ville de tueurs. Drame psy- 
chologique réalisé par ing- 
mar Bergman. 


lundi 4 août 


13h00 Reflets d’un pays 

De Winnipeg 

19h00 Pistroll 

Variété où se côtoient des 

chansonniers acadiens et 
des interprètes de musique 
traditionnelle. Anim.: Do- 
nat Lacroix. 


mardi 5 août 

19h00 Le monde mervell- 
leux de Disney 

Les Mousquetaires à Dis- 
ney World. 


mercredi 6 août 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


258-4464 
258-4465 


Nous vendons les tables de billard 


BRUNSWICK 
Done JSA5 


Service 


qe 


VAT PP ‘y 
[Ad 


11h00 Magazine-express 

A votre santé, avec Louise 
Lambert-Lagacé, diététi- 
cienne. 


jeudi 7 août 


20h00 Les Grands films 
South Pacific 


vendredi 8 août 


11h30 Bonjour, comment 
mangez-vous? 

14h00 Documentaires 
Mystères et secrets des 
profondeurs sous-marines. 
19h00 Ciné-famille 

23h00 Cinéma 

Le Zinzin d'Hollywood. Co- 
médie américaine. 1961. 
Avec Jerry Lewis. 


Du lundi au vendredi: 
10h15 En mouvement: 
Exercices 

12h30 Sur des roulettes: 
Jeu questionnaire 


Mc 


Unisex 
21 est, rue Chatham 
fundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez 


CBEFT 78 


Le Rempart, 30 juillet 1980 - p.8 


A TVO 


Canal 32 Windsor, Canal 52 Chatham 


A noter qu'au cours de la 
saison estivale, (du 3 août 
au 13 septernbre), la diffu- 


sion des émissions fran- 
çaises le dimanche après- 
ne débute qu'à 


dimanche 3 août 1880 


16h30 à 19h00 Emissions 
pour enfants 

19h00 En se racontant l’his- 
toire d'ici: L’année 1970 
Laurier LaPierre analyse la 
crise d'Octobre 70 et les 
modes de vie changeants 
du début de cette décennie. 
20h00 Villages et visages: 
Cobalt 

La mine est le centre vital 
des activités de Cobait. 
20h30 LaPlerre: A la une: 
La presse francophone hors 
Québec 

I! est question de la situa- 
tion de la presse franco- 
phone hors Québec, de sa 


viabilité et de son degré 
d'autonomie vis-à-vis des 
groupes de pression tradi- 
tionnels. Les invités de 
Laurier LaPierre sont Ro- 
méo Bédard, directeur gé- 
néral de l'Association de la 
presse francophone hors 
Québec, René-Jean 
Ravault, professeur du Dé- 
partement de communica- 
tion de l’Université d'Otta- 
wa et te Père Hector Ber- 
trand, directeur de l'heb- 
domadaire Le Voyageur. 
21h00 AI! you need is love: 
Rythm and blues 

Frustrés par l'implantation 
des Blancs dans leur monde 
musical, les Noirs se re- 
tranchent et commencent à 
créer une musique plus 
personnelle. En intégrant 
des éléments de gospel, de 
blues, de spirituals, lis 
émergent avec un nouveau 
‘‘son’’, une musique de 
clan à laquelle ils semblent 


La vie tragique d'une 


de France 


A compter du dimanche 3 
août à 20h30, on propose 
aux téléspectateurs de la 
chaîne française de Radio- 
Canada Marie-Antoinette, 
dramatique en quatre épi- 
sodes, une réalisation de la 
télévision française, qui 
nous raconte l'histoire de 
cette malheureuse reine de 
France à partir de son arri- 
vée dans ce pays comme 
Dauphine jusqu’à l’écha- 
faud en passant par sa vie 
insouciante dans les fastes 
de Versailles, au petit Tria- 
non et à la Conciergerie 
avec s0n époux, le roi Louis 
XVI. 

Ces quatre émissions 
d'une durée d'une heure et 


trente chacune promettent 
d'être extrêmement pas- 
sionnantes à suivre. Que 
l’on pense seulement com- 
bien cette femme, encore 
aujourd'hui, est un psarson- 
nage âprement discuté; 
comme à l'époque, d'ai- 
leurs, riche en événements 
tragiques et qui est sans 
aucun doute l’une des plus 
tourmentées de l’histoire 
de France. 

C'est Jean Cosmos et 
Jean Chatenet, qui ont en- 
trepris cette fresque histo- 
rique. Ils en ont signé les 
schénarios. 

C'est la comédienne Ge- 
neviève Casile qui incarne 
le rôle de la reine et qui, en 


SOLUT:ON: 


Marcel D. Baillargeon 
Avocat - Notaire 


1120 rue Lespérance 


Tecumseh, Ontario NBN 1X2 


Bureau: 735-2483 


Or D 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


FO or 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


s'identifier pleinement. 
Avec Bo Diddiey, B.B. 
King, Pat Boone, Elvis 
Presley, The Platters et de 
nombreux autres. 

22h00 Théâtre cinssique: 
Les femmes savantes 
Armande, sa mère et sa 
tante se sont amoufachées 
de Trissotin, un pédant qui 
se prétend savant. Henriet- 
te, jeune soeur d'Armande, 
préfère les joies du mariage 
à celles de la grammaire. 
Elle désire épouser Clitan- 
dre, mais sa mère entend la 
marier à Trissotin. 1! faudra 
un coup de théâtre por dé- 
masquer ce dernier, qui, 
non assuré de s'enrichir 
avec le dot d'Henriette, 
préfère se retirer. Le jeu 
dynamique et enlevé des 
acteurs mérite que l'on re- 
voie ce classique de la litté- 
rature française. 

00h30 LaPierre: A la une: 


reine 


compagnie d'une importan- 
te quantité d'excellents 
comédiens, en fait une ré- 
ussite parfaite. Parlant de 
son personnage, Geneviève 
Casile a déclaré: ‘'Avant de 
l’incarner dans cette série 
Je la trouvais frivole, super- 
ficielle, peu attachante. J'ai 
découvert une femme avec 
ses qualités, ses défauts, 
ses erreurs, s0n courage, 
une femme contre laquelle 
le sort et les hommes se 
sont acharnés et j’ai fini par 
m'’attacher à elle.’’ 


Un bon conseil. 


La Fondation canadienne 
des maladies du coeur 


O 


SOLUTIONS 


MOTS CACHES 
BOURRASQUE 
LES DIFFERENCES 


1. La langue du serpent - 2. 
Le singe est plus haut - 3. 
Ses incisives sont visibles - 
4. Son bras est tendu - 5. 
Une feuille de palmier en 
moins - 6.- Les taches du 
serpent sont sur le dos. 


PROBLEME 3604 
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